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PREFACE 

S I  les  Ouvrages  des  Anciens  nous 
étoient  aufli  intelligibles  qu'ils 
l'ont  été  à  ceux  pour  qui  on  les  avoit 
d'abord  compolez  ,  on  ne  verroit 
point  aujourd'hui  tant  d'opinions  , 
ni  tant  de  traittez  differens  fur 
le  fens  qu'on  y  découvre  j  maisîHi- 
ftoire  &  les  Coutumes  anciennes 
nous  étant  prefque  toutes  incon- 
nues, le  Texte  Sacré  &.  la  Pvéglede 
Saint  Benorft  nous  doivent  être  obfl 
curs^  demandent  plufieurs  éclair- 
ciflemens  5  c'efl:  pourquoi  on  ne 
craint  point  de  grolîîr  le  Catalogue 
de  ceux  qui  ont  écrit  fur  l'Arche  de 
Noé  6c  fur  la  Livre  &  l'Heraine  de 
S.  Benoift  ,  en  publiant  deux  Dif. 
fertations  fur  ces  matières  ,  où  l'on 
donne  un  nouveau  jour  à  quelques 
endroits  de  l'Ecriture  Sainte  ,  6c  de 
la  Régie  de  ce  S.  Fondateur. 

Dans  l'une ,  on  démontre  que  le 
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PRÉFACÉ. 
Dérac  ou  Coudée  du  Caire  ,  a  pù 
être  la  coudée  de  Noé  j  parce  qu'u- 
ne Arche  qui  auroit  les  dimensions 
cjue  l'Ecriture  donne  à  celle  de  ce 
PatriarchCjmefurées  par  cette  Cou- 
dée ,  auroit  été  fuffifante  pour  ren* 
fermer  fort  à  leur  aife ,  huit  Person- 
nes ,  deux  Animaux  immondes ,  fepe 
Animaux  mondes,de  toutes  les  cfpe- 
ces  connués,qui  viennent  de  généra- 
tion r  &c  qui  ne  peuvent  toujours  vi- 
vre dans  l'eau  j  ôc  encore  les  Provi- 
iions  necefïaires  pour  leur  îubfiftan- 
ceun  an  durant.  On  y  démontre  ou- 
tre cela  que  le  Déluge  de  Noé  a  dû 
être  univerfel  ,  comme  l'Ecriture  le 
dit  ,&  comme  la  Tradition  confian- 
te des  Eglifes  Juive  &  Chrétienne 
l'a  toujours  crû,  puifque  fi  ce  Délu- 
ge n'avoitpas  été  gênerai  ,  une  Ar- 
che d'une  telle  grandeur  auroit  été 
excelîive  ,  pour  ne  contenir  que  le 
petit  nombre  des  efpcces  d'Ani- 
maux y qu'on  eftime  particuliers  aux 
feules  contrées  des  environs  du  lieu 
où  elle  fut  bâtie. 

Dans  l'autre  DnTertation  $.  on 


P  R  E  F  A  C  E. 
prouve  que  la  Livre  de  S.  Benoift  n'a 
point  été  la  Livre  commune  de  Ro- 
me ,  ni  de  Naples  $  mais  qu'elle  a  été 
la  Mine  Romaine  ou  Italique  ,  de  la 
pefanteur  de  vingt  onces  :  Que  fon 
Hemine  n'a  point  été  l'Hemine 
commune  de  Rome,  le  demi-Seticr 
de  Paris,  le  demi-Setier  de  S.  De- 
nis ,  ni  la  Livre  de  mefure  de  S.  Ifî- 
dore  ,  comme  l'a  prétendu  le  Pere 
Lancelot  5  mais  qu'elle  a  été  l'He- 
mine du  Sextaire  militaire  des  Ro- 
mains ,  de  la  capacité  de  vingt  on- 
ces de  vin.  Que  le  Qûadrantal  de 
Rome  ne  le  fbrmoit  point  des  di- 
menfions  cubiques  du  pied  de  Ro- 
me ,  comme  l'a  crû  ce  Pere  après  les 
Anciens  , .  Fannius  &  Feitus  ,  6c 
après  plufieurs  Anthears  moder- 
nes j  &  que  fon  Traitté  de  l'Hemine 
ne  peut  être  utile  aux  Antiquaires  , 
pour  aprendre  la  valeur  des  Môn- 
noyes  antiques  j  aux  Architectes 
pour  s'inftruiredes  anciennes  Mefîu 
res,ni  aux  Médecins  pour  décou- 
vrir la  véritable  dolc  des  Wedica- 
mens  des  Anciens,  puifqu'il  nedon- 
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PREFACE. 
ne  ni  les  Poids  ni  les  Mefures  des  Ro- 
mains. 

Ces  Diflertations  faifoient  partie 
d'un  Ouvrage  laborieux  qu'on  ne 
veut  point  rifquer  dans  un.liccle  dé- 
licat &  difficile  ,  qu'on  n'ait  fondé 
auparavant  le  fentiment  du  Public, 
pour  aprertdre  fi.  des  Recherches 
exactes  &  précifes,  fur  des  Sujets  pea 
connus ,  que  les  Interprètes  ont  plus 
gâtez  qu'éclaircis,  pourront  conten:-' 
ter ,  ou  trouver  des  Lecteurs  favora- 
bles. Car  fi  l'on  a  fuiet  de  craindre 
que  des  Difcours  trop  abftraits  ne 
rebutent  dans  un  tems  où  L'on  cher- 
che plus  à  fe  divertir  en  lifant  qu'à 
s'inftruire  &  où  le  vrai-femblable 
ingenieufement  manié  ,  l'emporte 
fur  la  Vérité  démontrée  1. 1  on  a  auiîl 
tout  fujet  d'éfpercr  qu'un  grand 
nombre  de  Perfonnes  judicieufes-, 
aprouveront  des  Difcours  où  l'on  ne 
cherche  qu'à  exprimer  la  vérité  ôc  le 
bon  fens  dans  leur  fimplicité  natu- 
relle. Defortc  que  fi  fonne  contri- 
bué pas  tout- à  fait  aux  plaifîrs  des 
un^  y  on  pourra  peut  etrefatisfaire  à 
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kt  curioficé  des  autres ,  qui  n'aiment 
à  s 'înftruire  que  de  la  Vérité.  Mais  ' 
s'il  arrivoit  au  contraire  ,  qu'on  re- 
connût que  les  uns  ni  les  autres  ne 
goûtaflent  pas  ces  Difcoursqu'on  ne 
hazarde  que  pour  déférer  aux  avii 
de  quelques  Perfonnes  éclairées  x 
qui  ont  penfé.  qu'on  devoit  les  pi+ 
blier  à  part ,  pour  donner  une  jufte 
étendue  à  des  Raifonnemens  qu'ils 
ont  jugez  de  quelque  utilité  pour 
lors- on  en  demeureroit-là  y  6c  l'oit 
s'arrêteroit  au  plaifir  qu'on  a  pris 
dans  la  découverte  de  plufieurs  vé- 
xitez  importantes  ,  qu'on  garderoit 
pour  foi ,  plutoft  que  de  caufer  par 
f  impreffion  d'un  Ouvrage  mal  reçu,, 
delà  dépenfe  à  un  Libraire  ,  quin> 
que  faire  que  nos  penfécs  ou  nos  ré- 
flexions l'incommodent. 
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DISSERTATION 

SUR  L'ARCHE 

DE  NOE' 

Entreprens  d'écrire  tou- 
chant l'Arche  de  Noé,  &C 
par  conféquent  fur  l'Hi- 

  ftoire  du  Déluge  univer- 

fel  ;  c'eft-à-dire  ,  que  j'entreprens  un 
Ouvrage  ingrat ,  pénible  6c  décrié, 
dont  lé  &  jet  eft  non  feulement  rebu- 
tant pour  fa  vieillefle  >  defagreablc 
pour  fa  pauvreté  ;  mais  encore  im- 
pénétrable dans  fes  circonftances , 
furprenant  dans  fes  dépendances, 
tout  plein  d'horreur  ,  d'obfcuntez  , 
de  doutes» 

Les  Hébreux  nous  ont  curieufe- 
ment  confervé  l'Hiftoire  de  l'épou- 
ventablc  cataftrophe  du  Monde, 


l  Diffcrt.ttion 

caufée  par  le  Déluge.    Les  Grecs  . 
l'ont  publiée  fous  des  fables ,  pour  en 
apuïer  leurs  Myftcres.  Les  Romains 
l'ont  dégui fée  par  des  vrai- fembla li- 
ces ,  pour  fe  l'aproprier  ,  &c  pour  en 
enrichir  leur  Hiftoire  5  tk  les  Arabes 
l'ont  rendue  ridicule,  par  des  contes 
•de  Vieilles  ,  &  par  des  explications 
extravagantes.  Les  Juifs  6c  les  Ma- 
hometans  l'ont  révérée ,  comme  une 
fuite  de  prodiges  &  de  miracles.  Les 
Chrétiens  en  ont  tiré  des  motifs  de 
crainte,de  la  colère  redoutable  d'un 
Dieu  irrité.  Les  Païens  l'ont  regar<- 
dée  comme  un  récit  des  effets  du 
rné  contente  ment  de  leurs  Dieux.Lcs 
Philofbphes  l'ont  improuvée  com- 
me remplie,  de  faits  improbables. 
Les  Politiques  l'ont  envilagée  com- 
me un  leurre  pour  dupper  un  Peuple 
nipeHtitieux.    Et  les  Libertins  la 
croïant  fabulcufe  ^  en  ont  fait  des  (ù- 
jets  de  raillerie.  Les  Pet  es  l'aïant 
trouvée  obfcure ,  l'ont  traittée  coiru 
me  miilcrieufe.  Les  Interprètes  ne 
l'aïant  point  entendue  ,  l'ont  gâtée 
par  des  explications pkoïabk  s.  Les 
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fur? Arche àe  27g ê.  5 
Rabins  par  des  Glofes  badines,inni- 
goes  des  Perfonnes  bien  fenféei», 
penfant  la  rendre  plus  recevablc,  en 
ont  fait  un  Conte  à  plaifir.  Et  un 
grand  nombre  d'habiles  Gens  aïant 
négligé  l'attention  qu'elle  demande, 
l'ont  maniée  fans  fuccés. 

Un  fort  fi  bizare  me  devoit  dé- 
tourner de  mon  entreprife.  Cepen- 
dant l'Amour  de  la  Vérité.,  l 'aïant 
emporté  fur  toute  autre  confidera- 
tion ,  m'a  Fait  méprifcr  les  difficultés 
qui  fefont  rencontrées  à  l'exécution 
de  mon  deiïein.  Jg  ne  fçai  fi  montra- 
vail  fera  plus  heureux  que  celui  des 
autres ,  6c  files  chofes  qui  m'ont  con- 
tenté dans  cet  Ocivrage  pourront 
plaire  :  Je  me  flatte  néanmoins  que 
les  nouvelles  découvertes  que  j'y  ai 
fait  :s,  en  dévelopant  les  plis  éc  les 
replis  de  ce  vieux  fujet  décrié  ,  ne 
fçauroient  être  defagreables  ,  '  ôc 
qu'elles  pourront  au  moins  s'attirer 
la  curiofité  du  Lecteur  3  fi  elles  n'en 
obtiennent  pas  toute  l'attention  qu.? 
demandent  des  muieres  aufïi  ab- 
itrufes  &  auiîî  kbftraitës  qtte  celles 
qu'on  y  examine.  B  iij 
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CHAPITRE  I. 

•  •  * 

De  la  grandeur  de  L'Arche  par  dehors y 
de  fa  capacité  par  dedans  3  de  la 
pojjibilttc  de fa  conJlruïUm. 

LE  S  coudées  de  Noé0  de  Moi- 
fe  v  &  de  Salomon  ,  n'aïant 
aucune  différence  qui  les  diftingue 
dans  les  Livres  facrez-  ,  peuvent 
être  regardées  comme  la  même. 
Mais  la  première  aïanr  memré 
les  dimcnlions  de  l'Arche  v ou  cer- 
tain nombre  d'Animaux  furent  ga- 
rantis de  la  fureur  des  eaux  pen- 
dant un  an ,  a  été  cltimée  grande  ou 
petite  ,  félon  les  opinions  qu'on  a 
eiïcs  du  Déluge  ou  de  cette  Arche, 
Gar  encre  les  Sçavans  s'il  s'en  eft 
trouvé  ,  qui  aient  crû  le  premier 
univerfeî  ,  &c  la  dernière  tres- 
grande  ;  il  s'en  eft  rencontre  quionE 
penie  que  i'un  étoic  particulier  ,  & 
que  l'autre  croit  petite  5  &  il  s'en  cil* 
vu  même  quelques-uns  qui  en  ont 
xegardé  FHifloit  ?,  comme  un  conte 
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fai:  à  plàilïr -,  contenanttdes  faits  im- 
pofljbîes  de  contraires:au  bon  fens. 

^     Jean  Graves  Profefleur  d'Aftro- 
nomie  de  l'Univerfité  d'Oxford , 
aïant  pris  en  Egypte  (ur  les  étalions 
du  Caire  ,Ja  longueur  précife  du 
Dérac  ou  Coudée  de  l'ancienne 
Memphis  ,  trouva  qu'elle  contenoit 
1824  miliémes  des  mile  qui  divifoient 
exactement  un  pied  de  cuivre  qu'il 
avoit  fait  ajufter  fur  les  étalions  du 
pied  d'Angleterre.  M.  Cumberland 
Théologien  Ànglois  éprouve  dans  un 
Traitté.du  Recouvrement  des  poids 
£c  des  méfures  des  Juifs  ,  que  j'ai  tra-r 
duit  en  nôtre  langue  ,  que  ce  Dérac 
eft  l'ancienne  Coudée  des  Hébreux, . 
nourpenfons  comme  lui,  que  la  Cou* 
dée  de  Noé  a  été  la  même  que  la 
Coudée  des  Hébreux  &r.  des  Egyp» 

•  tiens  -,  &  que  le  Dérac  du  Caire  dont 
Grave^nÇms  a  donné  la  grandeur 
dans  fon  -Trait té  du  pied  Romain  , 
%  que  j'ai  auïîi  traduit,  ait  été  pris  fur 
cescoudccs;  C'eft  pourquoi  nous  ne 

:  pouvons  mieux  en  prouver  l'opinion 
qu'en  failanc  voir  y  qu'une  Arche  des 
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dimenfïons  que  marque  l'Ecriture, 
mefurées  parce  Dérac  ,  feroitplus 
que  fuffifante  pour  contenir  le  nom- 
bre prefcrit  dans  l'Hiftoire  de  Noé, 
de  toutes  les  efpcces  d'Animaux  qui 
nous  font  connus  ,  qui  viennent  de 
génération  ,  fit  qui  ne  peuvent  vivre 
toujours  dans  l'eau ,  &  les  provifions 
riecellàires  pour  les  faire  fubfifter 
dedans  un  an  durant  :  Car  par  ce 
moïen  nous  prouverons  non  feule- 
ment que  le  Dérac  du  Caire  ,  a  pu 
être  la  coudée  de  Noé ,.  mais  encore 
que  le  Déluge  de  ce  Patriarche  a  dû 
erre  univerlel  ,  puifque  s'il  n'avoit 
été  que  particulier ,  une  Arche  de  la 
grandeur  exhorbitante  ,  que  nous 
prouverons  que  l'aura  été  la  fienne , 
auroit  été  ridicule ,  fi  elle  n'avoit  été 
ordonnée  de  Dieu,  que  pour  renfer- 
mer le  petit  nombre  d'efpcces  des 
Animaux  qu'on  croit  particuliers 
aux  feules  Contrées  des  environs  du 
lieu  où  elle  fut  bâtie. Outre  quvà  l'oc- 
cafion  de  ces  preuves  ,  on  fera  voir 
que  l'Hiftoire  de  ce  Déluge  ne  con- 
tient rien  d'impoffible,  ni  de  contrai- 
re au  bon  fens. 
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L'Ecriture  donne  à  l'Arche  de 
Noé  300  coudées  de  longueur  ,  50 
coudées  de  largeur  &  30  coudées  de 
hauteur  :  Trccentorum  cubitorum  erit 
lorigitudo  Arc.e }  qidTiqwdzi'iîta  cubito- 
rum erit  latitudo }  tr/gint.t  cubitorum 
aliitudo  illius.Gen.  6.  ij.  Elle  ne  dit 
point  fi  ces  dimenfions  fe  doivent 
entendre  du  dehors  ou  du  dedans  j 
mais  j'eltime  qu'on  les  doit  prendre 
par  dehors ,  parce  que  c'étoit  ce  qui 
s'en  prefentoit d'abord  «à  la  vue:  & 
qu'à  proprement  parler,  les  dimen- 
fions  de  la  cavité  d'un  Bâtiment,  ne 
font  pas  les  dimenfions  de  ce  Bâti- 
ment .  mais  les  dimen lions  de  l'efpa- 
ce  qu'il  renferme  ,  outre  qu'en  les 
prenant  de  la  forte  ,  nos  preuves 
n'en  feront  que  plus  folides,  puifque 
fi  de  telles  dimenfions  en  -auint  me- 
iùré  les  dehors  ,  nous  donnent  une 
capacité  lumTante,  fi  elles  en  avoient 
melùré  les  dedans ,  elles  en  auroient 
donné  une  excefîîve. 

Maintenant  fi  nous  multiplions 
300  par  50  ,  il  viendra  15  mile  con- 
fiées quarrées  pour  l'aire  ou  plan  de 
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cette  Arche  y  &  fi  on  multiplie  ce 
plan  par  30  ,on  aura  un  parallélépi- 
pède rectangle  folide.  de  ^50  mile 
coudées  cubiques  Hébraïques ,  égal 
au  volume  de  l'Arche ,  à  la  regarder 
ar  dehors.  Mais  fi  nous  multiplions 
es  1824  miliémes  du  Dérac  ou  cou- 
dée du  Caire  par  300  ,  nous  aurons 
547  mile  zoo  de  ces  miliémes  pour  la 
longueur  de  l'Arche ,  fi  nous  les  mul- 
tiplions par  50  y.  il  en  viendra  91  mile 
200  pour  la  largeur  j  fi  nous  les  multi- 
plions par  30  ,  ils  en  produiront  54 
mile  720  pour  la  hauteur.  Et  fi  ces 
trois  Tommes  de  miliémes  font  divi- 
fées  par  1068  des  mêmes  ,  que  Gra- 
ves a  trouvé  qu'en  contient  le  pied 
de  Paris  ,  pris  fur  l'étalon  du  Châte- 
Ict  5  on  reconnoîtra  que  cette  Arche 
a  voit  par  dehors  51  z- pieds  g  de  lon- 
gueur, 85  pieds  de.  largeur  $  & 
pieds  Jj  de  hauteur  ,  mefure  de 
Paris. 

D'ailleurs ,  fi  nous  fupofons  que  le 
fonds ,  le  comble  ,  les  bordages  de 
l'Arche ,  &  les  trois  tillacs  ou  plan- 
chers ,  que  nous  prouverons  qui 
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étoient  dedans,  aient  eu,  le  fort  por- 
tant le  foible  ,  une  coudée  d'épaif- 
fèur  5  multipliant  les  298  coudées  de 
la  longueur  de  fa  capacité ,  par  les 
4.8  de  la  largeur ,  il  viendra  14  mile 
304  coudées  quarrées  ,  pour  l'aire 
ou  plan  du  vuide,qui  multipliées  par 
les  25  coudées  du  refte  de  la  hauteur, 
donneront  357  mile  600  coudées  cu- 
bes Hébraïques  pour  la  capacité  du 
Parallélépipède  rectangle  du  vuide 
de  l'Arche. 

Or  fi  on  cube  les  1824  miliémes  de 
la  coudée  Hébraïque  les  89  du 
poulce  ou  douzième  partie  des  1068, 
qu'en  contient  le  pied  de  Paris  ,  & 
qu'on  divife  le  cube  de  cette  coudée 
par  le  cube  du  poulce  de  ce  pied ,  la 
Régie  donnera  8608  poulces  cubes 
Parifiens  &  cette  fraction  ~-9  pour 
la  capacité  cube  de  la  coudée  Hé- 
braïque. Defbrtequefi  nous  multi- 
plions les  357  mile  600  coudées  cubes 
du  vuide  de  l'Arche  par  8608  poul- 
ces ,  &  que  nous  en  divifions  le  pro- 
duit par  1728 ,  la  Régie  nous  donnera 
yk  milion  781  mile  377  pieds  cubes 
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Parilîens  ,  pour  la  capacité  du  vuide 

de  l'Arche. 

Ceux  qui  jaugent  les  Navires 
,  donnent  41  de  ces  pieds  cubes  au 
Tonneau ,  comme  l'Ordonnance  de 
la  Marine  les  prefcrit  :  Tellement 
que  fi  nous  divifons  les  pieds  cubes 
de  la  capacité  de  l'Arche  par  41, 
nous  reconnoîtrons  qu'elle  pouvoit 
contenir  plus  de  41  mile  413  Ton- 
neaux de  charge. 

Cette  vafte  capacité  furprendra. 
un  grand  nombre  de  Lecteurs  ,  qui 
ne  s'attendoient  pas  qu'un  tel  Vaifl 
feau  put  contenir  la  charge  de  plus 
de  40  Navires  du  port  de  plus  de 
mile  Tonneaux  chacun.  Cependant 
les  Régies  de  la  Géométrie  &  de  l'A- 
rithmétique ,  8c  les  dimenfions  qu'en 
marque  le  Texte  Sacré  ,  le  démon- 
trent ,  8c  ne  nous  permettent  pas 
d'en  douter. 

;  Mais  pour  fe  former  une  idée  plus 
fènfible  delà  grandeur  de  ce  prodi- 
gieux Bâtiment  y  il  faudroit  en  com- 
parer la  capacité  ,  avec  la  capacité 
connue  de  quelque  grand  Temple. 

Edouard 
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t:  Edouard  Chamberland  dans  Ton 
Etat  d'Angleterre  donne  au  Tem- 
ple fameux  de  S.  Paul  de  Londres 
690  pieds  de  longueur  Mefure  d'An- 
gleterre, qui  fontun  peu  plus  de  646 
çieds  Mefure  de  Paris.  Le  Per'e  Mer- 
fenne  dans  fes  Réflexions  Phifico- 
mathematiques  ,  raporte  qu'ayant 
mefure  à  Rome  la  Bafilique  de  S. 
Pierre,  il  trouva  qu'elle  contient  de 
longueur  par  dedans  918c  f  toiles  ou 
555  pieds  Melure  de  Paris.  Il  donne  à 
la  Cathédrale  de  Paris  346  pieds  de 
longueur  6c  141  de  largeur.  A  I'Egli- 
fe  de  Chartres  69  toiles  ou  412  pieds, 
de  longueur ,  prétendant  que  la  plu- 
part des  Cathédrales  de  France, 
:  oient  tres-aprochantes  de  cette  lon- 
gueur. Et  le  Sr  Farin  dans  fa  Nor- 
mandie Chrétienne ,  donne  de  lon- 
gueur à  l'Eglife  Abbatiale  de  Saint 
Oiien  de  Rouen  404  pieds  ,  6c  à  la 
Cathédrale  du  même  lieu  414  pieds 
fur  83  de  largeur.  Deforte  que  fi  ces 
Mef ures  ont  été  bien  prifes  ,  ce  der- 
nier Temple  manque  de  1  pieds  qu'il 
nefoit  aulîi  large  ,  6c  de  98  pi:ds, 
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«qu'il  ne  foit  auffi  long  par  dedans, 
que  TArche  de  Noé  par  dehors ,  qui 
.avoit  511  pieds  de  longueur  &;  85  de 
largeur  ,  Meûire  de  Paris. 

L'Hiftoire  ancienne  vante  plu- 
sieurs grands  Navires..,  qui  prou- 
vent la  polfibilité  de  la  gran- 
deur de  l'Arche  de  Noé.  Diodore 
.entr'autres  raporte  que  Sefbftris  Roi 
•d'Egypte  en£tnaftir  un  tout  de  Cc- 
,dre  de  280  coudées  de  long.  Plutar- 
<quedans  la  vie  de  Demetrius  ,  ra- 
conte que  Ptolomée  Philopator., 
-avoit  fait  conflruire  une  Galère  de 
jnême.longueur  à  40  rangs  de  R.a- 
.mes^que  400  Matelots  conduifoient 
f&C  que  4000  Forçats  faifoient  aller^ 
laquelle  pouvoit tenir  fur  fbn  Tillac 
jnfqu'à  3000  Combattans.  Et  Mof- 
.chius  dans  Athénée  .,  décrit  la  fur- 
prenante  Galeace  que  Hieron  R,oi 
de  Syracufe  fit  conflruire  ,  par  les 
foins  d'Archimedes.,  où  300  Maîtres 
-Charpentiers  &  un  grand  nombre 
-de  Compagnons,  employèrent  plus 
de  bois  à  la  bâtir  pendant  un  an  , 
ui'il  n'en  auroitfallupour  conftrui- 
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re-  60  Galères.  Dans  l'étage  du  mi- 
lieu des  crois  qui  s'y  recontroient ,  ou 
contoic 30  Chambres  à  4  lits.  10 
Ecuries  de  cjhaque  côté  ,  fans  le» 
Chambres  pour  les  Matelots  ,  fans 
les  Cuifines,  &:  fans  les  Sales.  II  fe 
trouvoit  à  laProiie  un  Réfervoir  fait 
de  Clouons  d'Aix  &  deToilles  poif- 
fees ,  qui  contenoit  x  mile  Metretes 
d'eau  ,c'elt-à-dire,  107  -  ou  8  Muids 
Mefure  de  Paris.  Mais  ce  grand  Bâ- 
timent &  les  autres  que  je  pafle  fous 
ûlence,n'aprochoicnt  point  delà  ca- 
pacité ni  de  la  ftru&ure  de  l'Arche" 
de  Noé ,  dont  Dieu  avoit  donné  le 
Modèle,  encore  qu'ils  ayent  été  des 
preuves  évidentes  de  la  poffibilité 
de  fa  conftruction  :  Car  on  peut  af- 
furer  fans  crainte  de  fe  tromper, 
qu'ayant 'été  le  premier  Navire  ou 
Bâtiment  confiderable  r  Elle  a  aullî 
été  le  plus  grand  qui'  fe  foit  jamais 
Vil,  &  que  l'on  verra  jamais  j  puif- 
que  fi  Dieu  ne  s'ètoit  pas  mêlé  de 
l'ordonner  ,  perfonne  n'auroit  oi'é 
entreprendre  un  Ouvrage  de  cette 
nature.  On  pourroit  maintenant  fur 
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ce  Patron  en  conftruire  un  femblà- 
ble,  mais  on  ne  l'entreprendra  ja- 
mais ,  la  necefllté  d'un  pareil  Bâti- 
ment ne  fe  rencontrant  plus. 


CHAPITRE  II. 

De  la  figure  &  de  la  difpojîtion  de 
£  Arche ,  par  dedans  &  par  de  hors. 

LE  S  dimenfions  que  l'Ecriture 
donne  acre  grand  Bâtiment,  en 
lôgucur,en  largeur  &en  profondeur^ 
le  nom  Thebah  mn  qui  la  lignine 
dans  la  Genéfe^que  les  Septante  ont 
rendu  en  G  rec  par  xj£»-nw  ,  |ofepiie 
par;Wp*;/£j&.S.  Jérôme  en  Latin  par 

Arcam:  faciès  tibi  Arcam.  Genef.  6.14. 

L'Arche  d'Alliance  qui  e'toit  véri- 
tablement un  coffre  de  figure  paral- 
lélépipède rectangle  ,  que  S.  Paul 
dans  l'Epître  aux  Hébreux  apelle 
y.i&wTDy  de  la  même  manière  que  les 
Septante  ontapellé  l'Arche  de  Noe: 
iù  ttu>  mCù) mvTvç  cT M*.  Heb.  9. 4. 
Ces  chofes  dis-je  marquent  claire- 
ment que  cette  dernière  avoit  la 
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figure  d'un  grand  CofFre  ou  Caiiïe, 
plus  long  que  large,  femblable  aux 
Maifons  des  Orientaux  :  Aufîî  M. 
le  Clerc  dans  fa  Genefe  \  remarque 
fort  à  propos  que  le  mot  Thebab  nan 
qui  lignifie  l'Arche  ,  vient  de  la  ra- 
cine  thoîd  ai/i  ufitée  entre  les  Chal- 
déens  6c  les  Arrabes ,  à  caufe  du  mot 
Thébat  m*n  qui  lignifie  dans  l'Exo- 
de le  petit  CofFre  de  jonc,dans  lequel 
on  expofa  Moïfe.  Ce  qui  lui  fait  con- 
jecturer que  ce  mot  elt  Egyptien  ,  &: 
qu'il  lignifie  la  même  chofe  que  2To 
_\£ù  ou  Nave  ,  Nef  ou  Navire  ,  ou 
plûtolt  une  Maifon  pour  flotter  : 
Oar  No-Amon  dans  l'Ecriture ,  veut 
dire  l'habitation  ou  Maifon  d'Auu 
mon ... 

On  fçait  que  les  Maifons  des 
.Orientaux  ont  le  toit  plat,  &  qu'ei- 
Jes  font  toutes  de  la  forme  d'un  pa- 
rallélépipède rectangle  :  Ainfil'Ar- 
che  étant  de  cette  figure  étok  pro- 
prement une  Maifon  flottante.  On 
avoità  renfermer  dedans  des  Ani- 
maux d'efpcces  difFerentes  ,3  des 
Bêtes  £c  des  Oifeaux  ,  dociles  & 
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farouches,  privez  &  làuvages,grands 
&:  petits,  &  en  même  temps  autant 
de  Provifions  différentes  qu'il  en  fal- 
loir pour  les  nourrir  pendant  une 
année.  Pour  cela  il  étoit  necelîaire 
qu'elle  fut  divifée  par  dedans  en  plu- 
iieurs  Etages  ,  ôc  ces  Etages  en  plu- 
fieurs  Cloifons  ou  Cellules ,  pour  les 
féparer  les  uns  des  autres  félon  leurs 
efpecesjSc  pourmettre  à  part  le  Foinv 
les  Grains  ,  les  Fruits  &  l'eau  dont 
on  devoit  Iesmourrir  :  Ce  qui  deman- 
doit  un  Bâtiment  de  cette  figure, 
plutoit  que  d'une  autre  dilpofl- 
tion  ,  outre  qu'on  ne  Ta  voit  pas  fait 
pour  naviguer  ,  mais  (i  mplement 
pour  flotter. 
Jean  Struysdans  fes  Voyages  ,  ra- 
.  conte  quêtant  Captif  en  'A  fie  en 
2670.  fon  Patron  l'avoir  obligé  d'al- 
ler d'Erivanau  haut  du  mont  Ara- 
rat  pour  guérir  un  Hcrmite  incom- 
modé d'une  rupture.  II  fut  7jours  à 
monter  jufques  au  Gîte  de  THermi- 
te  accompagné  d'un  Guide  &ci\m 
Afne.  Il  en  palîa  15  avec  cet  Hermi- 
te  natif  de  Rome  apellé.  Dominique 
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Alexandre  ,  qui  y  demeuroit  depuis 
25  ans  ,  &  qui  l'aflura  qu'il  avoic 
monté  jufqu'au  fommet  de  la  Mon- 
tagne ,  où  il  avoic  vd  l'Arche  de 
Noé  encore  toute  entière  ,  de  la- 
quelle il  luiavoit  fait  la  defcription 
de  la  forme.  Si  Struys  nous  avoic 
laifle  par  écrie  la  Narration  exa&e 
de  ce  qu'il  avoic  aptis  de  l'Hermice 
qui  dnbit  avoir  vu  l'Arche  &  avoir 
entré  dedans  ,  nous  n'aurions  qu'à 
copier  ce  qu'il  en  auroit  remarqué, 
l'aprouver  ou  le  contredire  ,  félon 
qu'il  nous  auroic  femblé  conforme 
ou  contraire  à  ce  que  l'Ecriture  en  a 
raporté-  mais  n'en  aïant  rien  dit  non 
plus  que  les  autres  ,  qui  ont  dit  l'a- 
voir vue ,  nous  devons  nous  arrêter  à 
nos  conjectures ,  fondées  fur  les  en- 
droits du  Texte  Sacré  ,  qui  en  indi- 
quent quelque  chofr.  C'eil  pourquoi 
nous  dirons  que  cette  Arche  étoit  un 
grand  Bâtiment  de  la  figure  d'un  pa- 
rallélépipède rectangle, clos  de  tou- 
tes parts,  a  l'exception  du  haut  des 
côtez  tout  àl'entour ,  qui  n'étoit  fer- 
mé qu'à  la  manière  d'une  fenêtre 
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jaloufée  d'une  Coudée  de  haut  y 
pour  donner  du  jour  dans  tous  les 
apartemens.  C'en:  ma  penfée. 

On  en  pouvoit  divifer  la  hauteus 
par  dedans  en  4  Etages  ,  donnant  3 
&  demie  Coudées  au  premier  j  7  au 
fécond  ;  8  au  troifïéme  ,  6  &  demie 
au  dernier  ,.&  les  5  Coudées  reftan^ 
tes  des  30  de  toute  la  hauteur ,  au- 
roient  été  pour  les  épaitfèurs  da 
fond  ,du  comble ,  &:  des  trois  Ponts, 
Tillacs  ou  Planchers  des  3  derniers 
étages. 

Le  premier  de  ces  quatre  Etages 
auroit  été  le  fond  de  l'Arche  ,  ou  • 
proprement  ce  que  l'on  apelle  Ca- 
réné dans  les  Navires.  Le  fécond 
pouvoir  fervir  de  Grenier  ou  Maga- 
zin.  Le  troifiéme  de  place  pour  les 
Etables ,  &  le  dernier  pour  les  Voliè- 
res &,pour  Papartement  des  hom- 
mes. Mais  la  Caréné  ne  fe  contant 
point  pour  un  Etage  ,  l'Arche  à  pro- 
prement parler  n'en  avoit  que  trois. 
La  Caréné  auroit  été  un  Réfervoir 
pour  l'Eau  -y  le  Grenier  un  Magazin 
pour  le  Foin  ,  pour  les  Grains  &. 
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pour  les  Fruits  -y  &  l'un  6c  l'autre  pou- 
voient  être  regardez  r  comme  l'Eta- 
ge pour  les  Provifions  du  boire  &  du 
manger.  Ainfi  ce  Réfervoir  &  ce 
Grenier  auroient  été  le  premier 
Etage  ,.Ie  lieu  des  Etables  le  fécond  £ 
&  le  lieu  des  Volières  le  troifiéme  ou. 
dernier. 

La  Caréné  ou  Réfervoir  pour 
l'eau  douce ,  auroit  été  une  cavité  de 
298  Coudéesde  longueur  ,  de  48  de 
largeur ,  6c  de  trois  6c  demie  de  hau- 
teur ,  6c  par  confëquent  de  50  mile 
64  Coudées  cubes  de  capacité. 

Le  Grenier  ou  Magazin  auroit. 
été  une  cavité  immédiatement  au 
defïus  du  Réfervoir ,  de  293  Coudées 
de  longueur  ,  de  48  de  largeur  ,  6c 
de  7  de  hauteur  ,  par  conféquent 
de  100  mile  128  Coudées  cubes  de  ca- 
pacité. 

Le  fecondEtaçe  auroit  été  un  lieu 

de  298  Coudées  de  longueur  ,  de  48 
de  largeur  ,  6c  de  huit  de  hauteur. 
Retranchant  10  Coudées  de  chaque 
bout ,  il  feroit  refté  entre  ces  retran- 
'  chemens  ,  un  efpace  de  278  Cou- 
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dées  de  longueur ,  6c  de  48  de  lar- 
geur ,  dans  lequel  on  auroïc  pu  con-, 
ltruire36  Erables  ,  le  long  des  cor- 
dages de  l'Arche  ,  iS  d'un  côté  &  18 
de  l'autre ,  fur  alignes  de  17  coudées 
de  largeur  6c de  278  coudées  de  lon- 
gueur ,  qui  auroient  laifle  entr'elles 
une  allée  de  178  coudées  de  lon- 
gueur 6c  de  14  de  largeur ,  qu'on  au- 
roit puapelier  la  Cour  de  l'Arche. 
Cette  Cour  auroit  eu  par  confé- 
quent plus  de  478  pieds  de  longueur, 
ôcprefque  24  pieds  de  largeur.Mefu- 
re  de  Paris. 

Chaque  Etable  auroit  occupé  15 
coudées  ~  fur  la  longueur  de  l'Ar- 
che ,  6c  17  fur  la  largeur.  Elles  pou- 
voient  être  feparées  les  unes  des  au- 
tres par  une  fîmple  cloifon ,  6c  le  cô» 
té  qui  regardoit  la  Cour  fe  pouvoit 
clorre  par  une  Barrière  à  claire  voie 
comparée  de  deux  battans  de  4  cou- 
dées de  hauteur  feulement ,  pour  ne 
pas  empêcher  le  jour  ni  l'âir  d'y  en- 
trer. Ainfi  elles  pouvoient  avoir  par 
dedans  environ  28  pieds  6c  demi  de 
longueur ,  26  de  largeur ,  6c  13  6c  de- 
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mi  île  hauteur  ,  Mefure  de  Paris. 

Le  Plancher  d'enbas  du  fécond 
Etage  auroit  été  un  peu  élevé  au  mi- 
lieu pour  donner  de  la  pente  aux  uri- 
nes &  aux  excremens  liquides  de  cô- 
té 6c  d'autre  dans  les  Etàbles ,  pour 
couler  hors  de  l'Arche  par  deux 
trous  qui  s'y  feroient  trouvez  aux 
deux  coins  du  bas  de  chaque  Etable 
du  côté  des  bordages  ,  &  par  Ied 
quels  on  auroit  pu  pouffer  dehors., 
les  fumiers  Se  les  ordures. 

On  auroit  trouvé  dans  les  i  retran- 
chemens  de  10  coudées  de  chaque 
bout  de  cet  étage ,  2  efpaces  chacun 
de  48  coudées  de  longueur  ,  &deio 
de  largeur  ,  fur  route  la  largeur  de 
PArchej-c'eft-à-dire,  qui  auroient  eu 
chacun  environ  81  pieds  de  Log,  &i  ij 
pieds  de  large  Mefure  de  Paris ,  pour 
tervir  d'allées  à  4.  Puits  à  marçeo- 
le  de  hauteur  8c  d'onverture  com- 
mode ,  pour  tirer  l'eau  douce  du  Ré- 
fervoir,  fi  les  Pompes  n'avoient  point 
encore  été  en  ufage.  Ces  quatre 
Puits  ou  Pompes  auroient  été  necef- 
(àircs  aux  quatre  coins  de  cet  étage  ; 
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non  feulement  pour  trouver  de  l'Eau 
partout  commodément,  mais  enco- 
re pour  n'en  manquer  pas  quand 
l'Arche  auroit  été  plus  chargée  à 
l'un  des  bouts  qu'à  l'autre  ,  ou  plus 
d'un  côté  que  d'un  autre. 

L'undecesefpaces  auroit  encore 
pu  fervir  pour  l'entrée  de  l'Arche, 
L'ouverture  de  cette  entrée  ,  jufte- 
ment  vis-à-vis  de  l'un  des  bouts  de 
la  Cour  ,  auroit  eu  6  coudées  de 
hauteur ,  Se  5  de  largeur  ;  c'eft-à-di- 
reio pieds4poulces  de  hauteur,  £c 
8  pieds  àc  demi  de  largeur  Mefure 
de  Paris  :  Jour  fuffifant  pour  don- 
ner entrée  aux  plus  grands  &  aux 
olus  gros  Animaux.  On  auroit  pu  la 
•fermer,  par  utîe  porte  brifée  en  deux 
battans ,  qui  auroient  ouvert  de  côté 
&  d'autre  en  dehors. 

On  auroit  encore  pu  trouver  dans 
cetefpace  ,  à  Ja  droite  en  entrant, 
un  Efcallier  commode  pour  monter 
au  troifîéme  Etage.  Les  Marches  en 
auroient  pii  avoir  4  coudées  de  Ion» 
gueur ,  une  d  :  largeur ,  &  une  demie 
de  hauteur  5  c'eit-à-dire ,  prefque  7 
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pieds  de  longueur,  20  poulces  de  lar- 
geur &  10  de  hauteur.  Apres  en  avoir 
monté  9 ,  on  auroit  trouvé  un  repos 
ou  palier  de  4  coudées ,  ou  environ 

de  7  pieds  en  quarré,  puis  en  ayant 
monté  encore  7  ,  on  auroit  pu  en- 
trer dans  le  troifiéme  étage. 

Dans  l'autre  efpace  opofé  à  celui 
de  l'entrée,  on  auroit  pu  conftruire 
encore  un  Efcallier  le  long  du  bor- 
dage  du  bout  de  l'Arche  compofé 
de  16  Marches  de  4  coudées  de  lon- 
gueur ,  d'une  coudée  de  largeur  ,  6c 
de  demie  coudée  de  hauteur  ,  pour 
pouvoir  monter  commodément  du 
lècondau  troifiéme  étage  ,  ou  dek- 
cendre  du  troifiéme  au  fécond. 

Au  milieu  de  ces  dei'x  efpaccs  pro- 
che du  Plancher  d'enbas ,  on  auroit 
pu.  faire  deux  ouvertures  aux  borda- 
ges  des  bouts  de  l'Arche ,  pour  pouf. 
1er  dehors  les  ordures  de  la  Cour. 

Sur  le  milieu  du  Plancher  de  la 
Cour  ,  fur  route  Ja  longueur ,  à  di- 
ftances  égalles  ,  on  auroit  pu  faire 
iîx  ouvertures  ou  écourillcs  longues 
de  4  coudées  ,  5c  larges  de  trois  ciia- 
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cune ,  pour  deîccndre  dans  le  Gre- 
nier ,  Ôc  pour  en  tirer  les  fourages  ou 
providons  pour  les  Animaux.  Elles 
auroient  eu  par  conféquent  environ 
7  pieds  de  longueur  &  cinq  de  lar- 
geur. Et  juftemenr  au  milieu  de  la 
Gour  ,  on  aurait  encore  conftruit 
isn  puits  égal  aux  autres ,  pour  avoir 
de  l'Eau  proche  &  à  main  par  tout. 

Enfin,  on  auroitpû  percer  le  plan- 
cher d'enhaut  de  ce  même  étage 
d'une  ouverture ,  longue  dez68  cou- 
dées ,  &c  large  de  14 ,  fur  le  milieu  de 
fa  longueur,  afin  que  le  jour ,  entrant 
par  la  fenêtre  treilliflee  du  haut  de 
l'Arche  tout  à  l'entour  ,  fe  répandît 
par  cette  ouverture  ,  de  tous  cotez 
dans  la  Cour ,  &  pénétrât  dans  tou- 
tes les  Etables  ,  &  mêmes  dans  le 
Grenier  par  les  écoutilles. 

.Le  Plancher  d'enbas  du  troifié- 
me  étage ,  le  même  que  le  Plancher 
rTenhaut  du  fécond ,  étant  percé  par 
le  milieu,  de  l'ouverture  dont  nous 
•venons  de  parler,  pour  le  jour  de  la 
/Cour  :  il  (croit  refté  aux  deux  cotez 
^e  cette,  ouverture ,  deux  efpaces  de 
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17 coudées  de  largeur ,  6c  de  z68  cou- 
_"  dées  de  longueur  aux  deux  bouts 
de  la  même  ouverture  ,  deux  efpa-v 
ces  j  l'un  d'un  côté  de  l'entrée  de 
l'Arche  de  48  coudées  de  longueur, 
6c  de  10  coudées  de  largeur  Facu* 
tre  du  côté  oposé  ;  de  4.8  coudées  de 
longueur ,  6c  de  dix  coudées  de  lar- 
geur^ 

Dans  les  deux  efpaccs  de  17  cou- 
dées de  largeur  ,  le  long  des  bordâ- 
mes de  l'Arche  au  deflous  de  la  fenê- 
tre  treiiliflee  ,on  aurait  pu  conftrui- 
re 36 loges,  18 de  chaque  côté  pour 
fêrrer,non  feulement  les  proviiions 
pour  les  Hommes  6c  pour  les  Oi- 
1  eaux,  mais  encore  les  graines  qu'on 
aurait  voulu  conferver  ,  les  mftru- 
rnens  du  labourage,  les  Meubles,  les 
Etoffes  6c  les  autres  choies  que  les 
Eaux  pou  voient  corrompre.  Ces  lo- 
ges auraient  eu  14  coudées  ï  de  lon- 
gueur, 4  coudées  de  largeur,  6c  4. 
coudées  de  hauteur  ,  6c  par  confé- 
quent  environ  24  pieds  de  longueur  v 
6  pieds  6c  demi  de  largeur ,  6c  6  pieds 
&  demi  de  hauteur  par  dedans.  Elles 
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auroient  pû  être  difpofées  de  telle 
forte  qu'entre  iix ,  il  le  feroit  trouvé 
un  efpace  vuide  de  4  coudées  ,  au 
bas  duquel  proche  du  Plancher  ,  on 
auroit  pû  faire  une  ouverture  au  bor- 
dage  de  l'Arche  ,  pour  poufler  les 
ordures  dehors. 

Sur  le  refte  de  ces  deux  efpaccs 
entre  les  loges  &  l'ouverture  de  la. 
Cour ,  on  auroit  pû  faïre  deux  rangs 
de  Volicres,  18  à  chaque  rang,  de  14 
coudées  £  de  longueur  ,  de  6  cou- 
dées de  largeur  &  de  4  de  hauteur  y 
c'ell- à-dire  ,  de  plus  de  24  pieds  de 
longueur,  de  plus  de  9  Se  demi  de 
largeur  ,  &  de  plus  de  6  &  demi  de 
hauteur  Mefure  de  Paris.  CcsVo- 
Jicres  auroient  lailîé  entr'elles  6c 
l'ouverture  du  haut  de  la  Cour,  une 
allée  de  3  coudées  ^  entr'elles  &  les 
loges,  une  allée  de  4  coudées  5  Se  en- 
core entr'elles  de  fïx  en  fix Volières , 
une  allée  de  communication  ,  de  4 
coudées  de  largeur.  Ces  allées  au- 
roientétédcplus  de. 5  pieds  ,  6c  de 
plus  de  6  pieds  j  de  largeur  Mcfure 
de  Paris. 
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Ges  Loges  ôc  ces  Volières  au  nom- 
bre de  18  de  chaque  côté  ,  n'occu- 
pant que  268  coudées  filr  la  longueur 
de  l'Arche ,  auroient  laide  entr 'elles 
&de  bout  du  côté  de  l'entrée ,  un  es- 
pace de  20  coudées  de  largeur ,  &  de 
48  de  longueur ,  dont  la  moitié  de  10 
coudées  de  largeur  ,  auroit  fervi  à 
conftruire  l'apartement  des  Hom- 
mes ,  Se  l'autre  moitié  auroit  été  vui- 
de  pour  communiquer  de  l'aparté-* 
ment  des  Hommes  &  de  l'Efcallier,. 
dans  les  allées.  Et  elles  auroient  en- 
core JaùTé  entr'eiles  Se  le  bout  de 
l'Arche  ooofé  à  l'entrée  .  uuelpace 
de  10  coudées  de  largeur  ,  6c  de  4.8 
de  longueur ,  pour  communiquer  de 
l'EfcalIier  de  ce  bout  aux  allées  3  .Se 
des  allées  à  cét  Efcalîier  y  &  encore 
à  deux  Puits  qu'on  auroit  pii  faire 
aux  deux  coins  de  ce  bout ,  dont  les 
ouvertures  fe  feroient  trouvées  pré— 
cifément  au  delîus  des  deux  Puits  du 
même  bout,  qui  auroient  été  dans* 
le  fécond  Etage  ,  afin  d'en  tirer  de 
l'Eau  pour  les  Oiléaux.. 

Enfin  ,  dans  l'cfpace  de  10  cou- 
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dées ,  du  bouc  du  côté  de  rentrée,, 
on  auroit  pu  conftruire  l'aparte- 
ment  des  Hommes.  Une  place  Ion.- 
gue  de  48  coudées  ,  large  de  io, 
&  haute  de  6  de  demie,  dont  on  n'au- 
roit  ôté  que  4  coudées ,  pour  le  haut 
delà  fortie  de  l'Efcallicr  ,  pouvant 
donner  plus  de  75  pieds  de  longueur, 
plus  de  17  pieds  de  largeur,  &  plus 
d'n  pieds  de  hauteur  Mefure  de  Pa- 
ris ,  à  un  efpace  dans  lequel  on  auroit 
pu  conftruire  une  Cuifine,  une  Salle,, 
&:  4  Chambres  de  plein  pied  ,  qui 
auroient  eu  égallemcnt  plus  de  t& 
pieds  de  demi  de  longueur  ,  plus  de 
11  pieds  de  largeur  &  plus  d'n  pieds 
de  hauteur  de  la  même  rneiure. 
Si  la  defeription  que  Ton  vient  de- 

donner,ne  fuffifoit  pas  pour  entendre: 
ma  penfée,  touchant  la  figure  &  la 
difpofîtion  que  pouvoit  avoir  TAr- 
che  deNoé ,  on  pourra  ai/ément  la 
comprendre ,  fi  on  jette  les  yeux  fur 
les  figures  de  la  coupe  ou  profil  i  Se 
des  plans  çeometraux  du  fécond  6c 
du  troiOéme  Etage ,  que  l'on  trouve- 
ra à  k  fin  pe  ce  Traité. 
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Nous  n'avons  rien  die  dans  toute 
cette  description  qui  répugne  à  la 
defeription  de  l'Arche  de  Noé  qui 
fe  trouve  dans  l'Ecriture  ,  ou  qu'on 
n'en  puifle  raifonnablement  inférer,, 
comme  on  le  pourra  reconnoître 
dans  la  fuite  de  cette  Diflertation  v 
quand  nous  prouverons  les  chofes 
que  nous  y  avons  avancées  contre  le 
ientiment  des  Interprètes  ,  ou  des 
Autheurs  qui  en  ont  écrit  :  C'ehY 
pourquoi  nous  difons  que  fi  l'Arche 
de  Noé  ,  n'avoir  pas  la  figure  8c 
la  difpofition  que  nous  venons  d'en 
donner  dans  la  defcription  que  nous 
en  venons  de  faire  :  Elle  devoit  au 
moins  en  avoir  de  tres-aprochantes. 

P'ufîeurs  ont  témoigné  leur  fur- 
prife  fur  la  figure  quarrée  de  cette 
Arche  ,  à  caufc  qu'il  n'efr  pas  ordi- 
naire de  voir  des  Navires  de  cette 
forme.  Cependant  les  Radeaux  que 
les  Romains  uppelloicnt  Rates 
étoient  de  cette  fig1  ire.  La  Nacelle 
ou  Danaé  fut  rcmermée  avec  fon 
Enfant  par  Acrife  ,  ne  pouvoit  pas 
être  autrement  5  puiique  le  Poe  te 
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Simonides  ,  en  exprime  la  Naviga- 
tion par  ces  termes  :  ActpvaYA  h  ûcw- 
fïtotm  Et  le  petit  coffre  de  joncs 
dans  lequel  l'Enfant  MoïTe  fut  ex- 
pofé  fur  les  eaux  du  Nil  n'étoic  pas 
d'une  autre  difpofition ,  puifque  l'E- 
criture l'apelle  comme  l'Arche  de. 
Noé  Thebat  gomé  fcSOA  rain  drcam. 
fcirpeam  j  Exod,  2  :  f.  Ils  ne  confinè- 
rent pas  que  ce  Bâtiment  n'étoit  pas 
fait  pour  voguer ,  mais  fimplement 
pour  flotter  :  pour  s'élever  fur  les 
eaux  j  &c  s'y  tenir  autant  de  temps, 
qu'il  étoit  neceflaire.  On  peut  néan- 
moins leur  prouver  par  des  exem- 
ples ,  qu'il  n'étoit  pas  moins  commo- 
de pour  voguer  ,  que  pour  porter 
beaucoup. 

George  Hornius  dans  fbn  Hiftoi- 
re  des  Empires  ,raporte  qu'au  com- 
mencement de  ce  Siècle  ,  un  nom- 
mé Pierre  Janfle  de  Horne  fit  con- 
traire deux  Navires  fur  les  propor- 
tions de  l'Arche  de.  Noé  ,  dont  l'un 
avoit  110  pieds  de  longueur  ,  20  de 
largeur  ,  &  ii de  hauteur.  Ces  Bâti- 
aines  eurent  le  même  fort  que  leur 


fart  Arche  âc  Noê.  Ch.  III.  31 
modelle ,  ils  furent  d'abord  un  fujet 
de  rifée  pour  ceux  qui  n'en  avoient 
pas  l'expérience  j  mais  le  temps 
aprit  à  ces  Rieurs ,  que  ces  Bâtimens 
portoient  un  tiers  plus  que  les  autres, 
encore  qu'ils  n'euflent  pas  befbin 
d'un  plus  grand  équipage  j  qu'ils 
fuflent  meilleurs  Voilliers  ,.&  qu'ils 
allaient  beaucoup  plus  vite.  Tout 
le  défaut  qu'on  y  trouva  v  c'eft  qu'on 
reconnut  qu'ils  n'étoicnt  propres 
qu'en  temps  de  paix,  à  câufe qu'ils 
étoient  incommodes  pour  le  Canon. 

CHAPITRE  ni. 

Du  temps  &  des  Ouvriers  qu'on  em- 
ploie pour  bâtir  l'Arche. 

0»N  lit  dans  le  6  Chapitre  de 
la  Genéfe:  Que  Dieu  le  voianc 
obligé  de  punir  les  hommes  à  cau- 
fe  de  leur  malice  ,  en  avoit  différé 
l'exécution  pendant  126  ans  ,  apa- 
remment  pour  leur  donner  lieu  de  fe 
repentir,^  d'apaiferfa  colère. £r««£- 
quedies  illius  ccntumvipnti  annorum. 
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verf.  3.  Dans  le  dixième  verfet  du 
même  chapitre  ,  il  paroîtqueNoé 
eut  trois  Enfans  ySem ,  Cham  &  Ja- 
phet.  Etgenuit  très  filios  ,  Sem3  Cham 
&  Japhet.  Dans  le  trente-unième 
verfet  du  cinquième  chapitre  ,  on 
void  que  ce  Patriarche  avoit  500  ans 
quand  il  tes  engendra.  Noè  vcrb,  cum 
quingcntorum  effet  annorum  genuit 
Sem  3  Cham  &■  Japhet.  Dans  le  trei- 
zième verfet  du  lixiéme  chapitre, 
on  remarque  que  Dieu  avoit  averti 
NoèdudefTein  qu'il  avoit  de  perdre 
les  Hommes.  Dixit  ad  Noè  ego  dif- 
perdam  eos  cum  terra.  Dans  le  14  du 
même  chapitre  3  qu*il  lui  avoit  com- 
mandé de  bâtir  une  Arche.  Fac  tibi 
Arcam.  Dans  le  vingr-deuxiéme  du 
même ,  que  ce  Patriarche  avoit  exé- 
cuté tout  ce  qu'on  lui  avoit-ordonné  : 
Fecit  Noè  omnia  quœ  prœceperat  illi 
Dcus.  Et  enfin  dans  le  fixiéme  verfet 
du  feptiéme  chapitre  :  il  eft  marqué 
que  Noé  avoit  600  ans  quand  le  Dé- 
luge arriva.  Eratque fexeen  tp.rum  an- 
norurn quando  Diluvii  aquœ  innunda* 
neruntfuperterram.  Or  puifque  Tin- 
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diligence  pour  le  repentir  ,  précéda 
de  no  ans  le  Déluge ,  qui  arriva  l'an 
600 de  Noé:  lien  réfulce  que  Noé 
avoic  48.0  ans  lors  quelle  fut  accor- 
dée. Ce  Patriarche  avoit  500  ans 
quand  il  eut  fes  Enfans.  L'Ecriture 
femble  dire  que  ce  fut  dans  ce  même 
temps  que  Dieu  lui  révéla  la  réfolu- 
tion  qu  il  avoit  prife  de  perdre  les 
Hommes ,  qu'il  lui  ordonna  de  faire 
une  Arche,  6c  qu'elle  remarque  qu'il 
avoit  exécuté  tout  ce  qu'il  lui  avoit 
ordonné,  d'où  onpeut  conclurre  que 
l'Arche  avoit  été  100  ans  à  bâtir ,  car 
Noé  avoit. 600  ans,  quand  il  y  entra 
pour  fe  fàuver.  . 

Berofe,  s'il  eft vrai,  que  le  Livre 
qu'on  lui  attribué'  (bit  delui ,  raporte 
que  Noé  commença  à  bâtir  l'Arche 
78  ans  avant  le  Déluge.  Salomon 
jarchi  veut  qu'elle  ait  été  no  ans  à 
bâtir.:  Et.Tanchuma  dans  les  petits 
Chapitre&de  l'Ancien  Eliefer,qu'elle 
n'en  ait  été  que  52.  L'Ecriture  fem- 
hle  favorifer  l'opinion  du  fécond  de 
ces  Autheurs ,  mais  celles  du  pre- 
mier &  du  dernier  fe  trouvent  fans 
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apui.  Et  fi  Ton  examine  la  difpofi- 
tion  des  endroits  de  l'Ecriture  ,  que 
nous  avons  raportez  ,  on  ne  pourra 
pas  fans  fcrupule  refufer  fa  créance 
à  l'opinion  qui  tient  que  cette  Arche 
fut  cent  ans  à  bâtir.  Auffi  a  t'elle  ed 
pour  fauteurs,  Origene,S.  Auguftin, 
S.  Grégoire  6c  un  çrand  nombre  de 
Pères. 

Le  Pere  Fournier  ,  dans  fon  Hy- 
drographie ,  fuit  cette  opinion ,  mais 
il  ne  reconnoît  pour  Ouvriers  de  ce 
pénible  Ouvrage  ,  que  Noé  &  Tes 
trois  Fils.  Defbrte  que  pour  rendre 
de  mife  une  opinion  auffi  extraordi- 
naire que  la  fienne  il  raporte  l'e- 
xemple d'Archias  de  Gorinthe  ,  qui 
bâtit  le  Navire  de  Hieron  de  Syra- 
eufe  en  un  an ,  aidé  de  300  Charpen- 
tiers ,  ajoutant  qu'il  n'étoit  pas  plus 
difficile  que  trois  perfonnes  euflènt 
bâri  un  Navire  en  100  ans  ,  que 
trois  cens  en  euflent  bâti  un  en 
un  an. 

L'Ecrivain  Sacré  remarque  que 
Sem ,  2.  ans  aprésle  Déluge  avoit  10b 
ans.  Gen.  11 : 10.  Que  Noé  en  avoit 
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joo ,  quand  il  eut  fes  trois  fils  5  &  600 
quand  le  Déluge  arriva  :  Ce  qui  fait 
voir  que  ces  trois  Enfans  vinrent 
pendant  les  100  ans  qu'on  mpofe  que 
l'Arche  fut  bâtie  qu*ils  ne  purent 
pas  aider  à  leur  Père  ,  pendant  une 
grande  partie  de  ce  temps-là*  D'ail- 
leurs ,  outre  les  300  Maîtres  Char- 
pentiers qui  travaillèrent  au  Navire 
de  Hieron  ,  il  y  eut  encore  un  bien 
plus  grand  nombre  de  Compagnons 
qui  y  furent  emploïez  fous  eux.  Ainfi 
cet  exemple  ne  prouve  point  que 
Noé  accompagné  de  fes  trois  fils, 
ait  pu  bâtir  l'Arche  en  100  ans. 

On  ne  pût  conftruire  ce  prodi- 
gieux Bâtiment  ,  qu'en  débitant  un 
très- grand  nombre  de  gros  Arbres, 
&:  qu'en  y  emploïantde  très-longues 
&  de  tres-groiïes  pièces  de  bois ,  qui 
demandoient  un  grand  nombre 
d'Ouvriers  pour  les  manier  feule- 
ment, bien  loin  que  trois  ou  quatre 
Perfonnes  euiïent  pu  les  mettre  en 
œuvre.  De  forte  qu'encore  qu'il 
femblepar  les  exprclîîons  de  l'Ecri- 
ture, que  Dieu  eût  ordonné  à  Noé 

É 


"Differtatim 
ifeulde  conftruire  ce  grand  Vaifïeau, 

d'y  amafTer  les  provifions  neceflai- 
res  pour  les  Animaux  qu'on  y  dévoie 
renfermer  il  ne  faut  pas  pour  cela 
«'aller  imaginer  qu'il  y  eût  été  occu- 
pé feui  5  mais  il  eft  à  croire  au  con- 
traire ,  qu'un  très-grand  nombre 
d'Ouvriers  s'en  mêlèrent. 

On  lit  dans  le  fixiéme  chapitre  du 
îroifiéme  livre  des  Rois  ,  que  Salo- 
mon bâtit  le  Temple  de  Jerufàlem, 
on  n'y  parle  que  de  lui  dans  le  dé- 
nombrement de  tout  ce  qu'on  fit 
pour  la  conftruction  de  ce  fuperbe 
Bâtiment  pendant  fept  ans.  Or  on 
ne  pourroit  pas  judicieufement  en 
inférer  que  Salomon  auroit  travaille 
iêul  à  cét  Ouvrage  %  lui  qui  n'y  mit 
jamais  la  main.  Auflî  void-on  dans  le 
cinquième  chapitre  dumême  livre , 
que  plus  de  180  mille  Ouvriers  y 
a  voient  été  occupez.  Endroit  d'où 
.nous  pouvons-nous  convaincre ,  que 
l'Arche  ne  fut  pas  l'ouvrage  d'un 
/cul  homme.,  comme  l'Ecriture  fem- 
ble  le  dire ,  mais  l'ouvrage  d'un  très- 
grand  nombre. 
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CHAPITRE    IV.  f 

Du  lieu  où  ï  Arche  fut  bâtie. 

ON  pourroic  bien  conjecturer  r 
comme  Cajetan  &  pluficurs 
autres  ,  que  l'Arche  avoic  été  bâtie 
dans  une  Valée^caufe  qu'on  lit  dans* 
le  17  verfet  du  7"  chapitre  de  la  Gc- 
néfe  ,  que  les  eaux  s'ctant  accrues  r 
avoient  élevé  l'Arche  en  haut  y  au 
deiïusde  la  terre  :  Et  multiplicatif 
funt  aquœ ,  &  elevaverunt  Arcam  in 
fublimè  a  terra.  Mais  on  ne  void  pas 
où  s'apuïer  pour  marquer  l'endroit 
précis  où  elle  fut  bâtie. 

Cependant  le  Pere  Drexelhis 
dans  Ton  Traité  de  Noém'a  pas  laifle 
de  conjecturer  qu'elle  l'a  voit  été  fur 
le  mont  Caucane  ,  prétendant  que 
Noé  long- temps  attaché  à  ce  travail 
&  rongé  de  foucys  -y  avoit  donné  lieu 
aux  Anciens  de  feindre  leur  Prome- 
ttre attaché  par  Mercure  fur  la 
même  montagne  où  un  Vautour  lui: 
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béquetoit  le  foie.  Berofe  veut  que 
Noé  ait  été  Syrien  :  Lucien  qui  le 
prend  pour  Deucalion  ,  le  fait  de 
Scythie,  il  entend  la  Scythie  Afiati- 
que  vers  le  mont  Caucalîe  de  la  Mer 
Cafpienne  j  &  quelques  autres  veu- 
lent qu'il  ait  étéde  Mcfopotamie,  &C 
que  l'Arche  ait  été  bâtie  proche  de 
la  ville  de  Sipharan. 

Selon  l'opinion  la  plus  vrai-fem- 
blable,  le  Paradis  terreltre  ou  Jar- 
din de  Délices  ,  renfermoit  le  con- 
rîuant  du  Tygre  &  de  TEuphrate. 
Adam  en  aïant  été  chaiTé  ne  s'en 
éloigna  pas  beaucoup  ,  puifqu'un 
Cherubim  fut  mis  au  devant  par  or- 
dre de  Dieu  pour  lui  en  interdire 
l'entrée.  Ses  Enfans  fe  répandirent 
aux  environs  a  mefure  qu'ils  multi- 
plièrent. Mais  quand  le  Déluge  ar- 
riva ,  Noé  n'en  étoit  pas  fort  éloigné 
puifqu'on  lit  que  fon  Arche  s'arrêta 
après  le  Déluge  fiir  le  montArarar, 
'  qui  fait  portion  du  mont  Taurus  ,  Se 
qui  ei\  à  douze  lieues  d'Erivan,  entre 
l'Arménie  £t  la  Mèà\t:Requievii  Ar- 
camenfe  feptimo  3  vigejïmo  feptimo  dix 
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menfis  ,  fuper  montez  Armeniœ.  Genef. 
8.  4.  Ainfiil  y  a  beaucoup  d'aparen- 
ce  que  cette  Arche  fut  bâtie  dans  la 
Melbpotamie  rda,ns  l'A/îy-rie  ou  dans 
la  Chaldée^ 

S.  Jérôme  rend  le  mot  Hébreu 
Ararat  »yw  y  de  l'endroic  de  la  G  e~ 
ïiéfe  ,  que  nous  venons  de  raporter 
par  Armerùay  que  les  Septante  ont 
traduit  par  'A&ipàir  ^  de  même  qu'il 
a  rendu  par  Ararat  le  même  mot 
Hébreu  du  38'  verfetdu  37^  chapitre 
d'Haïe  3  que  les  Septante  ont  traduit 
par  * K[fJuiv'icLv.   Le  même  dans  Tes 
Commentaires  fur  Ifaïe  ,  prétend: 
que  le  Pais  d'Ararat foit  une  Cam- 
pagne tres-fertile  ,  arrofëe  par  le 
fleuve  Araxe  &  feituée  au  pied  du 
montTaurus vqui  s'étend  jufques  la. 
Ajoutant  que  l'Arche  où  Noé  &.  fes 
Enfansie  fauverent,  n'aborda  pas  â- 
lafindu  Déluge  fur  les  montagnes 
d'Arménie  en  gênerai  apelle'es  Ara-  - 
rat  ,  mais  fur  les  hautes  cimes  du 
mont  Taurus  ,  pendantes  fur  les 
campagnes  du  Païs  Ararat.  Ararat 
JLegio  in  Armenia  campeftris  cfl  ,  per 
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quam  Araxes  fluitincredïbilis  ubcrta± 
tis ,  ad  radiées  Tauri  montis ,  qui  ufque 
illuc  extenditur.  Enjo  &  Arca  in  qua 
liberatus  Noé  cum  liberis  fais  ce{Jante 
Diluvio  non  ad  monte  s  generalitcr  Ar- 
meniœ  delata  eft }  quœ  apellatur  Ara- 
rat ',  fed  ad  montes  Tauri  akiflimos  qui 
Ararat  imminent  camp  i  s-. 

Saint  Epiphane  expliquant  la  cho». 
fe  autrement ,  dit  que  cette  Arche 
s'étarit  arrêtée  après  le  Déluge  fur 
les  montagnes  d -Ararat  ,  entre  les 
montagnes  d'Arménie  &  Cardu> 
eos  y  c'eft-à-dire  ,  fur  une  certaine 
montagne  apellée  Loubar  :  Que  ce 
fut-là  que  commença  la  premiè- 
re habitation  des  hommes  après 
le  Déluge..  Pofi  Dilwvium  cum  confe- 
diffet  Arca  Noé  in  montibus  Ararat-^ 
in  ter  Armcnios  &  Gardueos  s  v.empe  in 
monte  quodam  Loubar  vocato ,  ibipri- 
?num  habitatio  hominumpoft  Diluvium 
fieri  cœpta  eft.  Berofe  dans  Jofephej 
-dit  la  même  chofe  i  Ferturautem  é» 
navigii  hujus  pars  quœdam  ad,hue  in 
Annenia* }  apud  monte  Cordiecorum  3 
fuper  effe.  Et  le  Paraphrafte  ChaC 
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iléan  a  rendu  le  mot  Ararat  de  la 
Genéfe  par  Kordo^ip:  Ce  qui  nous 
prouve  que  l'Arche-de  Noé  échoiia 
dans  l'Arménie  v&  qu'elle  ne  pou- 
voir pas  avoir  été  bâtie  loin"  de  là. 
Car  ce  Bâtiment  n'aïant  été  fait  que 
pour  flotter,  il  ne  s'éleva  de  la  terre 
qu'à  mefure  que.les  eaux  montèrent, 
fons  faire  d'autre  chemin  que  celui 
■que  les  courans  lui  firent  faire. 

Mais  la  pluie  tombée  de  tous  cô- 
tez  à  la  fois  pendant  40  jours,  abat- 
toit  les  vents  L'eau  couvrant  toute 
la  terre  empêchoit  les  exhallaifons- 
de  monter  pour  en  former  d'autres. 
Et  les  marées  ne  trouvant  plus' de. 
Golphes ,  plus  de  côtes ,  plus  de  dé- 
troits qui  leur  refiftaflent,  raontoienr 
&  defeendoient  paifiblement  ,  fans 
fe  répandre  impetueufement  plus 
d'un  côté  que  d'un  autre.  AinuTO- 
ccan  pendant  le  Déluge  ne  pouvoir, 
avoir  d'autres  courans  que  ceux  que 
lui  pouvoit  caufer  le  mouvement  de 
la  terre  d'Occident  en  Orient ,  mais 
qui  fe  trouvoient  notablement  arToi- 

blis  partapsfanteur  ,  &par  la  gran- 
deur de  fa  propre  malle. 
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CHAPITRE  V. 

•  '  +  f_  h 

De  la  matière  dont  $ 'Arche  fut 

confiruite. 

DIEU  commanda  à  Noé  de 
faire  une  Arche  de  bois ,  des 
efpeces  que  l'Ecriture  apelle  ghatfe 
vopher  nfîjt-iuy.  Les  Septante  ont 
traduit  ces  deux  mots  par  les  deux 
mots  Grecs  :  £J;\$s  T^px^vct ,.  qui  li- 
gnifient de  bois  équarri.  Onxelos  ôc 
Jonathas  ont  rendu  gopbcr  par  Kc- 
dros  j  dwt?  de  cèdre  >ydc  Philon  de  Ri- 
blis  a  tourné  le  Texte  Hébreu  en  ce 
fens  -.facito  tibi  arcamde  lignis  cedri- 
nis.  Faites  vous  bâtir  une  Arche  de 
bois  de  Cèdre.  S.  Jérôme  a  rendu 
les  deux  mots  Hébreux  par  ligna  le- 
vigàta ,  de  bois  aplani  j  les  Anciens 
Rabins  par  du  bois  de  Ccdre,dont  ils 
ont  reconnu  de  quatre  fortes.  Kim- 
chi  par  du  bois  propre  à  flotter.  Va- 
table  par  du  bois  léger  qui  flotte  fur 
l'eau  fans  s'y  corrompre  y  Trémelius. 
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&Juniusparl'efpece  de  Cèdre  que 
les  Grecs  apelloient  «t%'A«$i  5  & 
Buxtorfe  demême.  Avenarius  ôç 
Munfteront  prétendu  que  Gopher  fi- 
gnifîoit  du  Pin  à  caufe  que  les  Ale- 
mands  ont  nommé  le  Pin  Kyfer.  Ful- 
lerus  l'explique  par  du  Cyprès ,  pour 
la  raifonque  fi  Ton  ôte  la  terminai- 
fbn  de  jo^e^a,  il  refte  K  T  n  A  1? 
tres-aprochant  de  T  O  0  F  P  dont 
Cupreffus  &c  Cyprès  font  dérivez.  En- 
fin d'autres  l'ont  expliqué  par  du 
Buis,  comme  d'un  bois  incorrupti, 
ble  j  mais  la  pefanteur  &  la  dureté 
du  Buis ,  outre  la  petiteffe  de  l'arbre 
qur  le  produit ,  le  rendoient  le  moins 
propre  pour  cet  Ouvrage. 

Quoiqu'il  s'agifle  moins  dans  cet- 
te DifTertation  de  la  matière  de 
l'Arche  que  de  fa  figure  &  de  fà  ca- 
pacité j  nous  ne  lanTerons  pas  d'exa- 
miner quelle  peut  être  la  meilleure 
de  toutes  ces  opinions  ,  pour  ne  pas 
laiiïer  indécife  la  difficulté  qu'elles 
caufent.  C'eft  pourquoi  nous  difons 
qu'il  y  a  bien  plus  d'aparence  que 
TArcne  ait  été  bâtie  avec  du  bois  de 
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Cèdre,  qu'avec  tout  autre  bois  :  Car 
fi  elle  avoit  été  cent  ans  à  bâtir, 
comme  l'ont  conjecturé  Origéne  ^ 
S.  Auguflin,  S.  Grégoire,  &  un  grand- 
nombre  d'autres  Pcres  ,  par  les  cir- 
conftances  des  exprcÏÏïons  de  l'E- 
criture ,  qui  femblent  l'cnvcloper  ;  il 
feroit  certain  qu'elle  n'auroit  pu  être 
confiante  que  de  bois  incorruptible, 
tel  que  le  Cèdre  y  duquel  Pline  a  fait 
cet  éloge  pompeux;M^/m>  vero  ipfi 
œternitas.  lib.  ij.  /.  Outre  que  l'opi- 
nion n'en  feroit  point  contraire  à  la 
verfion  des  Septante ,  ni  à  la  Vulga- 
te ,  puifque  le  Cèdre  Ce  peut  équarrir 
ou  aplanir ,  &  que  l'on  auroit  pour 
l'apuïer ,  les  Paraphrafes  Chalcléa- 
nes ,  Philon  de  Biblis  ,  les  anciens 
Rabins  5  Tremelius  ,Junius,  Buxtor- 
fe  &  un  grand  nombre  d'autres. 

Le  Cèdre  eft  un  arbre  commua 
dans  PAfie  ,  mais  principalement 
dans  la  Syrie  &  dans  PAflyrie.  Les 
Grecs  en  apelloient  la  grande  efpecc 
KÊcTpg^ut  du  nom  compofé  de  Ke- 
«f(j(^ ,  cèdre  j  &  de  E?&-m  Sapin  ,  à 
caufe  qu'il  tient  beaucoup  de  la  na- 
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turc  du  Sapin  ,  qui  eft  léger,  ré- 
fineux ôc  fort  haut. 

Pline  après  Hérodote  &  Theo- 
phrafte  a  remarque  que  les  Rois  d'E» 
gypte  &  de  Syrie  ,  au  défaut  de  Sa- 
pin ,  faifoient  conftruire  des  Flottes 
de  Cèdre.  At  in  JEgypto  &  Syria, 
Reges  inopia  abietis  cedro  ad  claffes 
feruntur  ufi.  Il  ajoute  que  dans  la, 
conftru<5tion  d'un  Navire  que  De- 
metrius  fit  bâtir  en  Chypre ,  il  y  fut 
mis  en  œuvre  un  Cèdre  ,  qui  avoit 
130pieds.de  hauteur  &  3  brades  de 
tour.  Maxima  ea  in  Cypro  traditurai, 
undeciremem  Demetriifuccifa  y  centum 
triginta  pedum  3  craffitudinis  vero  ad 
trium  hominum  complexum.  lib,  16* 
cap.  40. 

Theophrafte  va  encore  plus  loin 
que  Pline  :  Le  Cedre^  dit-il ,  monte 
à  une  tres-grande  hauteur.  Il  s'en 
trouve  fur  les  montagnes  de  Syrie , 
de  hauteur  &  de  groflêur  û  extraor- 
dinaire y  que  quatre  hommes  ne  les 
fçauroient  embraucr.  Et  l'on  dit 
même  qu'on  en  void  dans  les  Jardins" 
encore  de  plus  grands  &  de  plus 
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beaux  que  fur  les  montagnes.  Cedrus 
miranda  furzit ,  ut  videre  in  Syria  li*. 
cet,  jllic  enim  Cedri  in  montibus  cum 
lonzitudine  tum  crajfitudine  ,  prœftan- 
tijjimè  excunt  :  quippe  adeo  craffef- 
cunt  3  ut  fint  l  -quas  ulnœ  hominum 
quatuor  nequeant  amplcïU.  Addunt 
ht  s  améliores  pulchriorefque  comperirt 
inhortis.lib.f,  p. 

Pline  nous  aprend  encore  dans 
l'endroit  que  nous  en  avons  cité,  que 
le  Cèdre  ne  fe  fend  point  de  iui-mê- 
vs\Ç.\Rim<\mfiffuramque  non  capit fpon- 
te  Cedrus.  Et  pour  nous  en  prouver 
la  durée ,  il  raporte  que  les  poutres 
du  toit  du  Temple  de  Diane  ,  que 
toute  l'Ane  avoit  fait  bâtir  à  Ephefe 
pendant  400  ans ,  étoient  de  ce  bois. 
Cedrumque  3  claro  de  omnibus  ma- 
teriis  judicio  in  Templo  Ephefiœ  Dia- 
nœ  y  utpote  cum  tota  Afia  cxtruente 
quadringentis  annis peraHum fit.  Con- 
venu teBum  ejus  ejfe  è  cedrinis  tra- 
bibus. 

La  quantité  prodigieufe  du  Cèdre 
qui  fut  emploïée  à  la  conflru&ion  du 
Temple  5c  de  la  Maifon  Roïale  de 

de  Salomon 
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de  Salomon ,  eft  encore  une  preuve 
mconteftable  du  grand  nombre  de 
Gedres  que  produifbit  la  Syrie. 
Mais  fans  nous  amufer  à  groflîr 
l'indu&ion  des  Cèdres  que  la  Syrie 
&.  l'Aflyrie  ont  porté  de  tout  temps', 
pour  faire  comprendre  au  Lecteur 
qu'on  n'en  manquoit  pas  dans  ces 
lieux,au  temps  de  Noé,  ôc  qu'il  s'y  en 
pouvoit  trouver  Tuffifamment  d'alfez 
gros  &  d'afTez  grands  pour  bâtir 
TArche-,  iifufEt  de  lui  faire  remar- 
quer que  ces  Provinces  étant  pleines 
de  montagnes  &  propres  à  porter 
cette  forte  d'arbre  ,  il  s'y  en  devoir 
trouver  de  grandes  Forêts  d'aufli 
vieux  que  le  Monde  :  Car  il  eft  à 
croire  que  jufques  alors  on  ne  les 
avoir  pas  encore  dépeuplées  ,  com- 
me on  a  fait  depuis ,  pour  bâtir  des 
Temples  ,  des  Palais  ou  des  Flottes. 
Deforte  qu'il  s'y  en  devoit  Trouver 
en  tres-grand  nombre  qui  pouvoient 
avoir  quinze  ,  ou  fàize  cens  ans. 
Il  s'y  en  pouvoit  trouver  de  -ceux- 
là  que  l'Ecriture  apelle  les  arbres  de 
Dieu ,  à  caufe  de  leur  excerîîve  gran- 
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deur.  Arbores  Domini.  Pfal.  104.  :  16. 
De  ceux-là  qu'elle  die  que  le  Sei- 
gneur avoit  plantez  ,  à  caufe  de  leur  / 
grande  vieillefTe.  Cedri  Ubani  quas 
flantavit  ,  ibid.  Ou  parce  qu'ils  ' 
étoient  encore  de  ceux-là  que  la  ter- 
re avoir  produits  dés  le  commence- 
ment du  monde  ,  animée  de  la  vivi- 
fiante parole  de  Dieu  :  Germinet  ter- 
ra. Gen.  1. 

S.  AugufKn  ne  fait  point  de  doute 
que  l'Arche  n'ait  été  conftruite  de 
bois  incorruptible  ,  à  caufe  qu'elle 
avoit  été  ioq  ans  à  bâtir.Mais  s'il  étoit 
vrai ,  on  le  peut  recueillir  des  écrits 
deplufieurs  Autheurs  anciens  ,  que 
les  débris  en  euflent  encore  été  vûs^ 
plus  de  deux  mille  quatre  ou  500 
ans  après  le  Déluge  ;  s'il  étoit  vrai, 
dis- je  ,  on  le  peut  recueillir  deplu- 
fieurs Modernes,  qu'elle  fubfiftât  en- 
core fur  lemont  Ararat,on  ne  pou r- 
roit  pas  fans  entêtement  difeonvenir 
qu'elle  n'auroit  pas  ..été  bâtie  de 
Cèdre. 

Berofe  Chàldéaii  dans  le  premier 
livre  des  Antiquitez  de  Jofephe,  cha- 
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pitre  cinquième  ,  veut  que  de  fon 
temps  le  bruit  commun  ait  été, 
qu'on  en  ait  vû  encore  une  partie  fur 
l'une  des  montagnes  d'Arménie  :  At- 

y§rai  'j)  j£  TO7r^o<«  to  Apusvlct  7r&ç 
7a"  op<(  tÛv  KopJuctjw  ïnpizp;  *0  >  ^ 
*6fAi£eiV  nv&ç  fi  aVpaATB  etPcupSvTuç, 
JDiciturautem  etiam  nunc  in  Arment  a 
Cordyœorum  monte  pars  ejfe  ejus  navi- 
gii  3  &  quofdam  inde  bitumen  auferre. 

Abydene  Affyrien  dans  le  neuviè- 
me livre  de  la  Préparation  Evange- 
lique  d'Eufebe  ch.  12.  Et  dans  le  pre- 
mier livre  de  S.  Cyrille  contre  Ju- 
lien ;  dit  :  Que  l'Arche  de  Noé  aïant 
abordé  en  Arménie ,  le  bois  en  étoit 
un  excellent  préfervatif  contre  les 
maladies ,  pour  tout  le  voifînage.  to 

5  irtôov  ht  A'pjte  in j  i&t%7rlet  %uAav 

%élo»  Navigium  in  Armeniam  perve- 
rtit y  ubique  vicinis  ligna  prœbuit  amu- 
leti  vim  habentia, 

Nicolas  de  Damas  dans  le  pre- 
mier livre  des  Antiquitez  de  Jofephe 
chapitre  cinquième  ,  raporte  que 
l'Arche  étanç  parvenuë^fur  le  fom- 
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met  d'une  haute  montagne ,  les  reli- 
ques du  débris  y  étoient  demeurées 
pendant  un  long-temps  :  à  m*  w 

?.lou§'jZvy>  Unumvero  in  Arcavec- 
tumadfummum  ejus  jugum  appulijje , 
diu  quœ  Uyiorum  ejus  Arcœ  manfile 

reliquias. 

Théophile  d'Antioche  dans  le 
troifiéme  livre  de  S.  Epiphane  con- 
tre les  Nazaréens,  foûtient  que  de 
ion  temps  ,  on  montroit  encore  en 
Arménie  ,  les  reliques  de  cet  ancien 

Bâtiment.  a\  îné         ^  Mt4*- 

va  -r  iS  Hot  tâpJfX®?  otUvvrai  cê  ™ 
itév  M^JUim  x*&t->  Ad' hoc  ufque  tem- 
pus  rcliquïœ  Arcœ  Noœ  monftrantur  in 
Ccrdyeorum  terra. 

Saint  lfidore  dans  le  huitième 
chapitre  du  quatorzième  livre  de  Tes 
Origines ,  allure  que  jufques  à  Ton 
temps ,  on  en  voïoit  encore  du  bois  : 
Araratmons  Armcniœ  3  inquoArcam 
hifioriœ  pofi  dïluvium  refediffe  teftan- 
tur.  Unde  &  ufque  hodie  ibidem  ligno- 
rum  e jus  videnîur  vefiigia . 
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Et  toute  la  Tradition  Orientale 
tient  qu'elle  eft  encore  toute  entière 
furie  mont  Ararat  :  Dequoi  on  ne 
pouroit  pas  licitement  douter  ,  fi 
ce  que  Jean  Struys  raporte  dans  Tes 
Voïages  étoit  vrai  :  qu'aïant  monté 
cette  montagne  en  grande  partie  au 
mois  de  Juillet  1670  ,  il  avoit  trouvé 
un  Hermite  Italien  ,  qui  y  demeu- 
roit  depuis  long-temps  ,  lequel  lui 
avoit  donné  une  Croix  faite  du  bois 
de  l'Arche ,  qu'il  en  avoit  lui-même 
éclatté  j  l'aïant  alTuré  qu'elle  étoit 
encore  toute  entière  ;  £c  qu'il  a  voie 
entré  dedans. 


CHAPITRE  VI. 

Des  Etapes  de  £  Arche, 

LES  parolles  du  Texte  Hé- 
breu découvrent  que  l'Arche 
devoit  avoir  trois  étages  j  les  voici  : 
Thachthijim ,  fchenijim,  oufchlifchim 
thaghafcheha  atu/^^/i  ci©  crnnn 
nu>yn.  Arias  les  a  rendues  à  la  let- 
tre en  cette  forte  :  inferiora ,  [ectm- 
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da  &  tcrtia  faciès  cam.  Les  Septarn- 

tes  les  ont  traduites  par  ces  mots 

G 

çpçu  3fci»rÊiç  uvriu»  Qui  veulent  di- 
re :  tu  y  feras  des  Caves ,  des  féconds, 
&  des  troifîémcs.  Etages.,  Et  Saint 
Jérôme  dans  la  Vulgate  dit  :  Deor— 
fum  3  cœnacula  ,  &  trifiega faciès  inea. 
Symmachus  apeile  Siçiyi  ce  que 
S.  Jérôme  a  rendu  par  cœnacula  ] 
il  apeile  £h&yè  &  reJcty*.  ,  ce  que 
les  Septantes  avoient  apellé  M&$&. 
&:  vea^ç^t  et.  Ce  qui  fait  voir  qu'ils  ont 
entendu  la  même  chofe  que  l'Hé- 
breu. Mais  on  en  peut  ce  me  fcmble. 
recueillir  que  ce  grand  Bâtiment  de- 
voit  être  à  3  Etages.  Que  le  premier 
ou  le  plus  bas ,  devoit  être  divrfé  en 
deux  parties  principales  ,  Le  fécond. 
&  Je  troisième  de  même  :  Car  les 
trois  mots  Hébreux  qui  les  fïgnifient 
font  au  duel  ,  qui  veut  neceflaire- 
ment  cette  explication..  Etc'eft  aufll 
pour  cela  quenous  avons  dû  divifèr 
le  premier  Etage  de  nôtre  Arche,  en-, 
deux  parties  principales  ,  en  unRé- 
ièrvoir  ,    en  un  Grenier  ^leiecond 
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Etage ,  en  deux  rangs  d'Etables  -y  éo 
le  troifiéme  en  deux  rangs  de  Volie- 
res  j  en  deux  rangs  de  Loges  ,  &  en- 
deux  ;  principaux  apartemens  ,  l'un- 
pour  les  hommes  &  l'autre  pour  les 
Qifeaux. 

Philon  dans  le  fécond  livre  de  la, 
viedeMoïfe  ,  dit  que  Noé  fit  dans 
l'Arche  des .  Huttes  Se  des  petites 
Chambres  contiguës  ,  les  unes  aux 
autres ,  qu'il  y  enavoiten  bas  ,  &  de 
rangées  dans  le  fécond ,  dans  letroù 
fîéme  &  dans  le  quatrième  Etage; 
Gn  aceufe  cet  Autheurde  n'a  voie 
pas  entendu  l'Hébreu  j  à  la  vérité  on 
nevoid  pas  que  fon  explication  foie, 
fort  jufte._  Jofephe  comme  lui  s  fait 
l'Arche  à  4  Etages  $  Arcam  quatuor 
£onti<znationum  extruxit.  Antif.  /.  1.4* 
Mais  on  pourroit  dire  eu  leur  faveur 
qu'ils  ont  conté  le  fond  de  Caréné 
pour  un  Etage  ,  que  L' Autheur  de  la 
Genéfe  a  regardé  avec  le  Grenier, 
comme  des  lieux  propres  à  contenir 
les  provifions  du  boire  &c  du  manger, 
quul  a  exprimez  par  lefcul  mot  duel 
ihacbthij m  ,  des.lieux  bas  jdes  Ca~ 
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ves ,  ou  des  Geliers.  Les  feptante  de 
même  ,  par  le  feul  mot  pluriel  ^t7a- 
yautt ,  qui  fignifie  la  même  chofe 
que  l'Hébreu.  Eutychius  Patriarche 
d'Alexandrie  3  ne  donne  que  trois 
Etages  à  l'Arche  ,  non  plus  que  les 
Septante  &  le  Texte  Hébreu  j  mais 
il  ajoûte  qu'on  y  a  voit  difpofé  des 
lieux  pour  contenir  l'eau,  &  la  nour- 
riture. Ce  qui  explique  comme  nous 
les  lieux  inférieurs  ou  Caves  de 
l'Hébreu  &  du  Grec.  Voici  com- 
ment Pocockius  en  a  rendu  l'Arra- 
be  :  In  très  contignationes  diftingue- 
ret.  Fierentque  in  ipfa  loti  aquœ  reci- 
fiendœ  3  ac  locus  cibo.  AnnaL  lib.  j. 

La  plûpart  des  Interprètes  la  divi- 
fent  comme  Philon&Jofephe  en  4 
Etages.  Ils  font  du  premier  un  lieu 
pour  le  left  >  &.  pour  recevoir  le  fu- 
mier ou  les  excremens  des  Animaux. 
Ils  font  du  fécond  un  lieu  pour  les 
Etables ,  du  trotfiéme  un  lieu  pour 
les  provifions  ,  &  du  quatrième  un 
lieu  pour  l'apartement  des  hommes, 
&  pour  la  retraitte  des  Oifeaux  Un 
Bâtiment  plat  &  quarré  >  ians  mats 
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nra  point  befoin  de  l'cft ,  8e  Ton  pou- 
voit  pouffer  les  fumiers  hors  de  l'Ar- 
che fans  en  étouffer  les  Animaux» 
Ainfi  le  premier  de  ces  Etages  auroir 
été  inutile.  Aïant  crû  les  Animaux 
qui  entrèrent  dans  l'Arche  plus  pe- 
fans  que  les  provifions  y  on  les  a  pla- 
cez au  deflbus.  Cependant  nous  fe- 
rons voir  qu'ils  pefoient  moins  de  72. 
millers  ,  &  que  les  provifions  qu'on 
met  au  deffus  pefoient  plus  de  10 
millions.  Par  là  on  apercevra  la  né- 
céflité  qu'il  y  avoit  de  mettre  les 
provifions-  dans  le  premier  Etage 
au  defîbus  des  Etables ,  &  non  pasau 
deffus ,  pour  priver  d'air  &  de  lumiè- 
re v&enféveîir  les  animaux  fous  les 
eaux.  L'apartement  des  hommes  au- 
roit  été  tres-mal  placé  au  milieu  du 
dernier  Etage.  Au  lieu  qu'étant  au 
bout  de  l'Arche  ,  au  deffus  de  l'en- 
trée ,  comme  nous  avons  fupofé  qu'il 
étoit ,  il  auroit  été  à  main  pour  tou- 
tes les  commoditez; 


mm 
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CHAPITRE  VII. 

Des  Cloifons  ou  Cellules  de  l*  Arche. 

DIEU  ordonna  à  Noé  de  faire 
conftruire  dans  l'Arche  plu- 
fieurs  j  Cloifons ,  Loges  ,  ou  Cellu- 
les pour  placer  les  animaux.  Kinnim 
thaghafcheh  etb  hattebah  ntr/yn  CPap 
nanrt-ntf  nidos  faciès  in  Arca*  Les 
Septante  ont  traduit  :  viovalau;  mU* 
onç  r  xifim-wp.  Tu  feras  des  nids  dans 
l'Arche.  Et  S.  Jérôme  dans  la  Vul- 
gate  explique  ces  nids  par  des  de- 
meures ou  Cellules.  Manfiunculas  in 
Arca  faciès.  Il  y  avoit  donc  plufieurs 
Loges  ou  Cloiions  dans  l'Arche  pour 
mettre  à  part  les  différentes  efpéces 
d'Animaux.  Nous  avons  ap elle  Eta- 
bles  celles  qui  renfermoient  les  Bê- 
tes &  les  Réptiles,  &  Volières ,  celles 
où  l'on  avoit  mis  les  Oifeaux,  Kinnen 
VP  en  Pihel  fîgnifie  nidificare.  Et 
Ken  \\>  eft  expolé  nidus  :  qui  lignifie 
dans  les  Nombres  une  caverne  où 
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Ton  retiroit  des  Bêtes  :  Robuftum  qui- 
dem  efi  habitaculum  tuums  fed  inpetrœ 
fofueris  nidum  tuum.  ;  KinneKa  "jap  24: 
21,  Ce  qui  nous  fait  voir  que  cet  He- 
braïfme  fe  peut  entendre  également 
des  Etables  &  des  Volières.,  comme 
nous  l'avons  entendu. 

Le  P ère  Drexelius  conftruit  300 
Etables  dans  l'Arche  ,  le  Pere  Four- 
«nier  y  en  ajoute  35,  Et  l'Anonyme  ou 
l'Autheur  des  Queltions  fur  la  Gené- 
fe  y  en  met  jufques  à  400.  D'autres 
y  en  fupofent  encore  davantage  ,  & 
d'autres  bien  moins.  Buteo,  Tem- 
porarius  ,  Arias  Montanus  ,  Hoftus, 
&  un  grand  nombre  d'autres  y  en 
.mettent  autant  qu'on  avoit  de  diffé- 
rentes efpéces  d'Animaux  à  y  renfer- 
mer. Il  n'eft  point  nécelîaire  de 
multiplier  les  êtres  fans  quelque  be- 
. foin  évident.  Nous  avons  fîiposé  36 
Etables  &  36  Volières ,  dans  nôtre 
Arche ,  que  nous  démontrerons  fuffi- 
fàntes  pour  renfermer  commodé- 
ment 2  &  7  Animaux     &.  autant 
d'Oifèaux  de  toutes  les  efpéces  qui 
.nous  font  connues.    Il  en  entra 
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Beaucoup  moins  dans  l'Arche  de  . 
Noé.  Auffi  ne  prétends- je  pas  que 
le  nombre  d'Etables  ôc  de  Volières 
que  j'ai  propote ,  ait  été  le  véritable  , 
il  y  en  pouvoit  avoir  beaucoup 
moins  -y  mais  je  veux  feulement  qu'il 
ait  été  mlïifant  pour  ma  démonftra- 
tion.  Dieu  qui  avoit  donné  à  Noé  le 
modèle  de  l'Arche ,  en  avoit  prefcrit 
un  nombre  précis,qui  devoit  fuffire  à 
renfermer  les  Animaux  qu'on  avoit 
à  y  mettre  3  mais  comme  ce  nom- 
bre nous  eft  inconnu  ^  il  ne  nous  efl: 
permis  de  le  conjecturer  qu'autant 
qu'il  nousfemble  luflîfanrSc  commo- 
de pour  ce  defTein  ,  6c  qu'il  fauve  le 
mieux  les  inconveniens  qu'un  trop 
grand  ou  trop  petit  nombre  pou- 
voient  cauler:  Car  il  n'eft  pasàpré- 
fùmer  quelaSagefTe  Eternelle  n'en 
eût  pas  ordonné  un  qui  les  fauvoit 
tous. 

C'eft  pourquoi  je  ne  fçaurois  com- 
prendre le  peu  de  réflexion  de  ceux 
qui  ont  écrit  de  l'Arche  de  Noé,  d'en 
avoir  regardé  ,  comme  un  avantage 
la  multiplication  des  Etables  8c  des 

Volières, 

te 
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Volières  ,  n'aïant  pas  pris  garde, 
nous  le  ferons  voir  encore  ailleurs, 
que  le  grand  nombre  des  unes  6c  des 
autres  auroit  rendu  impo/îible  à  huit 
Perionnes,  les  travaux  qu'elles  au- 
roientdemandé,quelque  petit  nom- 
bre d'Animaux  ou  d'Oifeaux,qu'on  y 
eût  renfermez. 

Le  Pere  Drexelius  fupofe3oo  Eta- 
blesjleP.  Fournier  333.  L'Autheur 
Anonyme  des  Queftions  fur  la  Ge- 
néfe  4005  6c  d'autres  encore  un  plus 
grand  nombre.  Or  fi  on  divife  300 , 
333  ,  ou  400  par  S  ,  on  reconnoîtra 
que  chaque  Perfonne  auroit  eu  tous 
les  jours  37 , 41 ,  ou  50  Etables  ou  Vo- 
lières à  nettoïer  6c  à  fournir  de  pro- 
vifions  :  ce  qui  paroît  vifiblement 
impoflîble,  6c  nous  démontre  qu'il 
s'y  endevoit  trouver  bien  moins. 


CHAPITRE  VIII. 

De  la  Porte  de  £  Arche. 

DIEU  avoit  commandé  à  Noé 
de  faire  faire  la  porte  à  l'un 
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-des  côtez  de  l'Arche:  Vpetach  hatte- 
bah  betÇidah  thafim.  nW  nnnn  mm 
«ertcm.  Arias  a  rendu  les  paroi  les  de 
.ce  C  ommandement ,  en  cette  forte: 
Et  ofiium  Arcœ  in  latere  ejus  pones. 
On  apelle  en  Géométrie,  les  quatre 
lignes  qui  renferment  un  parallélo- 
gramme, cotez,  encore  qu'il  y  en  ait 
deux  plus  longues  que  les  deux  au- 
tres. Le  plan  de  l'Arche  étoit  de  fi- 
gure parallelogramme^ainfi  les  qua- 
tre faces  en  pouvoient  être  apellées 
<ôtez  ,  encore  qu'elles  fuflent  de 
longueurs  inégalles.  L'Arche  d'AU 
liance  étoit  de  figure  parallélépipè- 
de ré&angle  ,  comme  l'Arche  de 
Noé  5  âufli  S.  Paul  dans  TEpître  aux 
Hébreux  apelle  xi€a>wv  la  première^ 
de  la  même  manière  que  les  Sepran- 
te  ont  apelle  la  dernière.  Voici  fes, 

paroles.        tIw  x\€cûtvv  t«ç  eT iclShkwç* 

Et  l'Arche  du  Tellament  ou  Al- 
liance ,9:4.  L'Arche  d'Allian- 
.ce  avoit  deux  coudées  &  demie 
de  longueur  &  une  coudée  £t  demie 
de  largeur.  Deux  leviers ,  long  de 
-<cinq  coudées  au  moins  paflez  dans 
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des  anneaux  de  côté  Se  d'autre,  fur 
la  longueur  en  étoient  inféparables.- 
On  lit  dans  le  huitième  verfet  du 
fïxiéme  Chapitre  du  premier  livre 
de  Samuel, que  les  Phiiiftims  pour  fe 
délivrer  des  maux  qu'elle  leur  avoit 
caufez  ,1a  mirent  fur  un  chariot  neuf 
tiré  par  deux  Vaches- •  6c  à  l'un  de 
fes  cotez une  petite  caille  „  dans  la- 
quelle ils  avoient  mis  des  images  d'or 
de  I^ats  &  de  leurs  derrières.  Le  mot 
Hébreu  qui  exprime  ce  côté  de  l'Ar- 
che d'Alliance,  eftle  mot  tfady  le  mô- 
me qui  exprime  le  côté  de  l'Arche  de 
Noé,  où  fe  de  voit  trouver  la  porte. 
ifttfiâah  rma  Or  l'Arche  d'Alliance 
ne  pouvoit  être  fur  ce  chariot  que  de 
fon  long,  à  caufe  de  fes  leviers  qui 
avoient  plus  de  huit  pieds.  Et  la  pe- 
tite caiiïe  ne  pouvoit  être  qu'à  l'un* 
des  bouts  entre  les  leviers.  Ge  qui 
fait  voir  qu'on  pouvoit  apeller  du 
mot  tfad  l'un  des  bouts  de  l'Arche  de 
Noé  ,  puifqu'on  apelloit  de  même 
l'un  des  bouts  de  l'Arche  d'Alliance,, 
dont  le  plan  étoit  de  figure  parallé- 
logramme,  comme  le  plan  de  l'Ar- 
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che  de  Noé.  Ce  qui  m'a  Fait  conjec- 
turer que  la  Porte  de  la  dernière 
ctoitàl'un  des  bouts,  fous  l'aparte- 
mcntdes  hommes ,  &non  pas  à  l'un 
des  cotez  qui  en  faifoient  la  lon- 
-  gueur,  comme  on  l'explique  d'ordi- 
naire :  Car  en  cette  dernière  fitua- 
tion  elle  auroit  été  très- incommode. 
Elle  auroit  gâté  la  fimétrie  des  Eta- 
bles  ,  rendu  l'un  des  cotez  de  l'Ar- 
che moins  pefant  que  l'autre,. à  caufe 
de  l'allée  qu'il  auroit  falu  tenir  vui- 
de ,  &:  rien  n'obligeoit  de  la  faire  en 
nn  tel  endroit.  Mais  étant  à  l'un  des 
bouts  ,l' Arche  devenoit régulière  êc 
commode.  On  devoit  donc  la  faire 
au  fécond  étage  ,  fous  l'aparte- 
ment  des  hommes  proche  du  bas 
de  l'Efcallier    qui  conduifbit  dans 
letrojfiéme  Etage  y  afin  qu'elle  fer- 
vîr  au  fécond  &  troCfiéme  Etage, 
par  le  moïen  de  cet  Efcallier  ,  &  au 
premier  au  moïen  des  écoutilles* 
On  avoit  pu  faire  un  Pont  affez  long 
depuis  cette  Porte  jufques  à  terre. 
Tous  les  Animaux  étant  entrez  al~ 
loient  dans  la  Cour  3i&  de  la  Cour  ils 
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pouvoient  entrer  dans  les  Etables. 
Les  Oifeaux  étant  entrez  pou- 
voient être  portez  par  l'Efcallier 
dans  leurs  Volières  -y  &  les  hommes 
pouvoient  de  l'entrée  monter  dans 
leur  apartement. 

#  CHAPITRE  IX. 

"De  la  fenêtre  de  l'Arche. 

DI  EU  avoir  encore  ordonne  à 
ce  Patriarche  de  faire  au  haut 
de  l'Arche,  une  fenêtre  d'une  cou- 
dée de  hauteur.  L'Arche  avoit  plus 
dejiipieds  de  longueur  ;  plus  de  85 
pieds  de  largeur  5  6c  plus  de  51  pieds 
de  hauteur  par  dehors  ,  Mefure  de- 
Paris  5  c'eft  à-dire  qu'elle  étoit  plus- 
grande  qu'aucun  Temple  qui  fe  voï* 
en  France.  Or  dans  un  lieu  au  fit  va^ 
fie  que  celui-là  ,  une  fenêtre  d'une 
coudée  en  quarré  ,  n'auroit  pas  don- 
né allez  de  jour ,  pour  voir  à  aller  2c 
venir  par  tout  ,  à  diverfes  reprifes^ ; 
pourvoir  à  ncttoïer  les  Animaux,  ou 
à  leur  donner  leurs  necelîitcz.  Faire 
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toutes  cesa&ions  à  tâtons  ,  comme 
le  fupofoit  Butco , qui  vouloit  que  la 
fenêtre  ne  donnât  du  jour  que  dans 
l'apartement  des  hommes  ,  préten- 
dant que  les  Bêtes  qu'il  avoit  pla- 
cées dans  l'eau  n'en  avoient  aucun 
beibin ,  ou  porter  toujours  de  la  lu- 

r        miere  avec  foi  pour  s'en  acquitte/  , 
cela  n'étoit  pas  neceflaire  ,  quand 
l'on  pouvoit  fans  péril  3  conftruire 
une  fenêtre  allez  grande  ,  ou  plu- 
fîeurs  tout  autour  de  l'Arche  pour 
en  éclairer  le  dedans.  Auflî.  entre- 
void-ondans  l'Hébreu  >.  que  la  fe- 
nêtre qui  étoirau  haut  de  l'Arche, 
y  régnoit  tout  à  l'entour.L'Arche,dit 
le  Texte  r  miillbit  par  une  fenêtre 
d'une  coudée  de  hauteur.  Cette  Ar- 
che avoit  quatre  faces  ou  cotez  ,  qui 
fini  Soient  par  cette  fenêtre.  Ge  qui 
.prouve  que  toute  l'Arche  fînifïbit 
par  une  fenêtre  d'une  coudée  de 
hauteur  3  c'eft  à- dire  ,  qu'une  fenê- 
tre d'une  coudée  de  hauteur,régnoic 
tout  autour  du  haut  de  l'Arche  ,  ou 
en  fàifoit  le  haut  tout  à  l'en  tour, 
«o  mme  nous  l'avons,  conjecturé.  Vbi- 
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ci  i'Mebreu  du  Texte  :  Tf-ihar  thag- 
hafch  latteba  h  ve  cl  ammah  thec<tlen~ 
nab  milmaehlah  hdk-Wi  nirhnvvn  in» 
rn^DhonaSan.   Arias  Montanus  J'a. 
rendu  en  cette  forte.  Feneftram  fa~ 
ci  es  Arcœ  &  ad  cubitum  confummabis 
eam  dcfurfum.  Le  mot  tjohar  lignifie  ^ 
iour  ,  iumiere,  fenêtre  j  Symmachus 
fa  traduit  par  tranfparent  Sfeçctvk* 
Aquilla  par  fjum  uCexvov  >■  Méridien ^ 
Le  Samaritain  6c  le  Chaldéan  par 
nehor  Tna  lumen.  Et  Buxtorfe  pré- 
tend que  le  verbe  tfehar  nm£  (oit  ufî- 
té  parmi  les  Chaldèens  ,  pour  ligni- 
fier luire.  Ce  qui  prouve  que  cetoit 
une  ouverture  par  où  entroit  la  lu- 
mière ,  Se  qu'elle  étoit  fermée  par 
quelque  choie  detranfparente  ,  qui 
ne  pouvoit  être  ,  dans  ce  temps-là, 
qu'un  treillis  ou  jaloulle  à  la  manière: 
des  Orientaux. 

Le  mot  techalcnnas.  été  formé  du? 
verbe  calabthi  abfolvi  ,perfici  ,  fini- 
ri  3  &:  de  Paffixe  féminine  nah  f»3  eam. 
le  nom  thebah,  qui  lignifie  l'Arche  eftj 
féminin.  Le  nom  tjohar  qui  lignifie 

l'ouverture  ou  fenêtre  eft  niaiculin*. 
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Ce  qui  nous  prouve  que  c'étoit  l'Ar- 
che qui  rmiilbit  ,  ou  qui  étoit  clofe 
iufques  à  une  coudée  prés  du  com- 
ble ,  ôc  que  cette  coudée  étoit  une 
coudée  d'ouverture.,  ou  de  jour ,  qui 
fe trouvoit  tout  à  l'entour  du  haut,, 
immédiatement  au  deflous  du  com- 
ble ou  toîf .  Or  le  Vau  qui  précède 
el-ammah  hon-Sn  ,  peut  être  pris  pour 
la  particule  explicative  des  Latins, 
idefl.  Dcforte  que  pour  rendre  le 
véritable  fens  des  paroles  du  Texte 
que  nous  venons  de  raporter ,  il  fau- 
drait les  expliquer  en  cette  forte  t 
Tu  feras  du  jour  à  l'Arche  j  c'eft-à- 
dire  ,  que  ru  la  clorrasou  fermeras-, 
entièrement ,  jufques  à  une  coudée 
prés  du  comble. 

J'ai  dit  que  la  fenêtre  de  l'Arche 
étoit  treilJiiïee  à  l'antique.  Voïons 
li  ce  qui  m'en  a  convaincu  en  pourra 
convaincre  les  autres.  On  remar- 
que dans  le  cinq  &  fixiéme  verfet  du 
huitième  chapitre  de  la  Genéfe  :  que 
Je  premier  jour  du  dixième  mois  ,  le 
fommetdes  montagnes  avoit  paru* 
&  que  40  jours  après ,  Noé  avoit  ou- 
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vert  l'a  fenêtre  de  l'  Arche ,  pour  laif- 
fer  aller  le  Corbeau.  Decimo  enim 
menfe  ,  prima  die  menjis  ,  apparue- 
runt  cacumina  montium.  Cumque  tran- 
Jîflent  quadraginta  die  s ,  aperiens  Noé 
feneftram  Arcœ  -,  quam  fecerat ,  dimifit 
corvum.  Or  fi  l'ouverture  qui  étoit  au 
haut  de  TArche  n'avoit  point  été 
treillifiee ,  il  n'eût  point  été  neeefl 
faire  d'en  ouvrir  un  chaflis ,  comme 
on  fit ,  pour  laifTer  aller  cet  Oifeau  t 
Et  fi  la  même  fenêtre  avoit  étéopac- 
que  6c  toujours  fermée  pendant  le 
Déluge  ,  comme  Toftat  lecroïoit^ 
on  n'auxoit  pas  pu  voir  la  pointe  des- 
montagnes  quarante  Jours  avant: 
qu'on  l'eût  ouverte ,  comme  l'Ecri- 
ture dit  qu'on  les  voïoit.  Outre  qu'il 
auroit  été  impoffible  de  vivre  dans 
l'Arche,  fi  elle.avoit  été  entièrement 
clofe  &  toujours  fermée.  Il  falloit 
donc  que  cette  fenêtre  fut  jaloufée 
ou  trcillifîée  à  la  manière  ancienne , 
comme  nous  l'avons  conjecturé. 

On  treillifibit  encore  les  fenêtres 
du  temps  de  Salomon,  puifqu'on  lit 
dans  les  Proverbes,  que  ce  Sage  R.oy 
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©bfcrvoit  au  travers  du  chaflîs  trciî- 
liflé  de  fa  fenêtre  ,  les  déreglemens 
de  ta  jeu  nèfle  de  Ton  temps.  De  fe- 
ne  (ira  em>u  domus  meœ  per  cancellos . 
■profp  il  7:7.   Et  dans  le  Cantique 
des  Cantic]ues  ,  qu'il  confideroit  les- 
feeautez  de  l'Epoule  au  travers  du 
treillis  d'une  fenêtre  jaloufée.  Rcf- 
fi tiens  per  fenefiras  }  profp i tiens  per 
cancellos.  2.  p.  Or  fi  du  temps  de  Sa- 
lomon t  on  treilliflbit  encore  les  fe- 
nêtres y  parce  qu'on  n'avoir  encore 
inventé  rien  de  meilleur  ,  pour  les 
fermer  fans  empêcher  la  vue  :  on  ne 
peut  pas  douter  que  la  feneftre  de 
l'Arche  n'ait  pas  été  treillilTée  piii» 
qu'on  voïoit  les  montagnes  pendant, 
qu'elle  étoit  fermée. 

CHAPITRE  X. 

Du  Toit  de  t *  Arche. 

NOUS  avons  auflî  fùpofé  que 
l'Arche  ait  été  couverte.  On 
ne  difpute  point  de  l'exiflence  de 
cette  couverture  :  car  ia  neceflîté. la. 
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prouvèrent  fuffifamment ,  quand  on 
ne  liroit  pas  dans  le  Treizième  verfet 
du  huitième  chapitre  de  la  Genéfeï 
Que  Noé  le  premier  jour  du  pre- 
mier mois  de  l'an  60 1  de  fbn  aee„ 
avoit  commence  d'ouvrir  l'Arche 
par  en  découvrir  le  toit  :  Etaperiens 
Noètectum  Arcœ.  On  ne  doute  point 
donc  de  fexiitence  de  cette  cou- 
verture, mais  on  difeonvient  de  la  fi- 
gure ou  forme  qu'elle  pou  voit  avoir. 

Buteo  penfoit  que  le  toîtde  l'Arche 
à  la  manière  des  nôtres  ,  étoit  plus 
élevé  au  milieu  qu'aux  bords ,  que 
la.  coudée  que  nous  avons  expliquée 
de  la  hauteur  de  la  fenêtre  fe  devoit 
entendre  de  la  hauteur  de  l'éléva- 
tion du  milieu  du  toît.  Cette  décou- , 
verte  n'cfl  pas  plus  heureufe  que  la 
découverte  de  ceux  qui  l'ont  expli- 
quée d'une  lucarne  d'une  coudée  en 
quarré,élevceaudeiTusdutoît  :  ou 
d'un  trou  quarré  du  deflus  de  ce 
toît  qui  auroit  regardé  le  Ciel. 

Arias  Montanus  a  crû  que  ce  toît 
ctoit  courbé  en  arcade  j  d'autres 
l'ont  di/pofé  comme  l'impériale  d'un 
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-CarrofTe  }  Se  d'autres  encore  d'une 
autre  manière  ^  mais  ni  les  uns  ni  les 
autres  n'aïant  pas  pris  garde  que  les 
Orientaux  ignorent  les  Lucarnes, 
les  toits  pointus  &  les  toits  voû- 
tez j  le  defTus  de  leurs  Maifbns 
aïant  toujours  été  tout  plat  3  parce 
qu'ils  n'ont  rien  à  redouter  comme 
nous  des  neiges  ,  &  la  pluïe  n'arrrê- 
tant  gueres  d'avantage  fur  un  toit 
plat  que  fur  un  toît  pointu  :  nous  de- 
vons regarder  les  imaginations  de 
ces  Autheurs,qui  n'ont  aucun  fonde- 
ment dans  l'Ecriture  ni  dans  les  cou- 
tumes du  païs ,  comme  des  opinions 
contraires  à  la  vérité  ,  &  demeurer 
d'accord  tout  Amplement ,  que  puif- 
qu'il  efl:  certain  que  les  Orientaux 
ont  toujours  fait  le  toît  de  leurs  Mai- 
sons tout  plat,  le  toît  de  l'Arche  a  dû 
être  de  même  ,  outre  que  la  figure 
parallélépipède  de  ce  grand  Bâti- 
ment en  demandoit  un  de  cette  dif- 
.pofition. 
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CHAPITRE  XI. 

Du  Rèfervoir  de  î  Arche, 


O  U  S  avons  confirait  un  Ré- 
X^l  fervoir  d'eau  douce  au  fond 
du  premier  Etage  de  nôtre  Arche, 
encore  que  l'Ecriture  ne  dife  pas 
qu'il  y  en  ait  eti  dans  l'Arche  de 
Noé.  Mais  comme  cette  même 
Ecriture  raporte  que  Dieu  avoir  or- 
donné à  ce  Patriarche  de  s'y  munir 
de  toute  forte  de  nourriture  neceC 
iàire,  tant  pour  lui  que  pour  les  Be^ 
tes  &  les  Oifeaux  5  il  eft  bien  évident 
que  la  boifîon  qui  en  faifoit  la  por- 
tion la  plus  utile ,  dans  un  lieu  ou  l'on 
ne  pouvoir  avoir  renfermé  que  des 
fourages  ,  des  grains  &  des  fruits 
fecs ,  ne  devoit  pas  y  avoir  été  ou- 
bliée. Toiles  i<ritur  tecum  ex  omnibus 
cfcis  3  quœ  mandi  poffunt  $  &  compor- 
tab/s  apud  te  ;  &  erunt  tam  tibi  quain 
illisin  c1bum.Genef.6s.21. 

Cependant  il  fe  -trouve  des  Pcr- 
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ibnnes  d'érudition qai  ont  regarde 
cette  forte  de  provifion ,  comme  fort 
inutile  ,  àcaufeque  l'Arche  flottoit 
.fur  les  eaux ,  &  qu'ils  ont  crû  que  la 
.grande  quantité  d'eau  douce  qui 
tomba  du  Ciel  avoit  fuffifamment 
deflallé  les  eaux  de  la  Mer  pour  les 
rendre  potables. 

Si  ces  Perfonnes  avoient  un  peu 
médité  fur  lesparolles  de  l'Ecriture 
qui  contiennent  l'Hiftoire  du  Délu- 
ge j  ils  fe  feroient  aperçus  de  leur 
peu  de  pénétration  ,  pour  ne  pas  re. 
marquer  que  leur  fentiment  envelo- 
peune  abfurdité  grolfîere.,  qui  dé- 
montre la  neceffité  de  la  provifîon 
d'eau  qu'ils  improuvent. 

Us  lupofent  que  l'eau  du  Déluge 
ait  été  potable  j  que  de  l'Arche  qui 
flottoit  deflus  3  on  pouvoit  fans  en 
fortir  en  puifèr  à  mefure  qu'on  en 
avoit  befoin.  Je  fbûtiens  la  négative 
de  ces  deux  propofîtions::  voïons  s'ils 
fè  trompent  ou  n  c'eft  moi. 

On  ne  peut  pas  douter  qu'au  fond 
de  la  Mer,  il  n'y  ait  de  tres-grandes 
cavicez  de  plufîeurs  lieues  de  profon- 
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deur  ,  &  que  toutes  les  eaux  des 
Mers  ne  fbient  en  bien  plus  grande 
quantité  que  Feau  qui  tomba  div 
Ciel  pour  former  le  Déluge.  Or 
quand  nous  fupoferions  que  la  der- 
nière auroit  été  le  tiers  des  autres  v 
nous  ferons  voir  ailleurs,qu'elle  pou- 
voit  être  en  bien  plus  petite  quanti- 
té y  il  eft  certain  qu'un  tiers  d'eau 
douce  mêlé  avec  deux  tiers  d'eau  de 
Mer,compofcraun  mélange  d'eau; 
qui  ne  fera  point  potable. 

Mais  fi  l'on  confidere  outre  cela 
que  l'eau  qui  tomba  du  Ciel  pour- 
former  le  Déluge  rfe  fouilla  de  vafr,, 
de  limon  &:  de  toutes  les  immondices  • 
de  la  terre ,  qu'elle  fe  chargea  enco- 
re de  tous  les  fels  qui  s'y  rencontrent,, 
on  reconnoîtra  que  cette  eau  fale, 
mêlée  dans  deux  fois  autant  d'eau  de 
Mer  ,  feroit  un  mélange  encore 
moins  potable  que  le  premier.  Ce 
qui  nous  fait  conclure  que  l'eau  dit 
Déluge  n'étoit  point  potable. 

Ceux  dont  nous  im prouvons  le- 
fentiment ,  ne  fçauroient  difeonve- 
nir  que  les  Hommes  &  les  Animaux 
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renfermez  dans  l'Arche  ,  ne  poir> 
voients'y  palier  de  boire  un  an  du- 
rant fans  miracle  ,  ils  ne  recourenï 
point  au  miracle  ,  puifqu'ilsfupofênt 
que  l'eau  du  Déluge  étoit  potable  , 
&  que  de  l'Arche  quiflotta  deflus  un 
an  durant ,  on  pouvoit  fans  en  fbrtir, 
en  puifer  à  mefure  qu'on  en  avoit  be- 
lbin„ 

Nous  venons  de  faire  voir  que 
l'eau  du  Déluge  n'étoit  point  pota- 
ble :  Démontrons  maintenant  que 
l'Arche  ne  flotta  point  fur  ces  eaux 
un  an  durant ,  de  qu'on  n'en  pouvoic 
puifer  à  mefure  qu'on  en  avoit  be- 
fbin  pendant  plus  defix  mois  r  pour 
en  conclu rre  que  la  provifion  d'eau 
douce  y  étoit  abfolument  necelTaire. 

L'Ecriture  remarque  que  les  eaux 
innonderent  la  terre  pendant  150 
jours  :  On  ne  peut  pas  douter  que 
l'Arche  n'ait  flotté  deflus  pendant 
tout  ce  temps-là.  Mais  comme  elle 
ajoute  qu'elle  échotia  fur  lehautdes 
montagnes  d'Arménie }  dés  le  vingt- 
feptiéme  jour  du  feptiéme  mois- 
c'eft-à-dire,  dix.  ou  onze  jours  après 
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ces  150,  comme  nous  le  prouverons 
ailleurs  :  Il  eft  bien  clair  qu'elle  de- 
meura à  fecfur  ces  montagnes  pen- 
dant le  refte  du  Déluge  j  c'en:- à- dire 
plus  de  200  jours,ou  prefque  7  mois. 

Or  on  demande  à  ces  Perfonnes 
éclairées ,  où  l'on  prenoit  l'eau  dont 
on  a  voit  befbin  dans  l'Arche  pen- 
dant ce  temps- là,  fi  l'on  n'y  en  a  voit 
point  fait  de  provifion  ;  car  il  n'en 
tomboit  point  du  Ciel  5  on  n'en  pou- 
voit  recouvrer  fans  fortir  de  cette 
Arche  j  &.  il  paroît  par  l'Ecriture 
qu'on  n'en  (brtit  point  que  l'année 
du  Déluge  ne  fût  entièrement  écou- 
lée. Je  penfe  que  leur  réponfe  doit 
être  un  profond  filence ,  &  qu'il  faut 
qu'ils  prennent  patience ,  fi  on  con- 
clud  de  leur  inadvertance  :  Que  l'on 
pouvoit  fans  fortir  de  l'Arche,  puifer 
de  l'eau ,  fur  laquelle  elle  flottoit ,  a 
mefure  qu'on  en  avoit  befoin  ,  pen- 
dant toute  une  année  ,  encore  que 
pendant  prés  de  fept  mois  des  douze 
de  cette  année  ,  elle  eût  été  à  fec 
&  fans  eau. 

je  ne  vois  pas  de  quelle  manière  ils 

;  H  iij 
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fauveroient  cettecontradi&ionjmaisv 
j'.aperçois  clairement  qu'elle  nous, 
fournit  une  excelente  preuve  ,  qu'il 
devoit  y  avoir  dans  l'Arche  de  Noé 
un  Refervoir  d'eau  douce  ,  de  la  ca- 
pacité d'une  quantité  îuffifante  pour 
la  necefllré  des  Hommes^  des  Ani- 
maux qu'on -y  renferma.  C'eft  pour-* 
quoi  nous  ne  craindrons  point  d'exa* 
miner  dans  la  fuite ,  fi  dans  celui  que 
nous  avons  conftruit  dans  la  nôtre, 
H  fe  pourroit  trouver  allez  d'eau, 
pour  faire  fubfifter  un  an  durant  tous, 
les  Animaux  que  nous  y  placerons. 

On  improuvera  peut-  être  ce  Ré- 
fervoirque  nous  avons  fupofé  vdans 
la  penfée  qu'il  auroit  été  meilleur  de 
renfermer  l'eau  dans  des  futailles i 
que  d'en  remplir  une  fentine ,  ou  elle 
fe  corrompt  aifément  i  mais  fi  on  re^ 
fléchit  fur  ce  que  je  vas  dire ,  je  m'aC 
fure  qifon  changera  de  fentiment. 

L'eau  fe  corrompt  aifément  dans 
la  fentine  des  Navires  ,  parce  que 
certe  fentine  elt  l'cçout'de  toutes  les 
liqueurs  qu'on  y  répand,&  qui  y  char- 
rient avec  elles  l'odeur  Se  la. laveur. 
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Qu'elles  prennent  en  fe  mêlant  avec 
tout  ce  qu'elles  rencontrent,  3  en  y 
coulant  :  outre  qu'elle  s'y  trouve  en 
petite  quantité  ,  ce  qui  la  doit  ténia 
dan&un  état  continuel  de  fermenta-» 
tien. 

•  Les  eaux  des  Païs  chauds  ne  fa 
corrompent  pas  liajfémentque  ceU 
les  des  Païs  froids.  Elles  s'altèrent 
moins  en  une  grande  quantité  ,  qu'ert 
une  petite,  quand  elles  ont  de  l'air, 
que  lors  qu'elles  font  renfermées^ 
éc  quand  elles  font  agitées ,  que  lors 
qu'elles  font  en  repos,  témoin  l'eau 
des  Cifternes  qui  ne  corrompt  pas  ^ 
pour  les  mêmes  raifbns. 

Les  eaux  du  Réfervoir  étoient  les 
plus  pures  du  Païs  des  environs  de 
-Babylone,  où  il  s'en  trouve  d'exceL 
lentes  }  car  j'eftime  que  ce  fut-Ià 
autour  que  l'Arche  fut  bâtie  :  Elles 
n'y  étoient  pas  en  moindre  quantité 
que  10  mile  391  tonneaux.  Cette  pro*. 
dio-ieufe  maflé  étant  dans  une  conti- 
Huelle  agitation  ,  par  le  mouvement 
de  l'Arche  6c  par  les  eaux  qu'on  en 
iiroic  tous  les  jours ne  pouvoit  pas 
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fe  fermenter  ou  fe  corrompre ,  outre 
qu'elle  devoit  manquer  de  levain- 
furrïïant  pour  la  faire  tourner.  D'ail, 
leurs ,  l'air  qui  entroit  &  fortoit  con- 
tinuellement dans  le  Réfervoir ,  par 
les  Puits ,  comme  par  autant  de  fou- 
piraux ,  l'empe choit  d'y  croupir  par 
Ton  renouvellement. 

Il  n'y  a  nulle  aparence  qu'on  fe  {bit 
fervi  de  futailles ,  ou  de  vafcs  de  bois 
avant  le  Déluge  y  puifqu'on  ne  void 
pas  qu'on  s'en  foit  fervi  long-temps 
aprés.Rebecca  dans  la  G  enéfe,puile 
l'eau  d'une  fource  avec  un  vafe  apel- 
lé  cœdfnQui  étoit  une  grande  cruche 
de  terre ,  comme  on  le  peut  remar- 
quer dans  les  Juges  par  ceux  dont  fe 
fervit  Gedeon  ,  pour  renfermer  des 
lampes  â  effrayer  les  Madianites. 
Abraham  congédiant  Agar  ,  lui 
chargea  fur  les  épaules  un  outre* 
plein  d'eau ,  certain  vafe  de  cuir.  Et 
■tollens  panem&  utum  aquœ^  a>D  nom 
■*ve  chemat  majim  ,  impofuit  [capulœ 
ejus.  Gen.  2-1  :  14..  Les  Anciens  fe  font 
long  temps  fervis  de  vafes  de  terre 
«>u  d'outrés  de  cuir.  Or  II  l'eau  qu'on 


fur P Arche  de Noè.  Cn.Xl.  y$ 
mit  dans  l'Arche  y  avoit  été  confer- 
vée  dans  des  va/es  de  terre  de  bois 
ou  de  cuir ,  outre  qu'elle  s'y  feroit 
bien  plus  aifément  corrompue  que 
dans  un  Réfervoir  ,  c'en:  qu'il  auroit 
été  impoflîble  de  trouver  un  auflî 
grand  nombre  ,  de  ces  vafes  qu'il  en 
auroit  fallu  ;  èi  s'ils  avoient  été 
grands ,  comment  les  manier  ?  com- 
ment en  tirer  l'eau  fans  y  emploïer 
beaucoup  de  temps  ?  Nous  ferons 
voir  dans  le  vingt-deuxième  cha* 
pitre  de  ce  Traité:  ,  qu'il  fe  devoit 
conibmmer  172  pieds  cubes  d'eau 
tous  les  jours  dans  l'Arche.  A  la  ve^. 
rite  j'ai  fait  mon  eftime  au  plus  . haut, 
j-72  divifez  pa  r  8.  auroient  donné  21 
pieds  cubes  d'eau  ,  à  porter  tous  les 
jours  par  chaque  Perfonne  :  Or 
quand  nous  n'en  fupoferions  qu'une 
douzaine  de  pieds  ,  parce  qu'il  n'y 
avoit  pas  tant  d'Animaux  dans  l'Ar- 
che de  Noé ,  que  dans  la  nôtre  ,  il 
n 'auroit  pas  été  facile  de  les  tirer  de 
ces  vafes  de  terre ,  de  bois  ou  de  cuir, 
fans  un  grand  embarras  :  Au  lieu  que 
les. tirant  des  Puits  avec  des  vafes  de 


$0  Differtatîon 
cuir  ,  la  chofe  devenoic  poflîble  & 
plus  facile  ;  car  une  Perlonne  peut 
porter  à  la  fois  70  livres  d'eau  dans  z. 
vafes  de  cuir  fans  s'incommoder  ôc 
recommencer  ce  travail  ,  une  dou- 
zaine de  fois  le  long  d'une  journée; 
la  nourriture  demandant  beaucoup 
moins  de  peine  ou  de  fatigue  que 
l'eau  ,  on  pouvoit  par  coniëquent 
s'acquiter  de  l'un  &  de  l'autre  de* 
voir  ,  encore  qu'on  ne  le  pût  pas  fans 
un  travail  allez  pénible. 

La  grande  Galleace  de  Hieron 
dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  avoit 
un  Réfervoir  fait  d'âix  &  de  toilles 
poifTées  3  de  la  capacité  de  2000  Me- 
trctes  j  c'eft-à-dire  ,  de  plus  de  200 
Muids  d'eau,  ce  qui  nous  prouve  que 
les  Anciens  ne  renfermoient  pas 
l'eau  des  Navires  dans  des  futailles , 
comme  nous  faifons  aujourd'hui  -y  ni 
encore  moins  dans  des  vafes  de  terre 
ou  de  cuir  ,  mais  dans  un  grand  Ré- 
fervoir ,  comme  nous  avons  fait  :  ce 
qui  m'engage  à  conclurre  qu'il  s'en 
devoit  trouver  un  dans  l'Arche  de 
Noé  ,  aprochant  de  celui  que  nous 
avons  conftruit  dans  la  nôtre. 
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CHAPITRE  XIL 

Zte  l 'Enduit  de  P  Arche. 

ENFIN  Dieu  commanda  à Noé 
d'enduire  l'Arche  par  dedans  6c 
par  dehors ,  d'un  Enduit  donc  l'Ecri- 
ture ne  dit  point  la  matière.  Voici 
J'Hebreu  de  ce  Commandement; 
vecapharetta  othah  mibbajith  umi- 
jhutzjbaccopher.  pnoi  non  nnN  jn23ï 
naaa  II  lignifie  à  la  lettre  ,  tu  l'en- 
duiras par  dedans  6c  par  dehors  d'un 
enduit.  Les  Septante  l'ont  rendu 
par  ces  paroles  Grecques  «V^aA- 

fasioli  àurnv  towlèv  tù  ï£a}tv  Tti  Ct'J$JiAlCO» 

„E/  bituminabis  eam  intics  &  extra  bU 
tumine.  Et  Saint  Jérôme  l'explique 
par  cette  expreflkm  Latine  :  Et  bitu- 
mine  Unies  mtrinfecus  &  extrinfecui. 
s  £e  mot  vecapharetta  vient  de  caphar9 
ce  dernier  peut  être  expliqué  par 
couvrir  ,  comme  le  prouve  le  mot 
caphoret,  qui  envient,  &  qui  fignifie 
le  couvercle  de  l'Arche  d'Alliance, 
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&  nôtre  mot  caphar^  qui  en  eft  déri- 
vé &:  qui  lignifie  un  Hypocrite,  un 
Homme  qui  d'un  beau  femblant 
couvre  une  méchante  conduite. 
On  le  rend  ordinairement  par  ex- 
pier ce  qui  confirme  encore  la  pre- 
mière explication  5  car  expier  Tes 
péchez ,  au  langage-de  quelques  en- 
droits de  l'Ecriture  c'eft  les  couvrir. 
iBeati  quorum  remijfa  funt  iniquitates 
&  quorum  tetta  funt peuata.  Pf.  fi-.  1. 
-  Les  mots  vecapbaretta  &  baccopher 
venant  de  caphar ,  lignifient  donc  J 
tu  couvriras  ou  tu  enduiras  d'un  en- 
duit. L'Ecriture  ayant  fous  enten- 
du la  matière  de  cet  enduit,  les  Se- 
ptante l'ont  regardé  ,  comme  l'en- 
duit d'un  Navire,  &  l'ont  expliqué 
àQ^fphalte  ^  une  forte  de  Bitume 
qui  flotte  fur  le  lac  de  Sodome  ,  à 
caufe peut-être, qu'ils avoient  lu  au. 
deuxième  verfet  du  fécond  chapitre 
de  l'Exode  qu'on  avoit  enduit  de  cet* 
te  forte  de  Bitume,  le  petit  Coffre  ou 
Arche  de  Joncs ,  dans  lequel  on  avoit 
expofé  le  petit  Enfant  Moïfe ,  fur  les 
eaux  du  Nil.  En  voici  les  paroles., 

vattiKULacb 
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vœtti&YLach  lo  tebath  gomè  v attacha 
merah  bachemar.     Noa  r\yr\  TVnpni 
nam  monm  Elles  lignifient  à  la  lettre 
&  (  la  Mere  de  Moïfe  )  prit  à  foi  une 
Arche  de  Jonc  &  la  Bitumina  de  Bi- 
tume. Or  le  mot  chemar  qu'on  ex- 
plique en  cet  endroit  par  Bitume , 
eft  ie  même  qui  lignifie  le  Bitume  du 
Lac  de  Sodome  dans  le  io  verfet  du 
14e  chapitre  de  la  Genéfe.Car  l'Au- 
teur du  Texte  Sacré  y  remarque , 
que  danslavalée  deSiddim  ,  que  le 
Lac  de  Sodome  ou  Mer  morte  rem- 
plit aujourd'hui  de  les  eaux  ,  il  fe 
trouvoit  du  temps  qu'elle  étoit  ac- 
ceffible ,  des  Puits  de  Bitumé  ,  ex- 
primant ce  Bitume  par  le  mot  che- 
mar lon.-En  voici  les  paroles  :  Ve^ha- 
mejn  hajïddim  beeroth  beeroth  chemar. 

non  msa  nisa  onwn  pDjn.  Elles  fi- 
•  gnifient  à  la  lettre  :  Et  vallis  &id- 
dimputei putei  Bituminis.  Il  fe  trou- 
voit dans  la  Vallée  de  Siddim  un 
grand  nombre  de  Puits  qui  don- 
noient  du  Bitume.  Le  Bitume  du  Lac 
de  Sodome  ,  qui  venoit  de  ces  Puirs 
abîmez  ,  aïant  donc  été  nommé 
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chematr  par  l'Hiftorien  Sacré  y  de  la 
même  manière  que  le  Bitume  de 
l'Arche  de  Jonc ,  où  Moïfe  fut  fauvéj 
les  Septante  ont  crû  (  c'eft  ma  pen- 
fée  )  qu'on  pouvoit  entendre  l'en- 
duit de  l'Arche  de  Noé ,  d'un  pareil 
à  celui  de  l'Arche  de  Moïfe ,  &.  parce 
que  les  Grecs  apelloient  «0ç*Atoç  le 
Bitume  du  Lac  de  Sodome  ,  ils  ont 
rendu  par  ce  mot  ,  le  mot  Hébreu 
chcmar.  Et  un  grand  nombre  d'In- 
terprètes en  ont  ufé  de  même.  Mais 
quoique  leur  explication  foit;judi— 
i'ieufeêc  faite  avec  beaucoup  de  re- 
lécliion  ,  elle  ne  laifle  pas  mainte- 
nant de  caufer  de  la  méprife  :  car 
îous  pouvons  dire  qu'il  n'eft  nulle- 
ment croïable  que  l'Arche  de  Noé 
ait  été  enduite  d'Afphake, ,  fi  l'on  en- 
tend par  le  mot  Afphalte  3  le  Bitu- 
me du  Lac  de  Sodome.  4 
Belon  fçavant  Médecin,  dont  nous 
avons  tant  de  preuves  de  capacité 
dans  les  connoiflances  naturelles  , 
aïant  examiné  la  nature  du  Bitume, 
qu'il  avoit  lui-même  ramafle  fur  le 
:X.a,cde  Sodome  ,  nous  dit  dans  fou 
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Traité  De  Medicamentis  nonnullis 
fervandi  cadaveris  vim  obtinentibus  : 
Que  l'Afphalte  ou  Bitume  Tqui  flotte 
fur  la  Mer  morte  y  eft.  d'une  couleur 
très  noire  &  très  nette,  luifante  com- 
me la  pourpre.  Qu_'il  fe  brife  facile- 
ment entre  les  doigts ,  qu'il  a  l'odeur 
forte  ,  &  qu'il  prend  feu  aifément. 
Ajphaltum  3  five  biiumen  ,  terfiflimu  ni 
habet  colorent  ^  niverrimum  ,  &  ut  pur- 
pura fplendentem  }  quod  diy.tis  attri- 
tum  facile  comminuitur  3  ^  gravis  ado- 
ris  deprehenditur}  &  facile  fi 'agrat.  Jjlie 
Junt  veri  Bituminis  nota.  Bitume n 
mari  mortuo  in  Judœa  fuper  natare 
comperitur.  c.  2. 

Diodore  de  Sicile ,  parlant  du  Lac 
de  Sodome ,  dit  que  l'eau  en  eft  ame- 
re  &:  de  tres-méchante  odeur,  ce  qui 
fait  qu'il  ne  produit  aucun  Poiflbn , 
&  quoi  qu'une  grande  quantité 
d'eau  douce  de  fleuve  ,  fe  môle  de- 
dans ,  il  n'en  change  point  de  na^ 
ture.  Qu'il  poulie  tous  les  ans  du  mi- 
lieu de  les  eaux  une  grande  quantité 
de  Bitume ,  comme  de  deux  ou  trois 
^.rpens  j  que  ce  Bitume  au  milieu  de- 
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ce  Lac  ,  paroit  comme  une  Me,  à 
ceux  qui  le  regardent  de  loin.  Qu'en- 
viron trois  femaines  avant  qu'il  le 
vomiffê ,  un  vent  s'élève ,  qui  porte  à 
plufieurs  Stades  à  l'entour  ,  une 
odeur  tres-puante  ,  qui  ôte  la  cou- 
leur naturelle  à  l'Or,  à  l'Argent  &  au 
Cuivre ,  que  le  calme  leur  redonne. 
Que  les  lieux  voifins  corrompus  par 
la  chaleur  Se  par  les  exhalaiions 
puantes  du  Bitume  de  ce  Lac  ,  eau- 
lent  plufieurs  maladies  à  leurs  Ha- 
bitans ,  &  leur  abrègent  la  vie.  Ejus 
aqua }  dit-il ,  dans  le  11e  chap.  de  fbn 
3e  Livre  ,  odoris  eji  peffimi  ,  atque 
amari  :  quo fit3  ut  neque  pifees  produ- 
cat  3  neque  aliquod  aquatile  animal. 
Et  cumplurcs  âulcis  aquœflttvii  in  illud 
decurrant  3  nequaquam  tamen  aqua 
natura  mutatur.  Afphaltum  flagni  me- 
dictas  plurimum  annuatim  gignit  : 
quandoque  ad  tria  pigera  3  quandoque 
ad  duo.  Plenus  u4fphalto  Lacus  ,  pro- 
culafpicientibus  Infula  apparet.  Quum 
u4fphaltum  Lacus  efl  egefturus  ,  palam 
ante  vigefimum  &  fecundum  diem  ap- 
parentjigna.  Ltenim  circaftagnumjïn- 
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dits  pluribus  fœtor  à  vento  excitatus , 
proprium  arzento  auroque  &  œri  colo- 
rent aufert  :  vento  iterum  re fiante  refti- 
tuitur.  Ptopinqua  loca  ex  calore  fœ- 
toreque  Lactts  corrupta  x  &  morbos  af- 
ferunt  incolis  3  &  brevioris  vitœred~ 
dunt. 

Or  fi  l'Afphalte  de  la  Mer  morte^ 
eft  fi  aifé  à  brifer  ,  s'il  eft  aùflï  puant 
&  auflî  combuftible  que  ces  Autheurs 
le  raportent ,  il  n'y  a  gueres  d'apa- 
rence  qu-on  s'en  foit  fervi  pour  en- 
duire l'Arche  de  Noé  par  dedans  8c 
par  dehors ,  puifqu'au  lieu  de  j  i  rcn<- 
dre  écanche  ,  il  lui  auroit  fait  faire 
eau  en  fe  brifant  Se  en  s'en  féparant 
aifément  à l'occafion de  fa  fragilité: 
outre  que  prenant  feu  aifément  r2c 
bridant  dans  l'eau  ,  on  n'auroic  pÀ 
fans  danger  d'incendie  porter  du  feu 
dans  l'Arche  qui  en  auroit  été  endui- 
te par  dedans  :  6t  fon  odeur  puante 
&  infuportable  au  lieu  d'un  Réfer- 
voir  d'eau  douce  ,  d'un  Garde- man- 
ger ,  ou  d'un  parc  pour  des  Vivres  & 
pour  des  Animaux ,  en  auroit  fait  un 
Sepulchre  ou  un  Cachot  puant  pour 
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corrompre  les  uns  ,  &  faire  mourir" 

les  autres. 

.  Les  Anciens  enduifoient  leurs  Na- 
vires principalement  de  3.  choies  r  de 

Ccdria}de  ptx  liquida,  8c  de  pix  (teca. 

La  Cedria  un  peu  cuite,devenoit  leur 
fix  liquidai  &  cette  dernière  épaiflîe 
fur  le  feu  dans  des  Chaudières  de 
Cuivre  y  avec  du  vinaigre,  devenoic 
leur  pix Jîcca  y  qu'ils  apelloienc  brutia, 
D  efor te  qu'à  proprement  parler  ces 
trois  choies  n'étoient  que  la  même 
cuite  en  des  différentes  confiften- 
ces.  Leur  Cedria  étoit  ce  que  nous 
apellons  aujourd'hui  l'huile  de  Ca- 
de  5  leur  pix  liquida  3  ce  que  les  Arra- 
bcs  ont  apellé  Kitran  ,  &;  nous  à  leur 
imitation  apellons  goudran  y  êcleur 
fixficca,  ou.  brutia  ,  eft,  proprement 
ce  que  nous  appelions  du  Bray  ,.  6c 
peut-être  de  leur  mot  brutia.  C'eft 
ce  que  nous  aprend  Pline  dans  l'on- 
zième chapitre  de  fbn  laiziéme  li- 
vre ,  où  il  dit  :  Qu'en  Europe  on  tire 
la  poix  liquide  ,  pour  l'enduit  des 
Navires  en  brûlant  le  bois  qiiïl  a  pel- 
le Tœda  ;  ce  bois  ^  dit-iJ  a  coupé  par 
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morceaux  ,  efr  mis  dans  des  four- 
neaux 3  tout  autour  defquels  on  allu- 
me un  grand.feu.  La  première  hu- 
midité qui  en  fort  par  un  canal  ,.eft- 
ee  que  l'on  apelle  O^rcW  en  «Syrie; 
celle  qui  fuit  devenue  plus  épaifle , 
contient  la  poixy  laquelle  étant  mife 
dans  des  chaudières  de  Guivre  avec 
du  Vinaigre  ,  y  eft  épaifîie  ,  &  lo»s 
qu'elle  eft  coagulée ,  on  l'apelle  bru- 

tia.  Pix.  Liquida  in  Buropa  è  T*cda 
coquitur3navalibu<f  muniendis.  Lignum 
ejtis  concifum }  furnïs  undiqueigni  ex- 
,  tra  circundato  }  fervct  :  primus  fudcr 
aquœ  modo  fluit  canali  :  hoc  in  Syria 
Cedrium  vocatur.  Sequens  liquor }  craf. 
ftor jam 3  prcemfundit :  HJec  rurfus-in 
cortinax  œreas  conjeBa  ,  aceto  fpijfa- 
tur  :  &  coagulata  Brutiœ ,  cognomen 
accepit. 

Belon  a  judicieufement  remarqué 
que  le  mot  Tœda  dont  Pline  le  1ère 
pour  exprimer  la  matière  dont  les 
Europeans  ciroient  la  poix ,  ne  fîgni.- 
fie  pas  un  arbre  particulier ,  mais  le 
îronc  où  les  parties  les  plus  graflès 
des  vieux  arbres  rélineux  ,  commç 
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du  Cèdre,  du  Picea  ,  du  Zarix  ou 
Pin  ,  du  Cyprès  du  Genièvre  du 
Bouleau  ou  du  Sapin.  Ce  qui  nous 
fait  voir  que  les  Anciens  enduifoient 
leurs  Navires  de  Goudran  8c  de 
Bray  ,  comme  nous  les  enduifons 
aujourd'hui  y  &  non  pas  de  Bitume, 
qui  outre  fà  puanteur  infuportable, 
elt  lî  fragile  que  l'enduit  s'en  rédui- 
roit  en  poudre  en  le  touchant.  C'eft 
pourquoi  j'ai  peine  à  comprendre  la, 
penfée  de  plufîeurs  Autheurs  ,  qui 
ont  -crû  que  le  Bitume  a  voit  fervir 
comme  de  colle  à  joindre  enfemble 
les  pièces  de  bois  dont  l'Arche  fut 
bâtie ,  à  eaufe  qu'ils  ont  lû  dans  Hé- 
rodote qu'on  en  avoit  mis  dans  le 
mortier  dont  on  avoit  conftruit  les 
murailles  de  BabyIone,.nc  prenant 
j>as  garde  que  ce  qui  peut  joindre  en- 
femble des  Pierres  ou  des  Briques 
pour  faire  un  mur ,  ne  feroit  pas  pro- 
pre à  joindre  enfemble ,  les  planches 
&  les  pièces  de  bois  de  la  Caréné  , 
ou  des  bordages  d'un  Navire. 

Les  Anciens  enduifoient  donc 
leurs  Navires  de  Goudran  &.  de 
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Bray  ,  comme  nous  enduifons  les  no* 
très  :  Pline  nous  l'aprend  ;  mais  nous 
pouvons  mêmes  recueillir  des  ex- 
preffions  de  l'Ecriture  que  l'Arche 
de  Noé  ne  fut  pas  enduite  d'autre 
matière.  Car  fi  on  veut  au  jourd'hui 
qu'elle  ait  été  enduite  d'Afp halte,  à 
caufe  que  les  Septante  ont  rendu  par 
ce  mot,  le  mot  Hcbreu  chemar  qui 
fignifie  dans  l'Exode  l'enduit  de 
l'Arche  de  Moïfe ,  &  dans  la  Gené- 
fc ,  le  Bitume  des  Puits  de  la  Vallée 
où  fe  trouve  aujourd'hui  le  Lac  de 
Sodome  :  c'eft  qu'on  ne  prend  pas 
garde  que  le  mot  Afphalte ,  eft  équi- 
voque ,&  qu'il  fignifie  du  Bitume  & 
delà  Poix  de  la  même  manière  que 
le  mot  chemar  les  fignifioit ,  comme 
l'Ecriture  &  lés  Septante  nous  l'a- 
prennent.  La  première  nous  dit  en 
mots  exprés ,  que  par  le  mot  chemar , 
elle  entend  de  la  Poix  :  La  Mere  de 
Moïfe ,  dit-elle  ,  prit  une  Arche  de 
Jonc,  qu'elle  Bitumina  de  Bitume  j 
c'eft-â-dire,  de  Poix.  Et  accepit  fibi 
Anarn  Junci  &■  Bituminavit  eam  Bi- 
tumine  \  id  eft %  pce.  Vatuchmerab 
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kachemar  ubazaphet    l»ni  m&nîVÊ 
rapi  Exod.2.  2.  Et  les  Septante  ont? 
rendu  les  deux  mots  Chemar  &  Za'i 
phetpa.r  Afphalte ,  parce  que  ce  der  / 
nier  les  fignifioit  tous  deux. 
irtâx. ,  dit  Martinius  \  on  a  fait  Pi*\ 
dont  on  a  forme  mr-rvo  &  de  ce  der 
nier  tt/V^^  ,  &  changeant  le  tj-  en  ; 
on  a  fait  Bitumen.  Les  Alemand 
apellentle  Bitume  ,  Poix  terreflre 
JErdpech ,  &  les  Anglois  Stone  pi  tel 
Poix  pétrifiée.  Et  Guichard  dans  fo 
Harmonie  Etymologique  explicqu 
le  mot  Chemar ,  par  du  Mortier,  d 
la  Poix ,  ou  du  Bitume  :  La  Poix  6c  1 
Bitume'  fe  confondant,  aifémenr 
Auffi  Buxtorfe  &  plufîeurs  autres  Inj 
terpretes  Hébreux  expliquent  lej 
mots  F'ecaphareta  6c  Ba  copher  paj| 
tu  l'enduiras  de  Poix.  Et  pïcato  picc 
Du  mot  Caphar  ,  vient  nôtre  mo$ 
Camphre  ,  qui  fjgnifîe  la  gommj 
d'un  Arbre  apellè  ,  Capur  ôc  Caphti\ 
par  les  Arrabes ,  qui  ont  corrompu  14 
mot  Hébreu  CaparenCapur  ,  aïan^ 
accoutumé  de  prononcer  l'Alep^ 
^z  Aluph.  Alonfo  Barba  de  Poto($ 
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dans  fbn  Traité  de  los  Metales.  Mec 
Je  Camphre  au  rang  des  Bitumes , 
encore  qu'il  convienne  qu'il  Toit  la 
réfine  d'un  Arbre  apellé  Capar. 
Alcanfor  es  layrima  ,  0  goma  de  un 
arbol  que  fe  llama  Capar ,  de  la  I(la  de 
Zebat.  Or  fi  le  mot  Capar  fe  peut 
entendre  d'une  raifine  d'Arbre,, 
pourquoi  ne  pourrons  nous  pas  bien 
l'expliquer  de  la  Poix..,  de  dire  que 
l'Arche  de  Noé  fut  enduite  de  Poix, 
par  dedans  &  par  dehors  ,  puifquc 
l'Ecriture  pour  marquer  cet  enduit , 
fe  fert  du  mot  Capar  ou  Caphar. 

Maie  fi  l'Arche  a  été  enduite  cfe 
Poix  me  dira- 1- on  :  comment  enten- 
dre l'endroit  de  Berofe  Chaldean, 
raportépar  Jofephe  ,  qui  dit  que  de 
fon  temps  on  prenoit  du  Bitume  du 
débris  de  l'Arche  de  Noé  ,  pour  fai- 
re des  Amuletes  ouPréfervatifs.  Di- 
cituretiam  nuncin  Armenia  Cordyœo- 
rum  monte  pars  effe  ejus  navigii  ,  & 
quofdamindeBitum.cn  (  ia^ixta  )  au- 
ferre  co  autem  ablato  utuntur  homincs 
maxime pro  amuleto.  Je  dis  qu'on  l'en- 
tendra par  de  la  Poix  ,  de  la  même 
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manière  que  l'Autheur  Sacré  a  en- 
tendu par  de  la  Poix ,  le  mot  chemar 
que  les  Septante  ont  rendu  par  de 
l'Afphalte  :  outre  que  Berofe  prend 
pour  de  l'Afphalte  dans  l'endroit 
qu'on  en  vient  de  raporter,  ce  qu'A-. 
bidennedans  S.  Cyrille  &  dans  Eu- 
febe  3  apelle  du  bois.  Navigium  in 
udrmeniampervenit 3ibique  vicinis  li* 
gna(%v\a>v)  prœbuit  amuleti  vim  ha- 
bentia. 

Aïant  donc  fait  voir  que  nous  n'a- 
vons rien  avancé  dans  la  defcription 
de  l'Arche  que  nous  avons  propofée, 
qui  ne  foit  conforme  à  la  defcription 
de  l'Arche  de  Noé  ,  ou  qu'on  n'en 
puilTe  judicieufemcnt  inférer.  Nous 
devons  maintenant  faire  connoître, 
pour  en  confirmer  la  vérité  ,  que  de 
tous  les  Animaux  de  la  terre  ,  une 
telle  Arche  en  pouroit  renfermer 
le  nombre  de  chaque  eipece  ,  que 
l'Ecriture  marque  qu'il  en  entra 
dans  celle  de  Noé  ,  &  les  provifions 
neceflaires  pour  les  y  faire  fubfifter 
autant  de  temps  que  dura  le  Déluge. 
Mais  auparavant  que  d'entrer  dans 

ces 
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ces.preuves ,  nous  devons  réfoudre 
trois  Queftions  importantes  :  j.  for  la 
durée  du  Déluge;  2.  fur  Ja  permiflïon 
de  manger  des  Animaux  ^  3.  &  tant 
for  Je  nombre  des  Animaux  de  cha- 
que efpece  monde  ou  immonde  3  que 
fur  le  nombre  des  mêmes  efpeces, 
qui  entrèrent  dans  l'Arche  de  Noé' 
dont  la  folution  fera  les  principes 
de  nôtre  Démonftration. 


CHAPITRE  XIU. 

De  la  durée  du  Déluge. 

ON  peut  recueillir  des  parole? 
du  quatrième  chapitre  du  pre- 
mier livre  des  Antiquitez  Judaïques 
dc  jofephe,  que  les  Ifraëlites  obfer- 
voient  de  deux  fortes  d'Années ,  l'u- 
ne civile  &  l'autre  facrée,  qu'ils  com- 
mençoient  en  des  temps  opofez.  Us 
commençoient  à  l'Equinoxe  d'Au- 
tomne ,  comme  les  Egyptiens  ,  la 
Civile  qui  étoit  l'ancienne  >  6c  à  l'E- 
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quinoxedu  Printemps,  la  Sacrée  ou 
Légalle,  qui  avoir  été  inftituée  par 
ordre  de  Dieu  dans  le  Defert. 

Le  même  Autheur  raporte,  que  le 
Déluge  commença  le  fécond  mois 
de  l'Année  civile  apellé  Dius  ,  par 
les  Macédoniens ,  &  Marfouane,  par 
les  Ifraëlites.  Il  veut  dire  Marche f- 
van3  ayant  lu.  ptfmofï  Hammarfuane 
tAapaoouvn  par  une  élifion  de  la  let- 
tre n  chet ,  au  lieu  de  Marchefvan  , 
.comme  l'a  judicieufement  remar- 
qué Drufîus.  Ce  Mois  correfpondoir 
en  partie  à  nôtre  mois  d'Ocl:obre,ôc 
à  nôtre  mois  de  Novembre.Ainfi  le 
premier  mois  de  l'Année  civile  des 
Ifraëlites ,  étoit  apellé  Tifri  5  le  fé- 
cond Marchefvan  3  le  troifiéme  Caf- 
leu  ,  le  quatrième*  Tebeth  3  le  cin- 
quième Shebat  ,1e  fixiéme  Adar^  le 
feptiéme  Nifan,  le  huitième  Jiar  , 
le  neuvième  Sivans  le  dixième  7V„ 
muz^  l'onzième  Ab,  ■■&  le  douzième 
ou  dernier  Elul.  Ces  mois  pouvoient 
être  pleins ,  ou  pleins  &  caves  /com- 
me parlent  les  Rabins  5  car  ils  pou- 
rvoient être  tous  de  30  jours }  ou  ea 
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partie  de  30  &  de  29  jours  alternati- 
vement.On  ignore  laquelle  des  deux- 
manières  fe  pratiquoit  dans  ce  tcms- 
là  :  ce  qui  donne  lieu  à  deux  opinions 
ésallement  foûtenables  fur  la  durée 
du  Déluge.  Car  contant  les  mois 
de  30  jours  5  , le  premier  jour  du  Dé- 
luge échet  le  17e  jour  de  Marche f- 
van  Tan  600  de  l'âge  de  Noé  }  la 
oluïecefle  le  40e  jour  du  Déluge ,  ou 
e  26e  de  Cr-Jleu ,  &  les  150  jours  d'i- 
nondation finifient,  le  16-  de  Nifan. 
Les  eaux  commencent  à  diminuer  le 
17e  du  même  mois  ,6c  le  même  jour" 
l'Arche  échoue  fur  les  montagnes 
d'Arménie,  Le  haut  des  montagnes 
paroît  le  l' jour  deTamux^Noé  ouvre 
la  fenêtre  ,  &  laiiïe  aller  le  Cobean 
&  la  Colombe  le  10e  jour 
lailfè  encore  aller  la  colombe  le  173 
du  même  mois.  Enfin  il  la  laide  en- 
core aller  le  24e.  Noé  découvre  le 
toit  de  l'Arche  l'an  601  de  fon  âge  le 
premier  jour  de  Tifri  5  &  il  en  fort 
le  27e  de  Marchefvan.Or  depuis  le  17e 
de  Marchefvan,  qu'il  y  entra,  jufques 
sm  27e  du  même  mois  de  l'année  fui- 

K  ij 
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vante,  qu'il  en  fortit  :  on  contre  12 
mois  10  jours.  Douze  mois  à  30  jours 
montent  à  360  jours ,  Se  ajoutant  les 

10  jours  de  furplus  ;  la  durée  du  Dé- 
luge monte  à  3.70  jours,  félon  cette 
hypotefe,qui  a  pour  fondement  le 
texte  Hébreu  en  la  manière  qu'on  le 
lit  aujourd'hui ,  Se  la  manière  Egyp- 
tienne de  conter  les  Mois. 

Mais  fi  l'on  veut  que  les  mois  aient 
été  pleins  2c  caves  alternativement , 
2c  que  l'Arche  n'ait  touché  aux 
montagnes  d'Arménie,  que  le  27e  du 
7-  mois ,  ou  du  mois  de  Nif<in>  com- 
me le  marquent  les  Septante,  Jofc- 
phe,  là  Vulgatc  2c  plufieurs  Pères,  2c 
notamment  S.  Ambroilê:  pour  lors 
le  Déluge  aura  commencé  le  17-  de 
Marche/van  ,  l'an  600  de  Noé.  Les 
40  jours  de  pluie  auront  fini  le  17e  de 
Cajleu  >  les  1 50  jours  d'inondation , 
le  19e  de  Ni  fan  5  les  eaux  auront 
commencé  à  diminuer  le  20e  du  me v 
me  mois  j  &  l'Arche  aura  touché  à  la 
terre  le  %-f.  Le  haut  des  Montagnes 
aura  paru  le  premier  de  Tamuz^  Le 
Corbeau  2c  la  Colombe  auront  été 
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lâchez  Y ne  dyAb.  La  Colombe  aura 
été  encore  lâchée  le  18  &c  le  25-  du 
même  mois.  Le  toîc  de  l'Arche  aura 
été  ôté  le  premier  de  Tifri  l'an  601 
de  Noé  j  ce  Patriarche  fera  forti  de 
l'Arche,  le  17e  de  Marchefuan :  &  de 
cette  manière  le  Déluge  aura  duré 
précifément  une  année  Solaire  de 
365  jours ,  ou  n  mois  lunaires  de  50  5c 
de  29  jours  alternativement  3  plus  11 
jour*. 

Si  la  première  de  ces  opinions  étoit 
la  vraie,  outre  l'avantage  d'avoir  le 
Texte  Hébreu  en  la  manière  qu'on 
le  lit  aujourd'hui  :  elle  envelope  en- 
core une  démonftration  évidente 
que  les  mois  du  Déluge  auroient  été 
de  30  jours  :  car  l'Ecriture  dit,  que  le 
Déluee  commença  le  17e  du  fécond 
mois  ;  que  l'inondation  dura  150  jours;--. 
qu'après  ces  150  jours  ,  l'eau  com- 
mença à  diminuer  ;  &  que  le  tfe  du 
-jr  mois  ,  l'Arche  toucha  à  la  terre. 
Or  entre  le  17'  du  fécond ,  &  le  17e  du 
feptiéme  mois ,.  il  fe  trouve  précifé- 
ment 150  jours  j  ou  5  mois  de  50  jours 
chacun* 

K  iij. 
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.  Louis  Capelïe  cependant  condam- 
ne cette  opinion  ,  parce  qu'elle  eft 
contraire  au  fentiment  des  Rabins „ 
&  qu'elle  envelope  de  la  contradic- 
tion, en  ce  que  l'Arche  ,  à  ce  qu'il 
prétend ,  ne  pouvoit  pas  échouer  fur 
la  terre  le  17e  de  Nifan  ,  ou  dés  le 
premier  jour  que  les  eaux  baiflerenr. 
Ce  n'eft  pas  un  grand  défaut  de 
s'écarter  du  fentiment  des  Rabins,  il 
y  a  fouvent  de  la  feureté  à  le  faire  : 
mais  qu'elle  envelope  de  la  contra- 
diction ,  c'eft  ce  que  nous  devons 
examiner. 

Les  150  jours  d'inqndation  fini- 
rent avec  le  r6cde  Ni  fan.  Le  17e  les 
eaux  commencèrent  à  baifler  :  ils 
baifTerent  tout  ce  jour-là,&  le  même 
jour  l'Arche  toucha  à  la  terre  :  <juei 
inconvénient  ?  Le  Déluge  félon  cette 
liypotéfe  dura  370  jours  :  Ci  l'on  en 
ôte  les  150  jours  d'inondation  ,  il  en 
reftera  220  pendant  lefquels  l'eau  au- 
ra baiiîë ,  6c  fe  fera  retirée.  Nous  fe- 
rons voir  ailleurs  que  l'eau  du  Dé- 
luge monta  enviromi  milles  piedsi 
Cette,  eau  fe  retira  en  220  jours  ; 
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fi  cela  étoit  ,  elle  dévoie  bailler 
54  pieds  ~  par  jour.  Elle  ne  paflo. 
les  plus  hautes  montagnes  que  de  ij 
coudées.  Elle  diminua  de  54  pieds  £ 
le  i7;  du  7e  mois.  Ainfi  les  plus  hau- 
tes montagnes  furent  découvertes 
de  prefque  30  pieds  ce  jour-là.  D'où 
il  refaite  que  fi  la  montagne  d'Armé- 
nie far  laquelle  l'Arche  s'arrêta,eft  la 
plus  haute  montagne  du  monde,  cet- 
te Arche  aura  pu  s'y  arrêter  ce  joiuv 
Jà  ,  comme  le  Texte  Hébreu  d'au- 
jourd'hui le  porte^ôc  ce  fyftéme  n'en- 
velopera  aucune  contradiction.  De- 
forte  que  pour  infirmer  cette  dé- 
monftration  ,il  faudroit  prouver  que 
Jà  montagne  où.  l'Arche  échoua, 
n'en:  point  la  plus  haute  montagne 
de  la  terre.  Mais  comment  le  prou- 
ver  ?  toutes  les  montagnes  du 
<lu  monde  ne'  nous  font  point  con- 
nues ,  pour  juger  des  plus  hautes  : 
outre  qu'il  y  a  des  preuves  vrai-fem- 
hlables  que  la  montagne  où  l'Arche 
ëchoùa  eft  la  plus  haute  montagne 
du  monde. 
Haito  Arménien ,  dans  le  cha- 
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pitre  du  14-:  livre  des  Origines  de 
S.  lfidore,  raporte,  que  dans  l'Armé- 
nie il  fe  trouve  une  montagne  la  plus 
haute  qui  foit  au  monde  ,  qu'on  l'a- 
pelle  ordinairement  Ararat ,  &  que 
ce  fut  au  deflus  de  fon  fommet  que 
l'Arche  s'arrêta  après  le  Déluge./» 
Armenia  eft  altiormons  quam  fit  in  to- 
to  orbe  terrarum  3  qui  Ararat  vu/gari- 
ter  nuncupatur  3  &  in  cacumine  illius 
montis  3  foflàiluvium  Arca  primo  fedit. 

La  Boulaye  le  Goutz  dans  fes 
Voyages,  raporte,  que  la  Montagne 
d'Arménie  proche  d'Erivan,où  l'on 
croit  par  tradition  ,  que  l'Arche  de 
Noé  s'arrêta,  paiTe  pour  la  plus  hau- 
te montagne  du  monde  -,  &  la  raifon 
qu'il  en  donne ,  c'eft  qu'on  la  décou- 
vre à  10  journées  deCara  vanne.  Ces 
journées  (ont  au  moins  de  5  ou  G 
grandes  lieues  :  ainfi  félon  ce  Voya- 
geur ,  .on  découvre  cette  montagne 
de  50  ou  60  lieuës  loin.  On  raporte 
la  même  chofedu  Pic  deTenerife^ 
qu'on  croit  .  la  plus  haute  montagne 
du  monde. 

JLe  Pere  Philipes  de  la  Trinité- 
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Carme  Dcchaufïe  ,  dans  les  Rela^- 
tions  de  Tes  Voyages  d'Orient ,  par- 
lant de  cette  montagne,  dit, qu'elle 
fe  trouve  proche  d'Erivan^ ,  dans  la 
haute  Arménie  :  qu'elle  efl:  la  plus 
élevée  de  toutes  celles  du  Païsd'al- 
l'cntour,  &  qu'on  la  découvre  de  fort 
loin.  Il  ajoute  qu'on  la  lui  montra 
pendant  fbn  voyage  auffi-toft  qu'elle 
oarut  :  que  l'on  y  void  toujours  de 
a  neigeàcaufe  de  fa  hauteur  :que 
perfonne  n'à  encore  pu  monter  ju£- 
ques  au  haut ,  encore  que  plufieurs 
l'ayent  elTayé  :  &  que  quelquesv- 
uns  l'apellent  montagne  Pariarde, 
quelques  autres  Gordiane  ,  mais 
que  les  Arméniens  la  nomment 
la  montagne  de  Noé.  Ce  bon 
Pere  la  croit  fi  haute  ,  qu'il  n'a  pas 
craint  d'y  loger  le  Paradis  terreftre, 
où  il  croit  qu'Henoch  ôc  fon  Pere 
Elie  ont  été  tranfportez  ,  ce  qu'il 
prouve  par  des  raifons  qui  le  cons- 
ternent. 

Jean  Struys,dans  fes  Voyages,par- 
lant  de  cette  montagne ,  dit,  qu'elle 
eft  entre  la  Medie  &  l'Arménie  ,  Se 
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comme  une  fuite  des  montagnes  du 
Dagueftan  :  qu'elle  eft  beaucoup 
plus  haute  que  le  mont-Caucafle  ou 
Taurus ,  &:  même  qu'aucune  monta- 
gne de  Perfe ,  de  Mcdie  ,  6c  d'Ar- 
ménie: 

Le  Chevalier  Chardin ,  dans  la 
Relation  de  Ton  voyage  de  Perfe,  dit, 
qu'à  ii  lieuës  d'Erivan  8t  à  l'Eft,  on 
void  le  mont  célèbre  ,  où  prefque 
tous  demeurent  d'accord,que  s'arrê- 
ta l'Arche  de  Noé  ,  encore  que  per- 
fon  ne  n'en  ait  de  preuve  folide.  Que 
quand  l'air  eft  ferain  ,  ce  mont  n'en 
paroît  pas  à  i  lieues ,  tant  il  efihaut 
&  grand.  Il  ajoute, qu'on  le  void  de 
Tauris  éloignée  de  53  lieuës  Parifien- 
nes  ,  d'Erivan  contant  5000  pas  pour 
lieuë. 

Si  donc  cette  montagne  ctoit  la 
plus  haute  montagne  du  monde, 
comme  ce  que  nous  venons  de  rapor- 
ter,femble  le  prouver  :  la  première 
de  ces  opinions  feroit  d'autant  plus 
foûtenable ,  qu'elle  donne  des  mois 
fblaires  de  30  jours  ,  tels  que  Jes  ob^ 
fervoient  les  Egyptiens ,  dont  les  II- 
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raëlites  avoient  pris  leur  année  ci- 
ville  ,  à  laquelle  Moïfe  ne  changea 
rien,  (elon  le  fentimentdcjofephe. 
Car  l'Ecriture  affure  que  Noé  entra 
dans  l'Arche  le  17e  jour  du  fécond 
mois  ,  Tan  600  de- (on  âge.:  6c  qu'il  en 
fortit  le  27=  du  fécond  mois  de  l'an 
601  5  d'où  il  s'enfuit  que  le  Déluge 
dura  12  mois  10  jours.  Or  l'Ecriture 
ne  dit  point  que  ces  mois  aient  été 
inégaux ,  ce  qui  eft  une  préfomption, 
qu'on  les  dévroit  entendre  de  30 
jours comme  les  Egyptiens  les  en- 
tendoient. 

Les  Rabins  ont  inventé  un  autre 
fiftéme  pour  la  durée  du  Déluge. 
On  lit  dans  le  Traité  Seder  Olam 
Rabba  ,  qu'il  dura  12  mois  lunaires 
plus  11  jours  ^  ou  une  année  folaire 
de  365  jours.Voici  comment  Capelle 
en  a  rendu  l'Hébreu  :  Ecce  tibi  duo~ 
decim  menfes  flenos  3  dies  autem  unde- 
ximreliqui  cui  bono  ?  Docent nimirum 
annum  folarem  fuperare  lunarem  die~ 
bus  undecim. 

Selon  eux  Noé  entra  dans  l'Arche 
le  17  de  Marche fvan ,  les  40  jours  de 
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pluïe  ceiïerent  le  27  de  Cafleu  ,  &  le 
iS~  les  150  jours  d'inondation  com- 
mencèrent, pour  finir  le  29  de  Jiar. 
Lés  eaux  commencèrent  à  baifTer  le 
premier  de  Sivan  8c  diminuèrent 
pendant  60  jours  ,  c'eft-  à-dire ,  juf- 
quesau  premier  à'Ab.^  queies  mon- 
tagnes parurent,  L'Arche  s'arrêta, 
iûr  le  mont  Ararat  le  17e  de  Sivamon 
lailTa  aller  le  Corbeau  le  10e  de  Ta- 
muz^  &la  Colombe  le  17e  :  onlaiiïà. 
encore  aller  le  Colombe,  le  24e  :  la 
Colombe  fut  encore  lâchée  le  pre- 
mier &Ab  :  on  conta  l'an  601  de  Noé 
le  premier  de  77/r/,  &  le  27e  de  Mar- 
chefuan  }  <Q  Patriarche  fortit  de 
F  Arche. 

Ce  dernier fyftéme  eft  abfurde  de 
mfbûtenable.  Les  mois  dont  l'EcrU 
ture  parle  dans  cette  Hiftoire  , 
fè  doivent  conter  du  commence- 
ment de  l'année  ,  comme  l'a  judr- 
cieufement  remarqué  Louis  Capel- 
le ,  autrement  il  ne  s'y  trouveroit  que 
de  la  confufion.  Les  150  jours  d'i- 
nondation fe  doivent  conter  du  pre- 
mier jour  du  Déluge,  &  non  pas  du 
"  40  : 
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40  ,  Ci  on  ne  vouloit  tomber  dans 
l'ablurdit-é  defbiîtenir,  que  l'Arche 
auroit  touché  à  la  terre ,  plus  de  40 
jours  avant  que  les  eaux  eulîènt 
commencé  à  baiffer.  Et  Ci  ces  eaux 
n'avoient  baillé,  que  de  15  coudées, 
en  60  jours  ,  à  commencer  du  pre- 
mier de  Sivan ,  &  que  le  16"  elles 
n'eufïent  encore  diminué  que  de  4 
coudées,  pour  en  conjecturer  ,  que 
l'Arche  ne  tiroit  qu'11  coudé  js  d'eau  : 
on  en  pourroit  tirer  les  conféquen- 
ces  ridicules  :  que  ces  eaux,  qui  n'a- 
voient pas  moins  de  11  mile  pieds  de 
hauteur,  feferoient  toutes  retirées, 
en  175  jours , encore  qu'elles  ne  baif- 
(afTentque  d'un  quart  de  coudée  par 
jourj  que  les  eaux  du  Déluge  n'au- 
roient  monté  que  44  coudées  J  ,  en- 
core qu'elles  eulTent  monté  15  cou- 
dées au  deffus  des  plus  hautes  mon- 
tagnes j  &.  que  ces  plus  hautes  mon- 
tagnes auroient  cû  moins  de  30  cou- 
dées de  hauteur.  Car  félon  ces  Ra- 
bins  ,  fi  l'Arche  avoit  touché  à  la  ter- 
re le  17  de  Ni  fm  y  6c  fi  les  eaux  n'a- 
voient commencé  à  bailler  que  le 
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premier  de  Sivan  ,  celle-là  auroit 
touché  à  la  terre  40  jours  avant  que 
celles-ci  euflent  commencé  à  bai£ 
fer.,  puifque.dai7c  de  Ni  fan  ^  au  pre- 
mier de  Sivan  ,  on  conte  40  jours. 
Demême  fi  les  dernières  n'avoient 
baiiïé  qu'un  quart  de  coudée  j  par 
jour,,  elles  n'auroient  baiflé,  que  44 
coudées  ~  en  175  jours,  qu'ils  content 
depuis  le  premier  de  Sivan  ,  que  la 
diminution  commença ,  jufques  au 
27e  de  Marche fv an  >  que  le  Déluge 
finit.  Et  fiaïant  monté  15  coudées  au 
defliis  des  plus  hautes  montagnes' 
elles  s'écoulèrent  entièrement  i  en 
baiflàint  de  44  coudées  l-  :  ces  plus 
hautes  montagnes  dévoient  avoir 
moins  de  30  coudées  de  hauteur. 

Si  cet  endroit  ne  fùffifoit  pas  pour 
découvrir  le  ridicule  de  Fopimon  de 
ces  Aveugles  •  nous  pourrions  faire 
voir  les  antres  défauts  de  leur  fyftc- 
„  me  qui  enprouvent  la  fauffeté  ;  mais 
ils  font  ftgrofîîers  5  qu'on  feroit  feru- 
pule  de  perdre  le  temps  qu'on  em- 
ploïeroir  à  les  examiner.  Outre 
qu'on  ne  le  pourroit  pas  fans.abufer 
-  de  la  patience  du  Lecteur. 


\ 
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Si  le  ic  de  ces  fyftémes  étoit  le  vrai^. 
les  mois  du  Déluge  auroienc  été  lu- 
naires, &;  l'année  en  auroit  éré  fblai- 
re  de  365  jours.  Ain  fi  les  eaux  auroienc 
commencé  à  baifler  le  20  de  Ni  fan, 
&  le  17  du  même  mois,  l'Arche  au- 
roit couché  à  la  terre.  Or  depuis  le 
20 :  de  Ni  fan ,  julques  au  27e  de  Mar- 
chefuan,  que  finit  le  Déluge*  on  conte 
214  jours,par  ce  fyftéme  5  duranc  les- 
quels les  eaux  fe  retirèrent,  Defor- 
ce  que  s'il  y  en  avoit  eu  u  mile  picdsr 
nous  le  ferons  voir  ailleurs ,  elles  de- 
voienc  diminuer  plus  de  %G  pieds  par 
jour.  Elles  avoient  baillé  durant  7 
jours, le  27  de  Ni  fan,  ainfi  elles  pou- 
voient  êcre  diminuées  de  plus  de  392 
pieds  de  hauteur  ,  lors  que  l'Arche 
toucha  à  la  terre  :  Stilneft  pasim^ 
polîible,  que  la  montagne  d'Arme- 
nie  où  elle  s'arrêta  \  ne  loir  pas  plus 
baflede  392  pieds,  que  la  plus  haute 
montagne  du  monde  -  .puifque  la 
Chevalier  Chardin- , qui  l'avoit  vue, 
dit  dans  Ton  voïage  de  Perfe  ,  qu'ii 
croïoit  en  avoir  Vu  de  plus  élevées  • 
&c  lï  je  ne  me  trompe  ,  ajoûte-t-il, 

L  i  j 
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l'endroit  du  Caucafïe  que  je  pansai, 
en  venant  de  la  Mer  noire ,  à  Acalzi- 
Ké,eft  plus  haut.Le  premier  deTam- 
tnuz^  le  haut  des  montagnes  parut. - 
*-  Ces  montagnes  qui  parurent, étoient 
aux  environs  de  celle  où  l'Arche 
s'arrêta ,  qui  font  beaucoup  plus  bàf. 
fes  ,  comme  l'a  remarqué  le  Pere 
Philipes  de  la  Trinité.  Il  s'écoula  61 
jours  depuis  le  27-  de  Ni  fan ,  jufques 
au  premier  d"e  Tammu^  que  ces  der- 
nières Montagnes  parurent.  Or  61 
multipliez  par  56  donnent  3474 
pieds  ,  que  ces  montagnes  avoient 
moins  de  hauteur  que  l'autre,  &  5866 
pieds  ,  moins  que  les  plus  hautes 
montagnes  du  monde ,  qui  en  dé- 
voient avoir  autour  de  u  milles. 

Ce  fyftéme  paroît  le  plus  vrai- 
fembIable,ou  le  plus  conforme  à  la 
rai-fon.  Et  s'il  étoit  vrai  ,  comme  Ta 
conjecturé  Louis  Gapelle  ,  qu'il  y 
eût  cû,autresfois,dans  le  Texte  Hc- 
breu  :  Shilghah  gbefrim  cmsjy  nynttf 
vingt  fept  :  au  lieu  de  fbibghah  ghefir 
70m  on  "itfy  nyau/  dix  fept  jours, 
qu'on  y  lit  aujourd'hui  3  on  dévroit  le 
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préférer  anx  autres.  Mais  fok  que 
l'on  fuive ,  l'un  ou  l'autre ,  des  deux 
premiers  de  ces  fyftémes,ilfera  tou- 
jours vrai  de  dire ,  qu'il  eft  très-pro- 
bable, que  le  Déluge,  ait  duré  365,0» 
370  jours.  l  . 


CHAPITRE  XIV. 

Qu'il  ri*  è toit  -point  permis  de  manger 
des  Animaux  avant  le  Déluge. 

IL  paroît  dans  le  premier  chapi- 
tre de  la  Genéfe  ,  que  Dieu  n'a- 
voit  accordé  aux  premiers  hommes , 
que  des  herbes.,  des  grains  &:  des 
fruits  pour  nourriture  ,  de  même 
qu'aux  autres  Animaux.  Ecce  dedi 
vobis  y  o?nnem  herbam  ajjerentcmfemcn 
fuperterram  ,  &  univerfa  ligna  qutc 
habent  in  femetipjîs  fementem  ge  neris 
[ni  :  ut  fintvobis  in  efeam  :  &  cun- 
çlis  animantibus  terra* ,  omniquevolu- 
cricœli,  &univerfïs  quœ  moventur  in, 
terra  ,  &  in  quibtts  efl  anitna  vivens , 
ut  habeant  ad  vefeendum. 

Cependant ,  Jean  Henry  Majus, 

L  iij 
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dans  Ton  Hifloire  des  Animaux,pré- 
tend^qu'il  leur  avoit  aulîî  accorde  de 
manger  de  la  chair  ,  fondé  fur  les 
paroles  Hébraïques,  des  29  &  >oc 
verfets  du  premier  chap.de  la  Gêné"1 
fe,dont  nous  venons  de  ra  porter  la 
verfion  Vulgate  :  Elles  fonnenr  :  29 
J-Jinnenatatti  lacem  aet.  col  çficfeb  2^- 
*  rezha  %ergha  afier  ghal penei  col  ha 
aretx^ve  aet col  ha  gkctz^afber  bo  paxi 
gbetz^  ziraqh  zaragh  lacem  jihjeh  leac- 
lah.30  :  ul  col  chajat  haaretz^  ul  col 
gbophba fhamajim ,  ul  col  romes  ghal 
naaretz^  afher  honephefh  chajiah  aet 
col  jerc&^hefeb  leaclah. 

"w?n  m*  i>">î  nvv  Sa  air  cddV  »aas  îiarr  29. 
yy  nain  Mpk  yvn-hz  picn-^a  oq-Sj; 
jyn  Sd  Vi  30.  :  nhDxS  rrn»  eoVmi  jnr 
pNnVypDïn  Hp;  Si  o'ûrcn  epy-Ss-VipKrt 

Et  il  veut  qu'on  les- traduife  en  cette 
forte  :  29  Je  vous  ai  donné  toute  her- 
be portant  graine  ,  qui  croit  fur 
la.  furface  de  la  terre  -,  &  tout  ar-, 
bre  portant  fruit  ,  qui  a  feirrence, 
vous  fervira  de  nourriture.  30  :  Je 
vousaiauffi  donné,  toute  Bête  de  la 
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terre ,  tout  Oifeau  du  Ciel ,  &  tout 
ce  qui  rampe  fur  la  terre,quia  vie,8c 
toute  herbe  des  champs,  pour  man- 
ger.  Parce  qu'il  prétend ,  qu'on  doi- 
ve répéter  le  verbe  natatti  ,  le  groi 
v\Q\n-lacem ,  &  l'article  accufatif  aet 
du  2 p  verfet,entre  le  vau  Ôc  le  lamedy 
qui  commencent  le  30e.  Et  qu'on  ex- 
plique le  lamed  par,  aufli ,  ou  pareil- 
lement ,  au  lieu  qu'on  l'a  toujours  re- 
gardé, dans  cet  endroit,  comme  l'ar- 
ticle d'un  datif.  C'enr-à-dire  qu'on 
pourroit  lire,  dans  cet  endroit  de  la 
Genéfè,  ce  qu'il  prétend  y  lire,pour- 
vû  qu'on  y  mît ,  ou  qu'on  y  fous- en- 
tendît ce  que  l'Autheur  Sacré  n'y  a 
point  mis ,  ni  dû  mettre.  Il  n'y  a  rien 
qu'on  ne  pût  faire  dire  au  Texte  Hé- 
breu, s'il  étoit  permis  de  le  lire,  com- 
me le  prétend  lire  cerAutheur.Mais 
ce  qui  en  doit  faire  reconnoître  la; 
méprife  :  c'elt  que  le  lamed  fe  trou- 
vant entre  le  vau  6d  le  mot  col ,  fans- 
la  particule  aecufotive  ,  act,  il  doit 
être  nécessairement  reçardé.comme 
la  marque  du  datif  j  &:  le  pronom  la- 
cem  y  manquant  3  il  feroit  inutile  d'y 
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fous- entendre  le  verbe  nattati.  Ou- 
tre que  les  mots  aetcoljeres^ghefeb, 
qui  HniUenc  le  30^  verfet  ,  &.  qui  fe 
trouvent  déjà  dans  le  2f  devien- 
droient  une  répétition  vicieufe.  Ge 
qurdémontre  clairement,  qu'on  ne 
peut  expliquer,  l'Hébreu  de  ces  ver- 
fets ,  plus  naturellement,  que  la  Vul- 
gate  les  explique  5  &  que  félon  Ies- 
loix  de  la  Grammaire  ,  on  y  doit  re- 
connoître  ce  fens  :  voilà  je  vous  ai 
donné  toute  herbe  qui  porte  graine , 
&  tout  Arbre  qui  porte  fruit,lera  vô- 
tre nourriture  :  mais  à  toute  Bête  de 
la  terre ,  à  tout  Oifeau  du  Ciel  ,  &  à 
toute  réptile,  qui  a  vie  ,  le  verd  de 
l'herbe  fera  viande.  Ainlî  l'Hébreu 
ne  dit  point,que  Dieu,  ait  donné  les 
Animaux ,  pour  nourriture  à  l'hom- 
me, avant  le  Déluge,  comme  le  pré- 
tend Majus  j  mafis  il  dit,  qu'il  lui  avoit 
accordédes  graines  ,  des  herbes  yàC 
des  fruits  des  Arbres  feulement  -y  &C 
aux  animaux,  les  feules  herbes.  Auflt 
ne  void-on  pas^que  Dieu  eut  créé  au- 
tre ciiofe^ue  des  Arbres,dans  le  Pa- 
radis terreftre,  pour  la  nourriture  du 
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premier  homme.  Produxitque  Domi- 
nus  Detts  de  humo  omne  lignum  puL 
chrum  vifu  &  vefcendum Juave.  On 
ne  void  pas  qu'il  lui  eut  ordonné  au- 
tre choie,  que  des  fruits  pour  vivre: 
Ex  omni  ligne paradiftcomede.  Et  l'en- 
tretien pernicieux  cTEve  avec  le  Dé- 
mon ,  où  cette  première  Femme  fai- 
fant  le  dénombrement  de  ce  que 
Dieu  lui  avoit  permis  de  manger  Se 
àfonMary,  ne  fait  mention  que  de 
fruits.  De  fruciu  lipiorum  quœ  funt  in 
Paradifo  vefeimur  Genef.  2.  Mais 
après  fon  crime,  on  lui  ordonne  en 
pénitence  de  manger  des  herbes  :  & 
comedes  herbam  terrœ'->&  vefeeris pa- 
ne in  fudore  vultis  tuœ.  Il  n'etoit  donc 
pas  permis  de  manger  des  Animaux 
avant  le  Déluge  ,  mais  tout  Ample- 
ment des  légumes  ou  des  fruits. 
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CHAPITRE  XV. 

STifo/V  objections  contre  ce  qu'on  vient 
-   d'établir,  tirées  des  habits  de  peaux 
de  nos  premiers  Parcns  î  du  Sacrifice 
d '  Abel  -^&deld  diftinîlion  des  Ani- 
maux en  mondes  &  en  immondes. J 

L'HOMME  &:  les  Animaux  fu- 
rent créez  le  6e  jour  ,  hors  du 
Paradis  terreftre.  Dieu  fe  repofa  le 
7' jour  j  6c  l'Ecriture  remarque  en- 
lùite  ,  que  Dieu  mit  l'homme  dans 
ce  Paradis ,  ou  il  lui  permit  de  man- 
ger de  tous  les  fruits  des  Arbres  ,  à 
1  exception  d'un  feul.  Tullit  ergo  Do- 
minus  Deus  hominem,  &  pofuit  eum  in 
Paradifo  voluptatis  . . .  Prœcepitque 
ei  dicens  :  ex  omni  ligna  p  aradi fi  corne  - 
de  :  deligno  autem feientiœ  boni  &  malt 
ne  comedas.  Gen.  2.ij  ,  16 ,  17-  Elle 
dit  après  cela  qu'on  amena  les  Ani- 
maux à  Adam  pour  les  nommer. 
pormatis  igitur3  Dominus  Deus3  de  hu- 
ma cunclis  animantibus  terrœ  y  &  uni- 
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verjis  volatilibus  cœli  ,   adduxit  ea 
ad  Adam  ,  ut  videret  quidvo  caret  ea. 
Gen.  2.  ip.  Il  falloir  du  temps  pour 
en  examiner  la  nature  &  les  proprie- 
fcez  ,  afin  de  leur  donner  des  noms 
convenables,  &  pour  qu'Adam  s'a- 
perçût,comme  il  rît,que  chaque  mâ- 
le avoit  fa  femelle  ,  lui  excepté,  qui 
en  manquoit.  Adœvcro  non  inverti e- 
baturadjntorfimilis  ejus.  20.  d'où  il  ar- 
riva, que  Dieu  l'endormit ,  pour  lui 
en  former  une,qui  dans  la  fuite  aïant 
été  gagnée  par  un  Démon  ,  feduifit  ' 
ce  malheureux  Mary. 

Tant  de  faits  ,  demandent  bien 
plus  de  temps,  qu'on  ne  croit  d'ordi- 
naire, qu'il  ne  s'en  écoula,  depuis  la 
formation  du  premier  Homme,  juf- 
quesà  fa  chute  ;  car  fi  l'on  en  pefe 
toutes  les  circonftances  ,  on  recon- 
noîtra  qu'ils  ne  pouvoiêt  s'exécuter 
ans  une  longue  fuite  de  jours. 
Cependant, la feduction  delà  Fem- 
me qui  en  cil  le  dernier,  prouve,  que 
leMary  de  cette Femme,ni  elle-mê- 
me, n'a  voient  point  encore  eu,  pour 
Jors ,  la  permirfion  de  manger  autre 
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chofe  que  des  fruits  $  comme  on  le 
peut  recueil lir,d es  paroles  qu'elle  dit 
au  Démon  :  Defruftu  lignorum  quœ 
funt  Paradi  fo  vefcimur. 

Jufques-là,  me  dira  t  on,  il  y  a  bien 
de  l'aparence,  qu'on  ne  mangeoit 
point  encore  de  chair  dans  le  Para- 
.  dis  terreftre ,  mais  qu'on  n'en  ait  pas 
mangé,  depuis ,  ou  qu'on  n'en  ait  pas 
mangé  avant  le  Déluge  ,  il  ne  s'en- 
fuit pas  j  car  plufieurs  endroits  de  la 
Genéfe  ,  prouvent  clairement  le 
contraire.Ony  lit,que  Dieu  couvrit 
de  peaux,  la  nudité  de  nos  premiers 
Parens.  21.  Qu'Abel  étoit  Paftre, 
&  qu'il  offroit  les  premiers  nez ,  &  la 
graiiïe  des  Bêtes  de  Tes  troupeaux,^.: 
2  y  4.  On  ne  brûloit  la  graiffe  dans 
les  Sacrifices  ,  que  des  Animaux 
qu'on  immoloit  ,  &  dont  on  man- 
geoit la  chair.  D'ailleurs  la  diftinc- 
tion  entre  les  Animaux  mondes  & 
immondes ,  obfervée  en  ceux  qui  en- 
trèrent dans  l'Arche  ,  &  qui  ne  fe 
pouvoit  pratiquer  qu'en  vûë  des  Sa- 
crifices, ou  de  la  nourriture  ,  eft  une 
raifon  évidente ,  qu'on  fàcrifioit  des 

Animaux, 
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Animaux  ,  &  qu'on  en  mangeoit 
auant  le  Déluge. 

1  ■       ■  ■ 

CHAPITRE  XVI, 

1 

Rcponfe  à  la  première  objeïlion  \  Que 
Les  habits  de  nos  premiers  Purens , 
ri *  étaient que décorée  y  ou  de  poil. 

POUR,  répondre  au  premier  de 
ces  doutes,  je  dis,  que  fi  les  Tu- 
niques dont  Dieu  fie  revêtir  nos  pre- 
miers Parens ,  avoient  été  de  peaux , 
il  feroit  évident,  qu'on  auroit  déjà 
tué  des  Animaux,  dans  le  Paradis 
terreftre  j  &.  l'on  en  pourroit  prou- 
ver, Le  grand  nombre  de  jours,  que 
nous  avons  conjecturé ,  qui  ont  pd 
s'écouler ,  depuis  la  création  de 
l'Homme,jufquJà  fa  chute.  Car  Dieu 
n'aïant  créé  que  deux  Animaux  de 
chaque  efpece  ,  nous  le  prouverons 
dans  \e  chapitre  34,  on  n'en  pouvoit 
tuer,que  lors  qu'ils  curent  multiplié , 
ce  qui  ne  fe  pût  faire,  que  long  tems 
après  leur  création.  Mais  on  ne  peut 
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pas  en  conclurre,qû'on  ait  mangé  de 
îa  chair,  dans  le  Paradis  terreflre,au 
préjudice  de  ce  que  l'Ecriture  rapor- 
tc,  qu'on  n'en  mangeoitpas  encore, 
Jors  de  là  chute.  Defruttu  Uytorum 
ma  funt  in  Paradifo  vefcimur. 

Âùfli  les  mots  ,  Cothnotb  ghor 
niy  rvurra  qui  ont  été  rendus,  par  des 
Tuniques  de  peaux ,  le  pouvant  être, 
pardesTuniquesd!écorces  ,  ou  par 
des  Tuniques  de  laine  ,  infirmentle 
premier  membre  de  l'obje&ion  ,  Se 
le  rendent  fans  force. 

Ghor  vient  de  gharah  niy  nu- 
dari  ,  Se  peut  par  conféquent  figni- 
fier  de  l'écorce  d'Arbre  ,  de  la  laine, 
du  poil ,  ou  des  peaux.  Car  ôter  l'é- 
corce d'un  Arbre,  tondre  un  Mou- 
ton,ou  un  autre  Animal,ou  écorcher 
une  Bête  y  c'eû.  les  dépouiller  de 
leur  écorce,  de  leur  toifon,ou  de  leur 
peau&  les  mettre  nuds.S.lfîdorepré- 
tend,  que  les  Anciens,  aïêt  apellé  l'é- 
corce, corrucem,  &.  qu'on  ne  Tait  apel- 
lée  cortex, qu'à caufe qu'elle  couvre 
l'Arbre, comme  d'un  cuir.  Corticem 
veïeres  corrucem  vocabant:  diffus  autem 
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Cortex ,  quoà  corio  lignum  tegat,  Oriç. 
hb.  17  .  .6.  Et  Senéque  dans  la  5^  de 
(es  Epures  ,  reconnoît ,  que  pluheur s- 
Nations  fe  vétoient  d'écorce  d'Ar- 
bres. Non  cortiabus  arborum  pieneque 
génies  tegunt  corpora  ?  Ajoutons  que 
ghur  iry  dans  la  langue  Chaldéane, 
fignifiz  gluma ,  la  petite  écorce  min- 
ce qui  couvre  le  grain  -y  ÈC  gbarotb  y 
tvny  fîq-iiifîe ,ces  écorces  délicates  v 
qu  on  apelloit  autrefois  papier.  Ce 
qui  prouve  que  les  mots  cotbnothgh.»- 
fe  peuvent  rendre  par  des  Tuniques 
d'écorce.  Auflî  voïons-nous  que  \z 
Patriarche  de  Conftantinople  Gen- 
nadius,a  crû,que  les  Tuniques  de  nos 
priemiers  Parens,que  ces  deux  mots 
expriment,  n'a  voient  été  faites,  que 
d'écorce  d'Arbre.  L'Ancien  Rabin 
Eliéfer  ,  ne  pouvant  comprendre  , 
où  Dieu   auroit  pris  des  peaux, 
pour   revêtir   nos  premiers  Pa~ 
rens ,  dans  un  temps  ,où  l'on  n'avoit 
point  encore  tué  d'Animaux, a  pen- 
fé, qu'il  les  avoit  revêtus  de  la  dé- 
I    poiiille  du  Serpent,qui  les  avoit  ten- 
tez ,  lequel  quitta  fa  vieille  peau. 

M  ij 
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Mais  le  Rabin  Samuèl,plus  judicieu- 
fement  qu'Eliéler,croïoit,que  ccsTu- 
niques  d'Adam  Se  d'Eve ,  avoie^t  cté- 
faites  de  poil  de  Chameau  &.de  Liè- 
vre. Le  poil  de  Chameau  étoit  or- 
dinairement la  matière  du  Sac  delà 
pénitence . ,  ou  habit  des  Prophè- 
tes ,  qui  pou  voit  tirer  Ton  orgine, 
c'eft  ma  penfée  ,  de  l'habit  d'Adam 
pénitent.  .Ainfi  l'opinion  de  ce  Ra- 
bin pourroit  bien  être  la  vraie  expli- 
cation des  deux  mots  Hébreux  ,  qui 
donnent  lieu  au  premier  membre  de 
l'objection. 

L'habit  des  Prophètes  étoit  l'ha- 
bit de  la  Pénitence  :  les  Prophètes  le 
portoient,  pour  marquer,  qu'ils  fai- 
fôient.pénitence  pour  tout  le  Peuple. 
Cet  habit  étoit  un  Sac ,  témoin  l'en- 
droit d'Ifaïe ,  où  Dieu  commande  à 
ce  Prophète  de  /e  dépouiller  de  Ton 
Sa c  :  Solve  facaim  de  lumhis  tuîs.  20, 2. 
Ce  Sac  étoit  l'habit  de  Pénitence , 
témoin  l'endroit  de  Jonas  ,  où  il  pa- 
roit,  qu'après  la  Prédication  du  Pro- 
phète, le  Roy  de  Ninive  quitte  Tes 
habits roïaux ,  &;  prend  le.Sac  de  la 
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pénitence,  pour  marquer  Ton  repen- 
tir. Et  pervertit  verbum  ad  Regem  Ni- 
nive,  &  furrexit  de  folio fuo  &  amovit 
veflem  maynificam  fuam  à,  Ce  &  ope- 
ruitfe  facco ,  (  SaKW  )  &fedit  fuper 
cinerem.  3  :  6.  Ce  Sac  étoit  un  habit 
grofàer  tiflu  de  poil  j  témoin  l'en- 
droit du  4e  Livre  des  Rois  où  l'on 
apelle  le  Prophète  Elie ,.  un  homme 
velu ,  virfilofus  ,  à  caufe  qu'il  étoit 
vétu  de  l'habit  auftere  des  Prophê^ 
tes  ,  qui  étoit  tiflii  de  poil.  Virpil. 
lofus  y  &  zona  pellicea  accintius  reni- 
btis.  c.  1. 8  témoin  cet  endroit  de  l'E- 
criture, où  Zacharie  Te  récrie  contre 
les  faux  Prophètes  ,  qui  par  pure 
oftentation ,  fe  vétoient  dirSac  velu 
de  la  penitence,pour  donner  crédit  à 
leurs  vifions.  Neque  induant  togam 
villofam  ad  menùendum.  Zach.  13.  a.. 
On  lit  dans  la  Vulgate  :  N'ecoperien- 
turpallio faccino.  Or  ces  Sacs  ou  Tu- 
niques de  pénitence ,  ces  habits  des 
Prophêtes,étoient  d'une  étoffe  grof- 
fiere,  tilîuë  de  poil  de  chameau,com-  . 
me  nous  pouvons  le  reconnoître 
dans  la  description  que  S.  Mathieu 
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fait  de  l'habit  de  S.  Jean  Baptifte 

Jrlabebatvefiimenuimde  pillis  Came- 
lorum  &  zonampellieedm  ctrca  lumbos 
fuos.  3.  4.  Car  il  étoit  le  même  que 
l'habit  dËlie  &  des  autres  Prophè- 
tes ,  puifquc  félon  la  prophétie  de 
l'Ange  Gabriel  ,ce  faint  homme  de^ 
voit  venir  prêcher  la  pénitence, 
dansl'efprit.ôcdans  la  vertu  d'Ehe  : 
in  Spirhu  &  virtute  Eliœ.  Lue  1  :  jj. 
Je  dis  donc  que  ces  habits  grofliers 
&  velus ,  étant  des  habits  de  péni- 
tence ,  a  voient  vrai-femblablement 
tiré  leur  origine  de  l'habit  d'Adam* 
pénitent  :      nous  font~connoître, 
que  les  habits  de  nos  premiers  Pa- 
ïens ont  pu  être  des  habits  tiiîlis  de- 
poil,  ou  de  laine ,  &  non  pas  de 
peaux.  Or  s'ils  ont  été  de  poil, de 
laine  ,  ou  d'écorce ,  ils  ne  prouvent 
point, qu'on  ait  mangé  de  la  chair 
dans  le  Paradisterrejtre  ,  ni  qu'on  y 
ait  tué  des  Animaux,  Et  les  paroles- 
d'Eve  au  Démon  lors  de.  la  -chute , 
font  connoitre  ,  qu'on  n'avoit  pas- 
droit  d'y  en  manger.  Dcfructu  ligno^ 
mm  quœ  funtinJParadifo  vefeimur*. 
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CHAPITRE  XVII. 

R'eponfe  a  ld  féconde  obje&i on.  Que 
dans  les facrifices  des- -premiers  hom- 
meson  bru  loit  tout  l *  Animal* . 

AB  E  L  gardoit  des  troupeaux 
pour  le  labourage ,  pour  avoir 
de  la  laine  ôc  pour  avoirdes  Animaux 
pour  les  Sacrifices.  Les  Animaux 
fuïoient  rhomme,aprés  qu'il  eût  pé- 
ché ,  ainfi  pn  étoit  obligé  d'aprivoi- 
fer  ceux  dont  on  a  voit  befbin ,  de  de 
les  garder.  La  terre  ne  produiibi* 
plus  rien'd\itile,fans  culture  5  L'hom-» 
me  avoir  honte  de  fa  nudité  -y  .&  il 
penfoit,  qu'il  ne  pouvoir  le  remettre 
dans  les  bonnes  grâces  de  Ton  Dieu, 
I  que  par  des  Sacrifices  :  ce  qui  le  met- 
toit  dans  lanéceifité  d'avoir  des  Ani- 
maux; 

Il  immoloit  des  Animaux  ,  pour 
marquer  qu'il  meritoit  la  mort,  •  lors 
qu'il  ctoit  aflez  malheureux  d'avoir 
ofFe nié. Dieu..  Ge  qu'il  pouvait  fai- 
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re  en  deux  manières  ^  par  l'holocau- 
fte,  ou  par  le  Sacrifice  pour  les  pé- 
chez d'ignorance.  Dans  l'un  on  brû- 
loit  tout  l'Animal,  à  l'exception  de  la 
peau,qui  demeuroit  au  Sacrificateur. 
Levitiq.  i.  &dans  l'antre  on  brûloir 
la  çraiffe  de  "l'Animal  fur  l'Autel  ,  Se 
tout  le  reftedans  le  champ.  4.  Adam 
pouvoit  expier  Tes  crimes  volontai- 
res par  Pholocaufte  5  &  Tes  péchez 
involontaires  par  l'autre  Sacrifice. 
Et  Tes  Enfans  pouvoientufer,comme 
lui,  de  ces  deux  Sacrifices  $  l'un  pour 
leurs  péchez  volontaires  }.  ôc  l'autre 
pour  leurs  péchez  involontaires^  tels 
que  le  péché  originel  ôcles  péchez 
<i'ignorance. 

Le  péché  étant  l'infraction  de  la- 
Loi,  comme  S.  Jean  nous  Faprend,, 
dans  la  première  de  fes  Epïtres  : 

ti  «t/WfTia  i<tiv  *ï  <tvofiîet.  Peccatum  cji 

tranfgrejjîo  Legis.  3,  4.  On  ne  peuc 
le  regarder ,  que  comme  une  rébel- 
lion ou  defobeïfTance ,.  qui  fouftrait 
du  domaine  de  Dieu  \  ceux  qui  le 
commettent.  Adam  après  fa  chute, 
•s'étant  aperçû,qu'il  n'avoit  rien,qu'il 
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ne  l'eiic  reçu  de  Dieu,ouvrit  les  yeui? 
for  Ton  ingratitude  ,  vid  combien  il 
étoit  indigne  de  polTeder  ce  qu'il 
avoir  reçu,  de  Ton  Souverain  ,  à  <^ui 
ilavoit  refufé  d'obeïr  3.  &  il  recon- 
nut ,  que  fa  rébellion  ,  ne  meritoit 
pas  feulement  \  qu'on  le  dépoiiil, 
laft:  de  fes  biens  ,  mais  même  delà 
vie.  D'un  autre  côté  confiderant, 
qu'il  n?avoit  pas  de  droit  fur  foi  mê^ 
me  ,  pour  le  donner  la  mort  ,  qu'il 
étoit  à  fon  Créateur  •  &:  non  pas  à 
loi  3  qu'il  lui-avoit  été  ordonné  de 
croître,  démultiplier  ,  &  de  rem- 
plir la  terre  :  Ce  qu'il  ne  pouvok 
exécuter  fans  une  longue  vie  ,  de  la- 
quelle il  ne  fe  pou  voit  priver  fans  vio- 
ler eet ordre, &  faire  un  fécond  cri- 
me, au  lieu  d'expier  le  premier.  Sa 
confeience  agitée  de  remords ,  lui  fit 
donc  comprendre,  c'eftma  penfée, 
qu'il  nepouvoit  calmer  fes  inquiétu- 
des ,  ni  jfe  remettre  dans  les  bonnes 
grâces  de  fon  Dieu  ,  qu'en  lui  mar- 
quant le  repentir  fincerc  de  fon  cri- 
me, en  perdant  volontairement  'une 
portion  des  biens  qu?il  en  avoit  reçus; 
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car  les  aïant  en  don  ,  il  en  ppuvok 
faire  ce  qu'il  jugeoit.à  propos.Defor- 
te  qu'il  crût  qu'il  en  dévoie  anéantir 
par  le  feu  ,  une  partie  ,  afin  d'afFoi- 
blir  fon  propre  domaine ,  comme  il 
avoit  affoibli  celui  de  Dieu,en  lui  re- 
fufant  l'obeïflance.  C'eft  pourquoi 
ii  s'avifa  de  brûler  des  grains  ,  des 
fruits,  &  des  Animaux  ,  des  efpeces- 
qui  lui  étoient  les  plus  utiles  :  ahn  de 
témoigner  ,  qu'il  méritoit  d'être 
traitté  ,  de  la  même  manière  f  qu'il 
traittoit  ces  créatures  ,  dont  il  per- 
doit  volontiers  pour  l'amour  de 
Dieu  ,  toute  la  pofTeflion  &  le  do- 
maine qu'il  avoit  fur  elles  ,  en  les 
aneantillànt  par  le  feu  ,  comme  il 
méritoit  qu'on  l'anéantît  lui-même 
pour  expier  fon  crime. 

C'eft  de  la  forte  que  je  conjc&urey 
que  les  premiers  Sacrifices  ont  été 
inventez  :  de  manière  que  Ci  je  ne 
me  trompe  pas ,  il  fera  bien  évident, 
que  les  Sacrifices  de  Caïn  ôcd'Abel, 
n'auront  été  que  des  imitations  de 
ceux  d'Adam. 

Après  tout,  on  ne  lit  point  dans 
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l'Ecriture  ,  que  Dieu  eût  ordonne 
des  Sacrifices  aux  premiers  hommes: 
au  contraire  ,  on  y  remarque  qu'il 
n'en  faifoit  aucun  cas.  Samuel  dit 
que  Dieu  ne  veuc  point  d'holoeauftes 
ni  de  victimes  :  JSfumquid  vult  Domi- 
nus  bolocaufta  &viBimas  ?  15, n.  Le 
Pfalmifte  dans  le  40e  Pfeaume  ,  ak. 
fure,que  Dieu  ne  veut,ni  Sacnfice,ni 
offrande  $  qu'il  n'a  jamais  demandé 
d'holoeauftes,  ni  de  victimes.  Sacrifi- 
cium ,  dit-il  à  Dieu ,  &  oblationcs  no- 
luifti  ^  holocaujïum  &  facrificium  pro 
feccato  non  poftulafti.  6.  Jeremie  de 
même .,  die  que  Dieu  n'a  voit  jamais 
dit  un  mot  aux  Ifraëlites , touchant 
les  holocauftes  5c  les  victimes,ôc  qu'il 
ne  les  avoit  jamais  ordonnez.  Non 

fum  locuttis  cum  Patribus  vcftris  &  non 
prœcepi  cis  de  verbo  holocaufiomatum  & 
'viBimarum.  7  :  11.  Et  Michée  te- 
nant prefque  le  même  langage ,  foû- 
tient,qu'on  n'apaifera  jamais  la  colè- 
re de  Dieu  par  des  holocauftes  ,  par 
des  offrandes  de  Veaux  ,  ni  par  des 
millers  de  Belliers  ou  de  Boucs  çras. 
Numquid  offerum  ei  holocœutomata  & 
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vitulos  annUulos  t  Numquid  placari 
poteft  Dominas  in  millibus  arietum  , 
aut  in  multis  millibus  hircorum  pin- 
quium  >  6.6. 

Tous  ces  paffages  prouvent  claire- 
ment, que  Dieu  n'étoit  point  l'inven- 
teur des  Sacrifices.  Auiîî  la  plupart 
des  Pères  conviennent,  que  les  hom- 
mes les  avoient  imaginez.  C'efl: 
pourquoi  S  Ghryfoftome  parlant  de 
celui d'Abel,  a  dit  ,  que  ce  premier 
Jufte"  n'a  voit  été  inftruitde  perfon- 
ne ,  qu'il  n'y  avoit  point  de  Loi,  qui 
eut  ordonné  de  prémices,  mais  que 
de  ion  propre  mouvement ,  éclaire 
de  fa  feule  confeience ,  il  avoit  offert 
fon  Sacrifice.  Ne  que  enim  ab  ullo 
edoHus -3  nec  lege  accepta ,  quœ  de  pri- 
mitiis  ait  qui  d  conftituebat  j  fed  avJmi 
fui  induBione  ,  fropriaque  confeientia. 
doBus  9  Sacrificium  illud  offerebat. 
Hom.  12. 

Eu/ebe,prétendoit  neanmoins,que 
le  Sacrifice  n'avoir  pas  été  l'effet  du 
pur  hazard ,  ou  de  la  fimple  médita- 
tion des  hommes  $  mais  en  quelque 
façon  le réfultat  d'un  raifonnement 

divin  : 
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divin  :  à  caufe>que  les  Perfonnes 
pieufes  ,  familières  avec  Dieu  ,  ôc 
éclairées  de  fon  divin  Efprit  avoienc 
reconnu  ia  necelîîcé  d'un  grand  re- 
mède pour  expier  les  péchez  rnor^ 
tels  i  Se  qu'on  devoit  offrir  à  Dieu, 
qui  avoic  donné  la  vie  tk  l'ame  yim 
prix  ,  pour  obtenir  le  falut.  Et  com- 
me ils  n'avoient  rien  à  lui  coafàcrer 
de  plus  cher  que  la  vie,  ils  lui  a  voient 
immolé  des  Bêtes ,  au  heu  de  s'im- 
moler eux-mêmes  t  &c  par  ce  moïen, 
ils  lui  a  voient  offert  des  ames  d'Ani- 
maux^ au  lieu  de  Leurs  am es.  Hujta 
ego  rei  conftlium^  comme  porte  fbn 
Grec y  non  fortuitum  y  humanitufue  or- 
tum  judico  yfed  divina  quadam  ratione 
excoptatum  j  quandoquidem  emm  vin 
fut  y  Deoque  fami tiares  ,  fpirituqus 
divino  illuminati  y  maynoopus  ejje  re- 
medio  vidèrent  >  mortifera  peccata  ex~ 
pianda  3  Deo ,  vitœ ,  animée  que  dato-~ 
ri  Àvrpov  da?idum  ejje  judicabant  >  fa- 
lutis  impetrand/û  cauft.  Etquidemcum 
animabus  fuis  nihil  melius  &  prœftan- 
tius ,  qnodDeo  confecrarent ,  haberent, 
earum  loco  beftias  immolabant  :  ita  fa  • 

~  N 
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licet  animarum  fuarnm  vice  aliénas 

animais  offerentes.  de  De  m.  lib.  i^c.  10. 

Abarbenel ,  dans  fa  Préface  fur  le 
JLevitique^  donne  pour  raifon  de  cet- 
te cérémonie  ,  que  .celui  qui  offroit 
aïant  ,à  caufe  de  Ton  pèche,  mérité 
qu'on  répandit  ion  fang  Se  qu'on 
brûlât  Ton  corps  :  Dieu  par  une  nii- 
fericorde  finguliere ,  avoir  bien  vou- 
lu accepter  une  Hoftie  ,  de  laquelle 
on  verfèroit  le  fane  ,  &  dontPame 
tiendroit  lieu  de  ïamc  de  ce  Pé- 
idieur.  Voici  le  fens  de  Ton  Hébreu  : 
Dignus  erat  offerens  y  cujus  fanguis 
funderettir  ,  corpufque  cremaretur  pro 
peccatofuo.  Deus  autempro  démenti  a 
fua  >  ut  ipji vicariam^  &  ut  hÛT^çv  ejusy 
hancab  eo  accepit  hofiiam  cujus  fan- 
guis  effufus  efi,  fanguis  ejus  vice ,  ani- 
maque  vice  anirnœ  ejus. 

Maimonrdes  ,  dans  fbn  More  nc- 
bochim  ,  tourne  la  chofe  autrement , 
difant ,  qu'on  ne  brûloit  les  Animaux 
dans  les  Sacrifices  j  que  pour  faire 
comprendre  au  pécheur^quela  mé- 
moire de  fes  péchez  s'effaçoit  par 
ce  moyen 0  delà  même  manière  que 
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le  corps  de  l'Animal  qu'on  y  brûloir  r, 
s'anéantilTbit  par  le  Û\i  :  finis  autem 
combuftionis  hujufmodi  Sacrificiorum* 
pro  peccato  erat ,  ut i?itclligerent  ho  mi- 
nés  y  illius  peccati  memoriam  jam  de* 
letamejje  atque fubLatamy  qucmadmo-- 
dum  non  amplius  extabat  corpus  illud , 
quod  comburebatur. 

Et  Kimclii  fur  les  paroles  dtr 
4o?  Pfeaume  vbolocauftum  &  Sacrifia 
clum  pro  peccato  non  pojlulafïi  vrecon* 
noîryque  l'holocaufteàvoit  été  inil'u 
tué  pour  expier  les  péchez. Holocan- 
fium  ( ghïLih  ny»37  )  infiitutum  eft  ad 
expianda  delicLt  contra  prœccpLa  com- 
rniffa.  Et  que  le  Sacrifice  pour  le  pé- 
ché, étoit  une  offrande  pour  le  pé- 
ché. Sacrificium  ditlum  (  chattah 
ff»3ti  )  pcccatum  ,  cftdonum  fro  peccato 
oblatum. 

De  toat  cela ,  il  cft  aifé  de  recueil- 
lir que  les  Sacrifices  ,  où  l'on  briîiok 
des  Animaux  ,  étoient  pour  expier 
les  péchez  &  qu'ils  ont  été  les  plus 
anciens  qui  aient  été  en  ufage.  Plu- 
/îeurs  Interprètes  regardent  ceux 
d'Abel  ,  comme  des  holocaultes,  - 

'  '  N  ij,  * 
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après  tout  ,  on  ne  vojd  pas  que  les 
Patriarches  en  aient  offert  d'autres. 
Car  les  Sacrifices  du  temps  de  Moï- 
fe  ,  où  l'on  mangeoit  la  chair  des 
Animaux, &:  quictoient  plûtoft  des 
feftins  quedes  Sacrifices  ,  n'a  voient; 
été  mis  en  ufage  par  le  peuple  de 
Dieu,  qu'à  limitation  des  Egyptiens 
6c  des  autres  Peuples  Idolâtres  : 
comme  on  le  peut  remarquer  par  les 
paroles  du  20e  chapitre  de  l'Exode, 
où'Dieu  parlant  à  Mo'ifc,  lui  dir,qu'il 
pouvoitluidieflerun  Autel  de  terre, 
fur  lequel  il  lui  offrirent  Tes  Holocau- 
ftes&i  fes  Sacrifices  pacifiques  ,  Tes 
Moutons  Scies  Bœufs  j  mais  qu  'il  fe 
donnât  bien  de  garde  d'y  monter  fur 
des  degrez ,  pour  y  découvrir  ,  com- 
me les  Idolâtres ,  ce  que  l'honnêteté 
ordonnoit  de  cacher.  Altarc  de  terra 
facictis  mihi  ,  &  offeretisfuper  eo  ho- 
locattfta  &pacifica  veflra  ,  ovcsvcflras 
boves.  -  Non  afeendes  fer.  yradus 
adàltare  meum,  ne  rcveleiurturpitudo' 
verf.  24  &  26.  Le  Tabernacle  n'avoit 
point  encore  été  pour  lors  élevé  ,  ni 
les  loix  de*  Sacrifices  publiées,  ce  qui 
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fait  voir,que  Dieu  parle  de  ces  Sacri- 
fices ,  comme  de  Sacrifices  déjà  en 
ulage  parmi  ce  Peuple  :  6c  la  défenfe 
qu'il  fait ,  de  monter  par  des  dcgrez, 
à  Ton  Autel  ,  de  peur  d'y  découvrir 
ce  qu'on  doit  tenir  drché  ,fait  voir 
clairement  ,  qu'ils  facrifioient  a  la 
manière  des  Idolâtres  v  &  qu'il  n'en 
aprouvoit  pas  cette  fàle  circon- 
ftance. 

Les  Moabites  Se  les  Madianrtes 
adoroient  Priape  ,  fous  le  nom  de 
PeormyQ  ,  Baal-Peor,  ouB:el  Phe- 
gor  j  au  moins  il  y  a  bien  de  i'aparen- 
ce  qu'on  ait  entendu  cette  laie  divi- 
nité ,  par  le  mot  de  Peor  ou  Phczor. 
On  ht  au  if  ebapirredes  Nombres, 
que  les  Ifraëlitcs  furent  attirez  par 
les  filles  des  Moabites,  pour  partici- 
per à  leurs  Sacrifices  •  qu'ils  y  man- 
gèrent avec  elles  ,  qu'ils  y  adorèrent 
les  Dieux  de  cette  nation  5  &  qu'il  en 
cote  a  la  vie  à  24  mile  Iïraëlites 
qui  s'étoient  initiez  dans  les  myfbres 
de  Becl-Phegor.  Fornicatus  cjlpopu- 
lus  cum  filiabus  Moab  quœ  vocaverun- 
eos  ad  Sacrijiçia  fua.  At  tili  cemede- 

N  iij 
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runt  &  adoraverunt  Deos  earum.  Ini- 

tiatufque  ejl  ifrael  Beel-phegor  ... 

JE t  occifi,  funt  viginti  quatuor  milita 

hominum. 

S.  Jérôme  fur  le  9e  chapitre  d'O- 
fée ,  raporte,^ie  les  Ifraëlites  ne  fu^ 
renc  pas  plûtoft  hors  de  l'Egypte, 
qu'ils  s'allèrent  fouiller  avec  des 
Madianites  dans  le  Temple  de  BeeL- 
phegor  :  certaine  Idole,  dit-il,  que 
nous  apellerions  Priape.  Car  Beel- 
phegor  eft  interprété  d'une  Idole 
quiavoiDun  membre  viril  à  la  bou- 
che. Ipfiautem  educti  de  JEgypto  for- 
me a ti funt  cum  Madianitis  f&  ingref- 
Jïfunt  ad  Beel-phegor  yldolum  Moa- 
.  bitarum  quem  nos  Priapum.  pofjumus 
appellare.  Denique  interpretaturBeel- 
phegor^ïdolum  tentiginis  habens  in  orey 
ià  e  H  y  in fummitate  pellem ,  uttuipitu.- 
dinem  membri  virilis  ojlenderet. 

Salomon  Jarchi  ,  dans  Ton  Com- 
mentaire fur  les  nombres  ,  don- 
ne cette  vilaine  explication  aux  ri- 
tes de  l'Idole  Beel-phegor  :  Eoquod 
dijlendebant  coram  illo  foramen  po- 
dicis  ,  &  Jlercus  off exchant  y 
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hic  erat  cultus  ejus.  Fort  beau 
cuire..  * 

Maimonides  dans  fbn  More^nebo- 
•chim ,  explique  cette  cérémonie  un 
peu  plus  honnêtement  :  prétendant 
que  l'on  fe  trouflbi^  feulement  de- 
vant cette  Idole  ,  .&  que  c'étoit  pour 
cette  raifon,  qu'onavoitordônéaux 
Prêtres  de  porter  des  calleçons  quad 
ils  facrifieroient  &.  qu'on  leur  avoir 
defrendu  de  monter  à  l'Autel  par  des 
degrez,depeur  de  découvrir  quelque 
chofe  d'indécent.  Tuverofcis  quod> 
fervitium  idoli.  quod  vocatur  Peor  in 
temporibuf  illis  erat ,  ut  difeaperiret  fe 
homo  verfus  eum. .  Et  ideirco  prœceptum, 
efl  Sacerdotibus  ut  faeerent  braccas  qui- 
tus cooperirent  operienda  in  hora  f/cri- 
jicii  :  &  prœterea  non  afeendebant  per 
gradus  ad  ah  are  }  ne  difeooperirentun 
f  art.  3.  c.  36. 

La  coutume  de  fe  trouffer  devant 
les  Idoles  fe  pratiquoit  en  Egypte 
dans  les  cérémonies  du  Dieu  Apis* 
Diodore  dans  le  fécond  livre  de  la 
Bibliotéque,  raporte,que  lors  que  les 
Prêtres  a  voient  conduit  cette  ridicu- 
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le  divinité  à  Memphis  ,.  &  qu'ils  Ta- 
voient  introduit  dans  le  Temple  de 
Vulcan ,  pendant  quelques  jours,  des 
femmes  fe  tenoient  debout  devantr 
lui ,  &  fe  trouflbient ,  pour  lui  mon- 
trer ce  que  la  pudeur  leur  ordonnoit 
de  tenir  caché.  Et  (td  Memphim  ut 
Deum  ducenteSy  in  Vulcani fano  locant. 
Uis  diebus  folœ  mulieres  taurum  vi- 
dent :  quœ  ante  ejus  faciem  aflantes  y 
vefiibus  fublatis ,  ei  Abrafum  fœmen 
oftcntant. 

La  Divinité ,  que  lès  Anciens  ont 
apellée  Priape,  a  eu  plufieurs  autres 
noms.  Lucien  ,  l'apeîloit  Phallus  $ 
Theodoret  Itvbballut,  Denys  ?  Athé- 
née, Priape  yDcny s  5  Horace  ,  Fafci- 
num  :  8c  Suidas  prétend,  que  les  Egy- 
ptiens l'aient  apelle  Orus.  Diodo- 
re  remarque  dans  (on  fécond  livre,, 
que  les  Egyptiens  comme  d'autres 
Nations  orFroient  des  Sacrifices  aux 
parties  naturelles ,  comme  àla  caufe 
de  la  génération.  Pqdcndisnonfolum 
^Egyptii  fed  alii  plures  facra  faciunt  y 
tanquam  caufie  animantium  creatio- 
nls.  Et  dans  le  premier  chapitre  du 
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fécond  livre ,  il  dit ,  que  les  Anciens 
avoient  feint  que  Priapc  écoit  fils  de 
Denys  Se  de  Venus.  Que  les  uns 
apelloient  cette  ridicule  Divinité 
Phallus  &c  les  autres  Typhon.  Qu'on 
ne  s'étoit  pas  contenté  de  lui  bâtir 
des  Temples  dans  les- Villes  3  mais 
qu'on  lui  en  avoit  même  élevé  dans 
les  champs  ,  comme  au  Gardien  des 
Jardins  &  au  fléau  des  Larrons.  Fœ- 
bulantur  Antiqui  3  Jîlium  Dionyjîi  ac 

veneris  Priapumfuiffe  hune  Dcum 

quidam  Phallum  s  alii  Typhonem  no- 
minant.  Non  folum  autem  in  urbium 
T empli  s ,  fed  in  agrejlibus  quoque  locis 
tanquam  vinearum  atque  hortorum  eu- 
flos  collitur  y  fmcluum  furcs  cafiigans. 
Et  enfin  ^il  ajoute  au  même  endroit, 
que  les  Sacrifices  que  l'on  offroit  à  ce 
Dieu  ,  fè  celebroient  avec  des  jeux  Se 
des  ris,  comme  ceux  qu'on  offroit  à 
Denys  ,&  prefque  à  toutes  les  divi- 
nitez.  Non  folum  autem  in  eeremoniis 
quœ  Dionyfio  impenduntur  3  fed  &  in 
reliquis  ferme  aliis  huic  Deo  faera 
cum  ri  fit  &  ludo  fiunt. 

Selden,  dans  fes  Dieux  de  Syrienne 


140  Differtation 

veut  point,qué  le  Peor  des  Hébreux, 
ait  plus  été  le  Dieu  Priape,  que  tout 
autre  Dieu  Afiatique  j  &:  que  lcsfa- 
letcz  qu'on  fupofe  dans  les  Sacrifices 
des  Moabites,  ne  font  point  confian- 
tes: la  ridicule  cérémonie,  que  Jar- 
chienraporre  ,  n'étant  qu'un  conte 
de  Rabin.  Les  raifons  qu'il  en  don- 
ne, (onr,que  le  nom  de  Pheghor^  eft  le 
nom  d'une  Montagne  de  Moab 
comme  on  le  lit  dans  le  23-  chapitre 
des  Nombres  :  Et  Ajjumppt  Balac 
Balaam  in  fummitatem  Peor  ,  Jîve 

Phczjjor.  Et  l'Idole  des  Moabites  efl: 
apelIéeC/><?>#0.f ,  dansjeremie  :  con- 

fundetur  Moab  a  Chemos  ;  jf&%pt  Ou- 
tre que  les  Sacrifices  de  Baal  Phe- 
ghor  ,  dont  parle  Moïfe  ,  dans  le 
if  chapitre  du  même  livre  n'ëtoient 
que  les  Sacrifices, qu'on  faifoit  aux 
Dieux  Mânes  ,  aux  obféques  dès 
Morts  :  comme  l'explicque  le  Roi 
Prophète,  dans  le  Pfeaume  106  :  Et 
adjuncii  funt  Baal  Peor  &  corne derunt 
Sacrificia  mortuorum, 

S.  Jérôme  fur  le  5e  chapitre  d'I- 
faïe  x  prétend  que  l'Idole  des  Moa- 


fur  t  Arche  de  Noê.  C  H .  XVII .  1 41 
bices  éroic  apcllée  Chcmos  &  Bccl- 
pheghor  :  Erat  Chamos  idolum  confia 
xratum  quod  alio  nomine  appellatur 
Becl  pheghor.  Il  n'eft  pas  impoflîble 
-qu'on  ait  apelié  cette  Idole  du  mot 
Peor  ou  Pheghor,  à  caufe  qu'elle  étoit 
adorée  fur  le  mont  Peor  on  Phcghor, 
encore  qu'elle  eût  un  autre  nom  Et 
il  n'eft  pas  non  plus  impoiTible^que 
ce  Chemos  ou  Chamos  ,  ne  fût  auflî 
Priape  \  puifqu'on  donnoit  tant  de 
noms  differens  à  cette  fale  divinité, 
comme  nous  l'avons  fait  voir.  Et  fi 
.Poil  prenoic  Typhon  un  Dieu  Egy- 
ptien ,&  Bachùs  ou  Denys  ,un  Dieu 
•  Chaldéen  ,  qui  écoit  l'ancien  Nim- 
brot,pour  Priape , comme  Diodore 
le  raporte  :  pourquoi  voudra-t-on 
qu'on  n'ait  pas  pu  prendre  pour  la 
même  divinité  ,  Chamos  l'ancien 
Cham  ,  Fondateur  des  Egyptiens  &C 
fils  de  Noé  i  Mais  qu'on  njait  pas 
commis  de  faletcz  aux  Sacrifices  de 
Peor  :  S.  Paul  témoigne  le  contrai- 
re dans  le  10e  chapit.  de  fa  première 
aux  Corinthiens ,  où  parlant  du  fait, 
raporté  dans  le  z?  des  Nombres , 
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il  die  expretf  ément ,  que  pluficurs 
Ifraëhtes  y  commirent  le  péché  de 
fornication ,  ce  qui  ne  fe  peut  enten- 
dre d'un  autre ,  car  il  ajoute  la  cir- 
conftance  des  23  mile  hommes ,  qui  y 
furent  punis  de  mort.  Ne  qui  forni- 
cemur  3  ficut  quidam  illorum  fornicati 
funt  ,  &  ceciàerunt  una  die  vigintl 
triamillia.v.8.  Aufïi  fi  le  Pfalmifte 
dit,  qu'ils  mangèrent  les  Sacrifices 
des  Morts ,  parce  que  ces  Sacrifices 
«toient  offerts  à  des  hommes  morts, 
qu'on  avoit  déifiez  j  il  ne  tait  pas 
pour  cela ,  comme  leditSelden ,  les 
ïaletez  qu'ils  avoient  commifes,  puis- 
qu'il marque  immédiatement  au- 
paravant qu'ils  avoient  été  initiez 
aux  cérémonies  de  Beel  -  Phegor. 
Et  copulaverunt  fe  Beel-  pbeghor  : 
vajitzgm  du  3  vtaim  Et  wmederunt 
facrificia  mertuorum. 

Si  on  douce  des  faletez  qui  fe  com- 
mettoient  par  les  initiez  aux  My- 
fteres de Bachus,  &  par  conféquent 
aux  myfteres  de  Priape  }  on  pourra. 
lire,ce  que  Tite-Livc  en  raporte,dans 
<iom  39.  Livre  fur  la  dépofition  de  té- 
moins 
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moins  oculaires  :  mhil  ibi  facinoris  f 
nïhil  flagitii  prœtermifjum.  Plura  vi- 
rorum  interfe  fe  3  quam fœminarum  effc 
fiupra.  Si  qui  s  minus  patientes  dedeco- 
ris  Jtnt  y  &  piyriores  ad  facinus  ,  pro 
viÙimis  immoiari  nihil  ncfiw  duce- 
re.  Or  que  les  Ifraclites  ne  fud 
fcnt  pas  tombez  dans  ces  excès  ,  il 
eft  difficile  d'en  douter  }  après  les 
reproches  que  leur  en  a  fait  Eze- 
chiel  :  Scortatœ  funt  in  JF.^ypto  y  in 
adolefcentia fua  .  ^  .  Scortationes  futts 
ab  JSgypto  alatas  non  derelinquit. 
23,3,8. 

Mais  outre  les  faletez  qui  accom- 
pagnoient  les  Sacrifices  de  ces 
Païens  y  les  feftins  en  étoient  infépa- 
rahJ  es,  comme  on  le  peut  reconnoi- 
tre,  par  l'endroit  des  Nombres,dont 
nous  parlons  :  Fornicatus  eftpopulus 
cum  filiabusMoab  quœ  vocaverant  cos 
ad  Sacrifida  fua ,  atilli  comedertint  & 
adoraverunt  Deos  earum.  Par  l'en- 
droit  du  Pfeaumc  106  ,  que  nous  ve- 
nons d'examiner  :  comederunt  Sacrifi- 
da mortuorum  ,  &  par  l'endroit  du 
xie chapitre  de  l'Exode  ,  où  l'on  re-- 
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marque  que  le  Peuple  s'alTit ,  pour 
boire  &  pour  manger,  aux  Sacrifices 
qui  furent  faits  pour  adorer  le  veau 
d'or  :  Survente/que  mane  obtulerunt 
holocauJ}a,&  hop  as  pacificas  3  &  Je 
dit  fopulus  manducare  O*  oibere  ,  & 
fùrrcxerunt  ludere.6. 

Philon  dans  la  vie  de  Moïfe ,  par- 
lant de  cette  adoration  du  veau  d'or: 
dit  que  les  Ifraclites  s'oublièrent  de 
leur  devoir  ,  au  point  d'imiter  les  fic- 
tions des  Egyptiens  j  ajoutant  qu  ils 
avoient  forme  un  veau  à  l'imitation 
de  l'Animal  ,  que  ces  Peuples  ado- 
roient,  qu'ils  avoient  offert  des  Sa- 
crifices ôc  célébré  des  jeux  publics 
en  fon  honneur  :  qu'ils  avoient  for- 
mé cette  ridicule  Idole,  à  l'imitation 
du  Typhon  Egyptien  ,  &  qu'ils 
avoient  danfé  tout-U'entour.  Obh- 
' tique pctatis  in  ens primvm  jEgyptia- 
corum  figmentorum  œmulatoresjath 

&v  adimitationemanimalis  ,  quodin 
ea  regione  ÇacratiJJimum .  habebatur , 
facra  profana  facie.bant ,  &  choreas 
■  incoiiditat  azebant ...  fabricato  ju- 
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Venco  aureo  ad  exemplar  Typhi  ^££y- 
ftiaci  choreas  ay.tabant.  lib.  3. 

Aufîî  ne  peut-on  pas  douter ,  que 
les  feftins  des  Sacrifices ,  n'aient  pas 
été  des  coutumes  étrangères.,  quand 
on  lit  dans  l'Exode ,  avant  que  Dieu 
eût  ordonné  les  loix  des  Sacrifices  y 
q-ue  Jctro  Prêtre  Madianite  ,,beau 
Pere  de  Moyfe  ,  à  Ion  arrivée  au 
Camp  des  Ifraëlites  dans  Je  Defbrt, 
avoit  offert  des  Holocauftcs  6c  dés 
Sacrifices ,  où  les  principaux  du  Peu- 
ple avoient  été  invitez  â  manger  de- 
vant Dieu  :  Obtulit  erga  Jcthro  cogn.i*. 
tus  Moïfi  holocaufia  &  hoftias  De</  : 
veneruntque  Aaron  &  omnes  Seniorcs 
Jfrael,  ut  comederent panem  cumeoco- 
ram  Deo.  28  :  12.    II  faut  croire 
néanmoins  que  les  Sacrifices  de  Je- 
thro  furent  purgez  des  cérémonies 
profanes  de  jeux  ,  de  danfes  6c  d'im- 
purctez  ,  dont  les  autres  étoient  ac- 
compagnez, 6c  qu'on  y  but  6c  man- 
gea feulement ,  autrement  Moyfe  ne 
les  auroit  pas  permis ,  6c  n'y  auroit 
pas  voulu  participer. 

Difons-donc  que  les  Sacrifices  du 
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temps  de  Moyfc  ,  où  l'on  mangeoît 
la  chair  des  Vidimes ,  étoient  venus 
des  Coutumes  Egyptiennes  &  des 
autres  Peuples  Idolârres.  •  Qu'ils 
avoient  éré  inconnus  aux  premiers 
Hommes  ,  qui  n'ofFroicnt  que  des 
Holocauftes  en  adion  de  grâces,  ou 
des  Sacrifices  pour  le  péché  ,  cùtout 
J'Animai  étoit  confuméau  feu, com- 
me nous  l'avons  expliqué. Ceux  d'A- 
bel  que  l'Ecriture  marque  avoir  été 
faits  des  premiers  nez,  Se  de  la  graif- 
fe  des  Animaux  de  fon  troupeau, 
n'ayant  pas  été  d'une  autre  force  : 
Aufîî  ne  prouvent-ils  nullement 
qu'on  ait  mangé  de  la  chair  avant  le 
Déluge. 


CHAPITRE  XVIII. 

Rcponfe  a  la  troijîeme  objeHion.  Que  la 
diflincUon  des  Animaux  en  mondes 
&  en  immondes^  du  tems  de  Noé  ,  ne 
regardait  que  les  Sacrifices. 

QUANT  a  la  diftindion en- 
tre Jes  animaux  mondes  & 
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immondes  ,  qu'on  obferva  au  choix 
des  Animaux,  qui  encrèrent  dans 
l'Arche  ,  elle  ne  prouve  nullement 
qu'avant  le  Déluee  on  en  ait  man^é 
la  chair. 

Nous  avons  raporté    dans  le 
14e  chapitre  de  ce  Traité,  les  29  Ôc 
30-  verlets  du  premier  chapitre  de 
laGenéfe,  qui  marquent ,  que  Dieu 
n'avoit  accordé  pour  nourriture  aux 
premiers  Hommes ,  que  des  herbes, 
des  grains,  8c  des  fruits.  Mais  nous 
lifons  dans  le  3e  verfet  du  9e  chapitre: 
Qu  e  tout  ce  qui  rampe  y  ou  qui  a  vie 
fur  la  terre  ,  avoit  été  donné  pour 
nourriture  a  l'homme  après  le  Dé- 
luge ,  de  la  même  manière  qu'on  lui- 
avoit  donné  les  plantes  auparavant. 
Colremes  afberbua  chai  lacem  jibieh 
leaclah  cejereK  gbcfeb  ndi \1ttiliiccm 
at  col  rhjvh  n»rt»  as1?  >n  xm  ivx  ïïra-i-Ha 
:  hi-nx  cmS  wtt  3Bs>  pT3  :  Voici  l'ex- 
plication  qu'en  donne  Arias  :  Omne 
reptile  quodipfum  vivens ,  vobis  erit  in 
efeam  (icut  oltts  herbœ  dedi  vobis  omnia. 

Auflî  le  fameux  Jofeph  Albo,  dans 
le  14   chapitre  de  la  3'  partie  de  fon 

O  iij 


148  DiJJeytaticn 
Traité  apellé  Icarim,  expliquant  ail  ' 
fensque. les  entcndoient  les  anciens. 
Rabins  ,.  les  iy  &  ;q"  verfets  du  pre- 
mier de  la  Genéfc,ôc le  3e  verfet  da< 
9  chapitre  que  nous  venons  de  rap- 
porter, dit  $  Qaelufage  de  la  chair 
des  animaux,  qui  avoit  été  interdit  à- 
Adam  ,au  commencement  du  mona- 
de y  fut  accordé.à  Noé  après  le  Dé- 
luge. Noacbo  vero  fermiffus  eft  ufus . 
animahum  ,  qui  Adœ  interdicius  eft. 
Ges  anciennes  traditions  n'étoient 
pas  inconnues  aux  Gentils  ,  pui£- 
u'Ovide  dans  Ton  excellent  Poème- 
es  Metamorphorfes  les  raporte. 
At  vêtus  illa  œtas  3  cuifecimus 

aurea  nomen , 
JFœtibus  arboreis  &  quas  humus. 

e  ducat herbis 
Fortunata  fuit  -3  me  folluit  ont, 
cruore:  lib.  1. 
Mais  quoique  Dieu  eut  permis  \ 
Noé  l'ufege  de  tous  les  Animaux ,  ce 
Patriarche  ne  lui  offrit  néanmoins 
en  Sacrifice,  que  des  Animaux  mon* 
•des.  Et  tollens  de  cunciis  peccoribùs  & 
vpluçribui  mundis  ,  obtulii-  holocaufta 
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fufer  altare.  Deforte  que  de  ces  trois* 
endroits  de-  la  Genéfe  que  nous* 
avons  raportez -,  nous  pouvons  re- 
cueillir trois  choies  neceflaires  à  nô- 
tre deflein.  La  première ,  qu'avant 
le  Déluge  ,  les  hommes  6c  les  Ani-, 
maux  pou  voient  vivre  d'herbes  5  de- 
grains  Se  de  fruits  y  la.  féconde ,  qu'a- 
près le  Déluge  ,  il  fut  permis  aux 
Hommes  de  manger  de  toute  forte 
d'Animaux  fans  exception  ^  &  la 
troifiéme  qu'on  ne  làcrirîoit  que  des 
Animaux  mondes ,  encore  qu'il  fût 
permis  d'en  manger  d'immondes. 
De  ces  trois  chofes  v  la  dernière  nous 
aprend ,  que  la  défenfe  de  manger 
des  Animaux  immondes  ,  n'a  com- 
mence que  dans  le  Defert  ,  comme 
il  paroît  dans  l'onzième  chapitre  du 
Lévitique,  où  l'on  donne  des  maM 
ques  de  diftindion  entre  les  Ani- 
maux mondes  &.  immondes.  Ce  qui 
n'auroit  point  écé.ncccllàire  ,  fi  l'ifc 
fage  en  avoit  été  plus, ancien.  Ainfi. 
cette  diftinction  n'aïant  été  obfcr^ 
vée  avant  le  Déluge  ,  qu'en  vûë.dcs 
Sacrifices  où l'onbrûloit  tout  l'Anl- 
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mal  :  &  les  habits  de  nos  premiers 
Parens  n'aïant  point  été  de  peaux 
mais  d'écorce,  de  laine  3  ou  de  poil  $ 
on  n'en  peut  tirer  aucune  confé- 
quenec  qui  favorife  l'opinion  de  Ma- 
ius,  éc  des  autres  qui  tiennent  ,  qu'il 
ait  été  permis  de  manger  des  Ani- 
maux avant  le  Déluge. 


CHAPITRE  XIX. 

Du  nombre  des  efpeccs  des  Animaux 
mondes  ;  &  des  Animaux  immondes 
qui  entrèrent  dans  i 'Arche  •>  &  du 
nombre  des  Animaux  qui  compo- 
foient  chaque  cfpece  monde  ou  im- 
monde, 

ON  ne  lit  point  dans  l'Ecriture- 
Sainte ,  qu'il  ait  été  permis  aux 
Ifraclites  de  facrifier  d'autres  efpe- 
ces  d'Animaux  ,  que  des  Moutons  5 
des  Chèvres  ,  des  Boeufs  ,  des  Pi- 
geons ,  &.  des  Tourterelles.  D'où  il 
s'enluit  ,  qu'avant  la  Loi  deMoïfe, 
on  n'entendoit  par  Animaux  mon- 
des s  que  les  fèuls  qu'il  étoit  permis 
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de  facrifier.  Deforte  qu'il  ne  s'en- 
trou  voit  que  de  trois  elpeces  entre 
les  Animaux  à  quatre  pieds  ,  &  que 
de  deux  entre  les  Oïlêaux.  Ainfr 
nous  pouvons  déterminer  ,  qu'il 
n'entra  dans  l'Arche  par  feptenai-, 
res  ,  que  de  trois  fortes  de  bê- 
tes à  quatre  pieds  ,  &  de  deux- 
.fortes  d'Oifeaux  :  &  que  tous  les- 
autres  en  gênerai  n'y  entrèrent 
que  par  couples  :  c'eft-à-dire ,  un  fe- 
ptenaire  de  chaque  efpece  monde , 
&:  une  couple  de  chaque  efpece  im- 
monde. La  couple  ne  pouvoit  être 
compofée  que  d'un  mâle  &  d'une  fe* 
melle:  maislefeptenaire  le  pouvoir 
être  de  cinq"  femelles  de  deux  mâles, . 
dont  Pùn  devoit  être  facrifïé  après- 
le  Déluge.  Ainfi  il  pouvoit  relier 
cinqjfemelles&unmâle  des  efpeces 
mondes  vpour  les  rendre  plus  abon- 
dantes. 

On  lit  dans  le  19e  verfet  du  6e  cha- 
pitre delà  Genéfe  ,  que  Dieu  avoit 
ordonné  à  Noé  ,  d'introduire  dans 
l'Arche  avec  lui  un  mâle  &.  une  fe- 
melle de  toutes  les  efpeces  des  ani- 


ijî-  T):(fcrtdtion 
maux.  Ex  tunms  unimantibm  univer- 
fe  eu  mis  bina  induces  in  Arcam ,  ut  vi- 
vant te  cum:  ma  fculini  fexus  &femini. 
De  volucribus  juxtagenns  fuum  r&  de 
jumentis  in  génère  fuo  y  &  ex  omni  re- 
ptili  terra  fe.undumgetius  fuum  :  bina 
de  omnibus  ingredientur  tecum  utpoffînt 
vivere.  Et  dans  le  2e  verfet  du  7"  cha- 
pitre, il  paroîr,que  Noé  dévoie  pren- 
dre avec  lui,  deux  de  chaque  efpece 
des  Animaux  immondes  ,un  mâle  de 
une  femelle  j  ôc  fept ,  tant  mâles  que 
femelles  de  toutes  les  efpeces  des 
Animaux  mondes.  Ex  omnibus  ani- 
fnaniibus  mundis  toile feptena,  feptena. 
mafeulum  &  feminam  :' de  animanti- 
bus  verb  immundis  duo  3  duo ,  mafeulum 
&  feminam.  Sed&  de  volatilibus  cœli 
feptena ,  feptena  >  ynafeulum  &  femi-. 
nam.  L'Hébreu  porte  fbnajim  □uw 
fnajim  en  ait/ ,  deux ,  deux.  Et  fbibghà 
nyaty  fhibgha  nînur  fept ,  fept  ^  c'eft- 
à- dire  deux  d'une  efpece  ,  6c  deux 
d'une  autre,  des  Animaux  immon- 
des £&  fept  d'une  efpece  &.  fept  d'u- 
ne autre,  des  Animaux  mondes  ^  car 
la  répétition  de  deux  ,  deux  j  6c  de 
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fept,fept  j  fignifie  proprement  qu'il 
les  falloir  prendre  par  couples  ,  ou 
par  feptenaires,de  toutes  les  efpeccs. 
Par  couples,des  efpeces  immondes, 
&  par  feptenaires,  des  efpeces- mon- 
des. Une  couple  de  chaque  efpece 
immonde  ,  ôc  un  feptenaire  de  cha- 
que efpece  monde.  C'eft  de  la  forte 
que  l'a  exqliqué  Jofephe ,  qui  n'igno- 
roit ,  ni  les  anciennes  Traditions ,  ni 
le  fens  qu'on  donnoit  à  ces  Hebraïf- 
mes  qu'on  vient  deraporter.  Et  om- 
negenus  animantibus ,  dit-il ,  adfemi- 
narium  conferyandum  jugtiti?n  pro  fe- 
xus ratione introduciis  ,  &  quibufdam 
ex  his  feptenarium  ufque  numerum. 
Antiq.  lib.  1.  Philon  dit  feulement 
que  Noé  mit  dans  l'Arche,  le  mâle 
êc  la  remelle  de  toutes  les  elpeces  des 
Animaux.   Et  Lucien,  qui  raporte 
Phiftoire  du  Déluge  de  Noé,  fous  le 
nom  de  Deucalion  ,  dans  fa  Déeffè 
de  Syrie  ,  confirme  cette  explica- 
tion. D'Ablancourt  nous  en  a  tra- 
duit le  Grec  en  cette  forte.  Caries 

Grecs  difent  ,  que  les  -premiers  hommes 

étant  cruels  &  infokns  }famfoi  ,fans 
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hofpitalité  ,  fans  humanité  3  périrent 
tous  par  le  Déluge  j  la  terre  a'iant pouf- 
fé hors  de  fon  fcin  quantité  d 'eaux  3  qui 
^roffirentles  fleuves  3  &  firent  déborder 
la  Mer3  a,  l  aide  des  pluies  j  de  forte  que 
tout  fut  inondé,  il  ne  demeura  que 
Deuçalion 3  qui  syétoit  ftuvé  dans  une 
Arche  avec  fa  famille  j  &  une  couple 
de  Bètcs  de  chaque  efpece  3  qui  le  fuivi- 
rent  volontairement  3  tant  fauvages 
que  domefiiques  3  fans  s' entremangtr  9 
ni  lui  faire  mal. 

Origéne  .,  Aben-Efra  &  quelques 
autres  ont  expliqué  les  deux  ,  deux  - 
&  fepf  ,  fept  de  l'Hébreu  ,  par 
deux  couples  ,&  parfëpt  couples  de 
chaque  efpece.  Mais  leur  explica- 
tion ne  doit  point,  ce  me  femble, 
erre  préférée  à  celle  de  Jofcphe^qui 
eft  plus  conforme  au  texte  original , 
&  qui  a  été  fuivie  de  S,  Ambroife, 
de  S,  Ghrifoftome  ,  &  de  plufieurs 
autres  Pères.  Car  que  pourroienr  fî- 
gnifier  les  deux ,  deux ,  &  fept ,  fept 
de  l'Hébreu  ,  finon  que  ces  Animaux 
&  ces  Oifeaux  a  voient  été  introduits 
dans  l'Arche ,  deux  à  deux  de  certai- 
nes 
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nés  elpéces  ,  &  fept  à  fept  de  quel- 
ques autres.  Ce.qui  m'engage  plus  à 
le  croire  ,  c'efl:  qu'il  eft  clair  que  la 
répétition  du  mot  gheder  V137  gheder, 
my ,  du  16"  verfet  du  p,*  ch.  de  la  Ge- 
néle,  veut  dire  que  Jacob  aïant  divi- 
fé  Tes  Biftiaux  par  troupeaux,  les  fai- 
ibiteonduire  feparément  un  î  un,par 
un  certain  nombre  de  Tes  Valets.  Et 
de  dit  in  manus  fervorum  fuorunigregem, 
gregem.  Car  la  fuite  du  même  verfet, 
découvre  qu'on  le  doit  entendre  de 
la  forte  :  Dixitque  puer i s  fuis  5  antece- 
dite  me  &  (ît  fpatium  inter  gregem  & 
gregem.Oatre  qu'il  eft  évident  qu'on 
ne  peut  entendre  les  mots  fbnajim 
fbnajim  &  fhibghah  fbibghah  y  au 
Jfens  que  leur  a  donne  Oi  igene.  Car 
pour  marquer  deux  mâles  6c  deux 
femelles  5  6c  fept  mâles  &  fept  fe- 
melles: il  faudrait  qu'il  y  eût  dans 
l'Hébreu  fbnajim  va  fiajim  auto 
Q*rwi  & fbibghah  ve  fhcbghah  à  n5?2W 
pittri  £c  non  pas  funaji/n  fbnajim  y 
fîribghah  fbibghah  :  nyav  epaw  Ç5Î# 
njètw  comme  on  en  peut  être  per- 
fuadepnr  le  S5  verfet  du  i  chapitre 

wm  >-      '  ;         '  p 
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de  l'Ecclefiafle,  où  l'Auteur  dit,  qu'il 
avoit  àfes  gages  des  Chantres  &  des 
Chanteufes.  Feci  mîbi  3  fharim  ve 
foaroth  rvnan  anitf  Cantores  &  Can- 
tatrices. *  Sharim,  ,  qui  fignifie  les 
Chantres  étant  un  plurier  mafeu- 
lin,  6c  Sharoth  qui  fignifie  les  Chan- 
teufes ,  étant  un  plurier  féminin. 

Ayant  réfolu  de  la  forte  les  trois 
queftions ,  qui  nous  pouvoient  faire 
obftaclc  :  6t  leur  réfolution  nous 
aïant  afiuré  que  le  Déluge  dura  un 
an  ou  environ  j  que  l'ufage  de  la 
chair  des  Animaux,  n'a  point  été  ac- 
cordé aux  hommes  avant  le  Délu- 
ge 5  6c  que  les  efpeces  des  Animaux 
6c  des  Oifeaux  mondes ,  qui  entrè- 
rent dans  l'Arche  de  Noé ,  n'étoient 
qu'au  nombre  de  3  des  uns,  6c  2  des 
autres  j  chacune  de  ces  efpeces  com- 
poféc  de  fept  Animaux  ou  de  fept 
Oifeaux  ,  à  la  différence  des  efpeces 
immondes ,  compofées  feulement  de 
deux  Animaux  ou  de  deux  Oifeaux*. 
Il  nous  eft  maintenant  bien  facile  de 
reconnoître  ,  fi  nous  pourrions  ren- 
fermer dans  l'Arche  que  nous  avons. 
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décrite  ,  deux  Animaux  immondes 
&c  fept  Animaux  mondes ,  de  routes 
les  eipcces  de  Bêtes  &  d'Oifeaux  qui 
nous  font  connus,qui  viennent  de  gé- 
nération, 6c  qui  ne  peuvent  toujours 
vivre  dans  l'eau.  Et  parce  que  ièlon 
l'Ordonnance  de  Dieu  ,  il  paroir, 
que  les  hommes ,  les  Animaux,  &  les 
Oifeaux,  avant  le  Déluge,pouvoient 
vivre  d'herbes,  de  grains,  Se  de  fruits 
feulement  :  puifqu'il  ne  leur  avoit 
pas  accordé  autre  chofe.  Ecce  dedi 
vobis  omnem  herbam  afferentem  fonen 
fuper  terram  ,  &  univerfa  ligna  que 
habent  in  femetipfs  femsntem  zenerts 
fui  :  ut  fnt  vobis  in  efeam  ,  &  cunUis 
animantibtts  terrœ,  omnique  volucri  cœ~ 
li  ,  S*  univerfa  quœ  moventur  in  terra , 
&  in  quibus  efi  anima  vivens  uf  ha- 
beant  ad  vefeendum.  Genef.  1.  29  &  S0- 
Nous  pourrons  au  (h  reconnoître  j  li 
on  auroit  pu  renfermer  dans  cette 
Arche  ,  autant  d'eau  &  autant  de 
nourriture,  qu'il  en  falloit,pour  les  y 
faire  fubfilter  un  an  durant.  Afin  de 
découvrir,  par  cette  démonftration, 
Jafuffifance,ouiufuflifance  de  cett 


e 
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Arche  j  &par  conséquent  de  celle 

deNoé. 


CHAPITRE  XX. 

"Du  nombre  des  Animaux  qui  entrèrent 

'■  A 

dans  l'Arche  3  félon  leurs  efpeces 

dffc  rentes. 

LES  parties  du  Monde  ne  ve- 
nant à  nôtre  connoiflànce,  qu'à 
mefure  que  les  Voyageurs  les  décou- 
vrent :  l'hifloirc  des  Animaux  qu'el- 
les nourrirent,  ne  groflît,  que  félon 
que  fe  font  ces  découvertes.  Ce  qui 
fait  qu'on  doit  préférer ,  entre  ceux 
qui  ont  écrit  cette  Hiftoire ,  les  Mo- 
dernes aux  Anciens ,  ceux-ci n'aïant 
qu'efqiiiiré  l'ébauche  que  ceux-là 
achèvent,  peu  à  peu  ,&  perfection- 
nent. Entre  ceux  qui  ont  le  plus  con- 
tribue à  fon  avancement  :  Gefner  , 
Aldrovvandus  ,  &Jonfton  tiennent 
Je  premier  rang,  Nieremberg ,  dans 
fon  Hifloire  naturelle  ,  &  Gafpar 
Schottus  dans  la  Phylîque  curieufe 
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traittent  de  pluficurs  Animaux 
étrangers  5  Et  Gaultier  Char  ton 
Anglois  après  eux  ,  nous  a  donné  en 
1677  ,  un  Oi'omafiicon  Zoïcon  >  où  il 
décrit,tous  les  Animaux  connus ,  fé- 
lon leurs  genres  &  leurs  efpeccs,  d'u- 
ne manière  très- exacte.  Je  me  fuis 
fervi  des  Ouvrages  de  ces  Auteurs , 
pour  former  le  dénombrement  des 
Animaux  que  je  prétends  renfer- 
mer dans  l'Arche  ,  que  je  propofe  , 
ou  j'ai  compris  jufques  à  ceux  qu'on 
croit  qui  viennent  de  corruption  j 
&c  fi  l'on  excepte  le  Mulet  ,  les 
Animaux  mêmes  qui  viennent  d'ef- 
peces  mêlées  ,  n'y  font  pas  ou- 
bliez, pour  ne  négligerai  je  peux,au- 
cuneefpece  d'Animal  connue  5  ai- 
mant mieux  y  en  mettre  plus  que 
moins  ,  puifque  la  place  ne  nous 
manque  pas ,  &  que  ce  plus  en  ren- 
dra ma  démonitration  plus  évi- 
dente. 

Nous  avons  fait  voir  ,  qu'on  pou^ 
voit  conftruire  dans  le  fécond  'étage 
de  l'Arche ,  que  nous  avons  décrite , 
36  Etables  3  18  de  chaque  côté  ,  qui 


N 


160  Differtatiam 
âuroientcd  chacune  15  coudées  ~.  de 
long  17  de  large  ,  6c  8  de  hauteur  ,.de 
la  coudée  du  Caire  ,  &:  par  confé- 
cjucnt  plus  de  28  pieds  èc  demi  de 
long ,  plus  de  26  <ie  large  Se.  plus  de  13 
6c  demi  de  hauteur  ,  «1  les  mefurer 
par  dedans  à  nôtre  mefure.  Nous 
avons  aiiilî  fait  remarquer ,  qu'on 
p'ïuvoit  conftruire,  dans  le  dernier 
étage,36  Volières,  18  d'un  côté,&  18 
de  l'autre ,  qui  auroient  eu  chacune 
14  coudées  -9  de  long, .6  de  large ,  8C 
quatre  de  hauteur,mefure  du  Caire , 
ou  plus  de  24  pieds  de  long ,  plus  de  9 
&:  demi  pieds  de  large  ,  &:  plus  de  G 
pieds  ,  6:  demi  de  hauteur  par  de- 
dans ,  mefure  de  Paris. 

Or  pour  ne  pas  nous  brouiller ,  & 
pour  charger  l'Arche  également, 
remplirions  ces  Etables  8c  ces  Voliè- 
res ,  une  d'un  côté  8c  une  de  l'autre,  à 
commencer  par  celles  du  milieu ,  par 
les  plus  gros  Animaux  &  par  les  plus 
gros  Oh* eaux..  Apellant  la  première 
Erable  ou  Volière,  du  côté  droit  ea 
entrant,  première  3  la  première  Eta- 
hk  ou  Volière  du  côte  gauche  y  fe.- 
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conde  la  féconde  Erable  ou  Voliè- 
re ,du'CÔté  droit  troifîéme,  la  fécon- 
de Etable  ou  Volière ,  du  côté  gau- 
che ,  quatrième ,  ôc  les  autres  de  mê- 
me julques  à  la  dernière  ,.ou  36e  Era- 
ble., qui  auroit  été  la  ip. ,  du  côté 
gauche, ou  jufquesà  la  36"  Volière r 
qui  auroit  été  lai8:;  du  même  côté. 

D'ailleurs ,  pour  éviter  plufieurs 
répétitions,  que  nous  ferions  obligez 
de  faire  ,  dans  la  fuite ,  nous  remar- 
querons, en  chemin  failànr,  la  quan- 
tité d'eau  6c  de  nourriture  que  pou- 
voientconfbmmer  par  jour,  les  Ani- 
maux,de  chaque  Etable, &  les  Oi-» 
féaux  de  chaque  Volic^  nous  y  join- 
drons mêmes  la  pe&nteur  de  ces- 
Animaux  &  de  ces  Oifeaux  ;  la  con— 
noilïance  nous  en  étant  nec^tfaire^ 
pour  réfoudre  plufieurs  difficultez. 

Tous  les  Animaux  peuvent  vivre 
d'herbes ,  de  fruits  &c  de  grains  ^  PE- 
criture  le  marque  pofitivement  j  Se 
ce  que  nous  .avons  raporté  ,  prouve 
fuffifamment^qu'on  ne  fît  pas  depro-* 
viïîons  d'autres  chofesvdans  l'Arche. 
Or  puifque  le  Volume  de  l'eau  ,  des 
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herbes  ,  des  fruits  &.  des  grains ,  fë 
peut  mefurer  par  pieds  cubes  ,  & 
que  le  pied  cube  fe  peut  divifèr  en 
36  pintes.  Nous  alignerons  aux  Ani- 
maux ou  aux  Oifeaux  ,  tant  de  pieds 
cubes  ,  ou  tant  de  Pintes  d'eau  ,  ou 
de  nourriture  par  jour  ,  entendant 
toujours,  par  le  mot  de  nourriture, 
les  herbes,  les  fruits  ou  les  grains,  qui 
leurétoient  convenables. 

Ainfi  nous  difbns ,  qu'on  auroit  pu 
placer  ces  Animaux  dans  ces  Eta- 
bles ,  en  mettant  dans  la  17e  ,  deux 
Elephans ,  le  mâle  6t  la  femelle , que 
nous  eftimons  de  la  pefanteur  de 
8000  livres  ,  aufquels  on  auroit  pû 
donner,  chaque  jour,  12  pieds  cubes, 
d'eau  Se  24  pieds  cubes  ,  de  nour- 
riture. 

Dans  la  20e, deux  Rinocerots  & 
deux  grands  Crocodiles,  eftimez  de 
la  pefanteur  de  6500 livres, aufquels 
on  auroit  pu.  donner  10  pieds  cubes 
d'eau  6c  24  pieds  cubes  de  nour- 
riture. 

Dans  la  19,,  deux  Chameaux  Ara- 
bicquesjdeux  Chameaux  Bactriens^ 
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&  deux  Chameaux  Cafprcns  -y  ces 
Animaux,  eiiimez de  la  pefanteur  de 
éooo  livres,aurcient  cù,8  pieds  d'eau 
&  48  pieds  de  nourriture. 

Dans  la  18e  deux  Chameaux  In- 
diens  Verfîcolor,  deux  Camelo.pardusy 
GirafFes  ou  5  deux  Dromadai- 
res &  deux  Caweh-ccrvus  j  ees  Ani- 
maux de  la  pefanteur  de  6coo  li- 
vres 3  auroient  eu  8  pieds  d'eau  ,  6c 
48  pieds  de  nourriture. 

Dans  la  15e  un  Bœuf  &  une  Vaçhe 
Strepjîceros  ,  ou  à.  cornes  larges  y 
un  Bœuf  &  une  Vache  Scyti- 
ques  boflus  -y  deux  Orix ,  ou  Onces  j 
6c  deux  Tlacoxolotl }  Américains  : 
Ces  Animaux  de  la  pefanteur  de 
5000  livres ,  auroient  eu  8  pieds  cu- 
bes d'eau  ,  6c  31  pieds  cubes  de 
nourriture. 

Dans  la  22 -,  fept  Bœufs  6c  Vaches 
domeftiques  j  pour  lefeptenaire  de 
cette  efpece  monde  ,  2c  deux  Buba- 
lus  Africains  :  Ces  Animaux  de  la 
pe(anteur  de  6000  livres  ,  auroient 
eu  10  pieds  cubes,  d'eau  6c  36  pieds 
eu  bes«de  nourriture. 
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Dans  la  21e  ,  deux  Urrts-Jubatus  y 
deux  Catoblephas ,  o\x  Vrm  Lvbicus  $ 
&;  deux  grands  Bifons  j  ces  fix  Ani- 
maux delà  pefanteur  de  5000  livres, 
auraient  eu  8  pieds  cubes  d'eau  3  6c 
30  pieds  cubes  de  nourriture. 

Dans  la  16" ,  deux  Bifons  Jubatiis, 
deux  Bon.ifjw  }  ou  Bugles  •  Se  deux 
Buffles ,  de  la  pefanteur  de  5000  li- 
vres ,aufquels  on  pouvoir  donner  6 
pieds  cubes  d'eau  ,  6c  24  pieds  de 
nourriture 

D'ans  la  13e ,  deux  Chevaux  i  deux 
Aines  privez,  &  deux  Ona^er  ou  a(- 
nes  fauvages  ,  que  nous  eftimons  de 
la  pefànteur  de  3000  livres  ,  6c  aux- 
quels on  auroit  donné  6  pieds  cubes 
d'eau,  6c  24  pieds  cubes  de  nour- 
riture. 

Dans  la  24%  deux  Aines  unicornes, 
ou  monoceros  ,  deux  Zebnts  Indiens  5 
deux  Licornes  ,  6c  deux  Aines  cor- 
nxxs-Bifidus  Indiens ,  de  la  pefanteur 
de  4000  livres  ,  aufquelson  auroit 
accordé  8  pieds  d'eau  6c  32  pieds  cu- 
bes de  nourriture. 

Dans  la  23e  ,  deux  Pourceaux 
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communs  ,  deux  Sangliers  ,  deux 
Taxus porcinus,  deux  Pourceaux  cor- 
nus ,  deux  Bahyroujfa  ,  ou  pourceaux 
IndiensjdeuxPourceauxAmericains, 
&  deux  Zaino ,  ou  Sangliers  Indiens. 
Ces  Animaux  de  la  pefanteur  de 
1000  livres  ,  auroient  eû  10  pieds  cu- 
bes d'eau  ,  &  10  pieds  cubes  de  nour- 
riture, -m 

Dans  la  14? ,  deux  AÎcesou  Elan.% 
deux  Dorcas3Capreolesyo\.\  Chévreuls, 
deux  Pygargus  ,  ou  Cerfs  à  fçfTes 
blanches, & deux  Gazelles  ,  owCa- 
fra-Strepjiceros ,  de  la  pefanteur  de 
1400  livres  ,  aufquels  on  auroit  don- 
né 4  pieds  d'eau  &.  16  pieds  cubes 
de  nourriture. 

Dans  la  11e,  fept  Chèvres  dome- 
ftiques,  pour  le  feptenaire  de  l'efpcce 
monde  des  Chèvres  ,  deux  Rupïca- 
■pra  Chamois  ou  Dorcas3  deux  Daims 
ôedeux  Chèvres  Efpagnoles  fauva^ 
ges  :  ces  Animaux  de  la  pefanteur  de 
900  livres,  auroient  cû  6  pieds  cubes 
d'eau  ,  &  13  pieds  cubes  de  nour- 
riture. 

Dans  la  16e,  deux  Cerfs  communs, 
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deux  Trœgelœj>hus3  ou  Hirco-Cervas , 
deux  Tarandus  ou  Cerfs  ramez,  & 
deux  Rangifer  ,  de  Lapland  ,  de 
la  pefanceur  de  iooo  livres  ,  aux- 
quels on  auroit  pu  donner  4  pieds 
d'eau  ôc  16  pieds  cubes  de  nour- 
riture. 

Dans  la  25%  deux  Hippopotames  ou 
Chevaux  marins  ,  2  Loups  marins, 
deux  Caftors  ou  Biévres  >  deux  Lou- 
tres,deux  Jchncumon^ou  Loutres  d'E- 
gypte 5  deux  Mus  Aquaticus  Grecs, 
&  deux  Rats  d'eau.  Ces  8  Animaux 
de  la  pefanteur  de  2000  livres  ,  au- 
raient eu  8  pieds  cubes  d'eau  .,  8c 
24  pieds  de  nourriture. 

Dans  la  12%  fept  Moutons  com- 
muns ,  pour  le  feptenaire  de  Tefpece 
monde  des  moutons.  Deux  Moutons 
ras  d'Ethyopie  ;  deux  Moutons  à 
queue  large  de  Turquie }  deux  Mou- 
tons velus  de  Chyle  5  deux  Moutons 
du  Pérou ,  qui  portent  50  livres,  deux 
Moutons  de  Lybie  ,  grands  comme 
des  Afnes.  Ces  Animaux  de  la  pefan- 
teur de  1100  livres ,  aurôient  -eu  4 
pieds  d'eau,ôc  16  pieds  de  nourriture. 

/  Dans 
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Dans  la  y  deux  Renards  com- 
muns j  deux  Civectesj  deux  Mapach, 
on  Renards  Américains  -  2  Martres 
communes;  deux  Martres  mufquéesj 
deux  Martres  Zibelines  }  deux  Pu- 
toyes  j  deux  Su,  ou  Succaratb,  Ame- 
cains  ^  deux  Mufcs  de  Chine  ;  deux 
Mttftclla  Noer^a  puantes  d'Albert  le 
Grand  i  deux  Anna:  <  efpeces  de  Re- 
nards Indiens  puants  j  deux  Cyotl  ^ 
Renard  Indien  deux  fois  plus  orand 
que  ks  notres  ,  deux  Cuitlaxcoiotl '■ 
autre  efpcce  de  Renard  Indien ,  plus 
grand  que  les  nôtres.  Tous  ces  Ani- 
maux de  la  pefanteur  de  300  livres 
auroient  eu  un  pied  d'eau  ,  &  4  pieds 
cubes  de  nourriture. 

Danslai^  ,  deux  Boucs  étain, 
ou  Ibcx  3  deux  Caper  mambrinus  ,  ou 
Clvcvres  à  grandes  oreilles  5  deux 
C apra-mofchi  h  deux  Hircus-ïczoar- 
dhus;deuxSubaYL  ou  Chèvres  de  Sci- 
tie  à  oreilles  pendantes  3  deux  Fhr/xy 
Orix ,  ou  Bêtes  qui  ont  le  poil  à  re- 
bours 5  &.  deux  Jéex,  ou  Chèvres  fa- 
rouches de  Lybie.  Ces  14  Animaux 
delà  pefanteur  de  900  livres  au- 
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roient  eu  chaque  jour ,  3  pieds  d'eau, 

&  14  pieds  cubes  de  nourriture. 

Dans  la  27e ,  trente-huit  Chiens 
de  19  cfpeces  ,  tant  grands  que  pe- 
tits 3 c'eû-à-dire le  mâle  &  la  femel- 
le du  Catenarius  ,  du  MoloJJiis  ,  du 
Lcporarius 3  du  Venaticus  major ^  du 
T^enaticus  minor  3  du fagax  3  de  l'v£- 
gafœus  3  du  Terrarius ,  du  Vert  apis , 
de  Yhifpaniolus  aquaticus  $  de  l'hifpa- 
niolus  ayrarius  .$  du  Villaticus  ,  du. 
Luparius  3  du  Melitenjîs  3  de  Y  Indiens^ 
de  Yjjlandicus ,  ou  F  ri  fus  3  du  Dege- 
ner  3  du  Lifcus  3  &.  du  Ptrdicum  Vena- 
ticus.  Ces  Chiens  de  la  pefanteur  de 
800  livres  3  auroient  eu  par  jour  4 
pieds  cubes  d'eau  ,  &  8  pieds  cubes 
de  nourriture. 

Dans  la  10e ,  deux  Loups  com- 
muns, deux  Loups  dorez  de  Silicie  5 
deux  Loups  Scitiques  y  deux  Babuh  3 
ou  Hiennes  Arrabiques ,  deux  Gulo , 
Animal  cruel  de  Mofcovie  $  deux 
Ours ,  deux  Cappa  3  Animai  cruel , 
noir  6c  velu  $  deux  Coach  ,  Animai 
Indien  qui  imite  la  voix  humaine 
pendant  la  nuit.  Ces  "Animaux  de  la 
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pefanteurde  1600  Iiv.  auroienteûS 
pieds  d'eau  6c  16  pieds  de  nourriture. 

Dans  la  feptiéme  ,  deux  Lyons , 
deux  Léopards  -,  ou  Panteres  , 
deux  Tygres  ,.  deux  Zagugtd  ,  6c 
deux  Zayiarcttes ,  efpeces  de  Tygres 
du  Brafil,deux  Linx  ,deux  Pevas  de 
Turquie,  ou  Ciacal,  5c  deux  Ejulatorr 
Américains j  eftimez  à  la  peuinteur 
de  640  livres  ,  aufquels  on  auroic 
donné  3  pieds  d'eau,  6c  12  pieds  cu- 
bes de  nourriture.  • 

Dans  la  30%  deux  Tamandua  <rua- 
cu  minorât  Brafil,  à  queue  rafe  -,  deux 
Xamandua  zuacu  major  à  queue  ve- 
lue y  deux  A]  y  ou  Ignavus  major  y 
deaxltrnavus  minor  5  deux  Mctripc- 
tum  du  Japon,  deux  Anta ,  Tapierete, 
ou  Tapirouffaàt  Brafil ,  deux  Bafip. 
pus  ,  ou  Ocotochtlo  Américains  ,  6c 
deux  CabimSy  de  Java  ^  de  la  pefàn- 
teur  de  150  livres ,  6c  aufquels  on  au- 
roic donné  1  pied  6c  demi  d'eau  ,  6c 
2  pieds  6c  demi  de  nourriture. 

Dans  la  19e,  deux  Babio,  Papio,ou 
grands  Singes  ,  dix  Cercopitbecus  ou 
Singes  à  queuë,de  cinq  efpeces  $  fea- 
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voir  le  mâle  &  la  femelle  du  Barba- 
tus,  du  Erreiïus,  du  Leoninus^àw  Mof- 
catus ,  6c  de  Lambipius  ,  deux  Ccrco- 
fïthews  minor3ou  Marmots,  deux  Cy- 
nocéphales ou  Singes  d'Egypte,  deux 
OmKgs ,  Satyres ,  ou  Hommes  lauva- 
gcs,k  deux  'Vpalim  ou  Singes  d'E- 
tyopie,  de  la  pelàntcurde  150  livres, 
&  aufqucls  on  auroit  donné  18  pintes 
ou  un  demi  pied  cube  d'eau,  &  un 
pied  &  demi  de  nourriture  par  jour. 

Dans  ia  8  ,  deux  Chats  domefti- 
friques,  deux  Chats  fauvages  ,  deux 
jElurus  j  ou  Chats  de  Chypre ,  1  Gé- 
nères ou  Chats  fàuvages  d'Efpagne 
ÀçuxSiyah-ghufh  ou  Chats  de  Perfe, 
deux  Cariqueya  mantica  de  Brafil ,  ôc 
deux  Jz^uiepotl Indiens  ,de  la  pefan- 
teur  de  200  livres,  Scaufquels  on  au- 
roit donné  un  pied  cube  d'eau  ,  ôc 
x  pieds  cubes  de  nourriture. 

Dans  la  5,'  ,  deux  Lièvres  com- 
muns ,  deux  Lièvres  cornus ,  deux 
Lapins  communs  -,  deux  Porccilus  In- 
diens ,  deux  Vifa  chos ,  efpece  de  La- 
pin à  queue  de  Chat  Américain  , 
dixhuit  Lapins  de  nouvelle  Efpagne. 
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de  9  efpeces  &.  8  de  quatre  efpeces 
de  l'Ifle  Efpagnole  ,  décrits  par 
Nieremberg.  Ces  36  Lapins  &  Liè- 
vres de  la  pefanteur  de  360  livres , 
auroient  eu  un  pied  cube  d'eau  ,  6c  3 
pieds  de  nourriture  chaque  jour. 

Dans  la  31*  ,  deux  Glis  ou  Loirs, 
deux,Souris,deux  Mus  avclanarius, 
deux  Mufaragnes ,  deux  Mus  Norve- 
pus , deux  Mus  Indiens  $  deux  Rats 
domeftiques  ,  deux  Rats  M'jfcardi- 
nus  Italiens  ,  deux  Rats  odorans  de 
Mofcovie  &:  deux  Taupes:  Ces  petits 
Animaux  de  la  pefanteur  de  60  \U 
vres ,  auroient  eu  18  pintes  d'eau ,  & 
un  pied  cube  de  nourriture. 

Dans  la  3 1%  deux  Mus  Alpinus , 
deux  Ecureuls  ■  deux  Mas  Ponticus, 
deux  Mus  Getulus  ,  efpeces  d'Ecu, 
reuls ,  deux  Furets  ,  &.  deux  Bellet- 
tes.  On  donne  la  pefanteur  de  100 
livres, à  ces  Animaux,  à  qui  on  pou- 
voit  accorder  24  pintes  d'eau  ,  êc  ur> 
pied  cube  de  nourriture. 

Dans  la  6  ,  deux  Taxas ,  B  tdyer . 
Telîbns  ,  ou  Blereaux  ,  2  Heirars, 
ou  Taxus  Américains ,  2  Hiftrix  ou 
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Porc-épi  ,  deux  TetaPcba  ,  deux 
'Héritions,  &  deux  Tatu  mêles  ,  de  la 
pelanteurde  350  livres  ,.aufquels  on 
auroic  donné  2  pieds  d'eau  ,  &.  4 
pieds  de  nourriture. 

Dans  la  troifiéme  deux  Bafilics  ou, 
Régules ,  deux  Vipères ,  deux  Vipè- 
res Ammodites  3  deux  Ceraftes  3  deux 
J-Ecmorrhous ,  deux  Seps,  deux  Afpics, 
deux  Diffas  3  deux  Scytales  ,  deux 
Amphifbencs-  3  deu  v  Ce  ci  lia  ,  ou  Or- 
vers,  àcux  Ccnchrus 3  deux  Afcontia*y. 
deux  Dry  i  nu  s  3  deux  Elaps ,  deux  ^/z- 
piis  E feu lapii  ,  &:  deux  Couleuvres 
on  eftime  ces  Serpens  à  la  pefan- 
teur  de  350  livres , éc qu'on-  auroic  puu 
leur  donner  un  pied  cube  d'eau 
deux  pieds  cubes  de  nourriture.  . 

Dans  la  34e  v  deux  Grenouilles 
communes,  deux  Grenouilles  ver- 
tes, deux  Grenouilles  qui  vivent  peu, 
deux  Crapaux  communs, 2. Crapaud 
Geophagas  3  deux  crapaux  gibofus  y 
vingt- quatre  lézards  de  12  efpeces>( 
le  commun ,  le  verd,  le  Chalcidique, 
le  Cyprien  ,  le  Sincoides ,  le  Cauda  bi- 
furcata 3\ç Ste/lio  ^  le  venimeux  te r~ 
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relire,  J'Indien,  la  Salamandre  aqua- 
tique,Ja  Salamandre  terrcftre,leSinc 
terreftre  ,1e  Corddlus ,  ou  Crocodille 
terrtftre.  On  les.eftime  enfemble  à 
la  pefànteur  de  50  livres  ,  &  on  pou- 
voitleur  donner  24  pintes  d'eau  ,  ôc 
un  pied  cube  de  nourriture.. 

Dans  la  33 ,  fix  Caméléons  de  trois 
efpeces  différentes ,  le  Karius ,  le  Ci» 
nereus  ,  8c  le  Ni^cr.  Deux  Tortues, 
terreftres ,  deux  Tortues  aquatiques, 
deux  Tortues  marines  ,  deux  Tor- 
tues lut  aria  ,  Se  deux  Tortues  que 
les  Efpagnolsapellent  Ccgado  di  ter- 
ra ,  &  nous  Caret.  Ce  font  de  ces  Ani- 
maux dont  on  tire  l'écaillé  de  Tor- 
tue. Nous  les  eftimons  de  150  livres 
de  pefanteur ,  Se  qu'on  auroit  pu  leur- 
donner  1  pieds  cubes  d'eau  &  2  pieds 
&  demi  de  nourriture. 

Enfin  ,on  auroit  pu  mettre  dans  la» 
4e ,  fix  Boignacu ,  grands  Serpens  de 
y  efpeces.  Deux  Ibiboca  ,  Se  deux 
Boicinin^a ,  de  Brafil  ,  deux  M  ite* 
Formicarum^  Serpens  décrits  par  Clu- 
Jius  2  Caninana 2  Dragons  aîl-Z. 
hifes,  Nous  .eftimons  ces  vilaines  Bê- 
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tes  de  la  pefanteur  de  400  livres,  & 
nous  penfons  qu'on  auroit  pu  leur 
donner  un  pied  cube  d'eau,  &  3  pieds 
cubes  de  nourriture. 

On  ne  peut  pas  douter,qu'il  ne  {bit 
encore  plufieurs  efpeces  d'Animaux 
autres  que  celles,  que  nous  venons  de 
nommer, &:  que  le  temps  pourra  fai- 
re connoître.  Mais  comme  il  rcfte 
encore  4  Etables  vuides,  &:  qu'il  eft 
évident  que  la  plupart  de  celles  que 
nous  avons  parcourues  ,  ne  font  pas 
fuffifamment  remplies  ,  nous  pou- 
vons affurer  ,  que  nous  trouverions 
aiïcz  de  place  pour  le  refte  ^dont  le 
nombre  ne  feauroit  être  fort  çrand. 

Plufieurs  ont  penfé,  qu'on  pouvoit 
/réduire  tous  les  Animaux ,  à  87  efpe- 
ces différentes  primitives,  peut-être 
s'en  trouveroit-il  encore  moins. Mais 
nous  avons  mieux  aimé  ,  en  mettre 
dans  l'Arche  ,  que  nous  propofons 
141  efpeces  y  compris  les  Animaux 
qui  viennent  d'un  oeuf ,  &  les  repti- 
les, que  de  nous  arrêter  à  ce  petit 
nombre  douteux  :  Auflî  démon- 
trons-nous, par-là ,  que  l'Arche  étoic 
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bien  plus  grande  qu'il  nefalIoir,pour 
mettre  2  ou  .7  Animaux  de  toutes  les 
efpeces  primitives  ,  qui  ne  peuvent 
vivre  toujours  dans  les  eaux  ,  &  qui 
ne  viennent  que  de  génération. 


CHAPITRE  XXI. 

Du  nombre  des  Oi  féaux  qui  entrèrent 
dans  L  *  Arche  ,  félon  leurs  efpe- 
ces  différentes. 

m 

yf  ONTONS  maintenant  au 
J[  V  1  troifiéme  Etage  de  nôtre  Ar- 
che, èc  voïons  fi  nous  y  pourrons  pla- 
cer, deux  ou  fept  Oiicaux  ,  de  toutes 
les  efpeces,  qui  nous  font  prefente-» 
ment  connues.  Nous  avons  remar- 
qué, qu'on  y  pouvoit  canfbuire  tren- 
te-fix  Volières  ,  dix-huit  de  chaque 
côté,  qui  auraient  eu  chacune  qua?- 
torze  coudées  de  long  ,  fix  de  lar-, 
ge ,  &  quatre  de  hauteur  Mefure  du 
Caïre,  ou  plus  de  vingt-  quatre  pieds 
de  long ,  plus  de  neuf  de  demi  de  lar- 
ge, &  plus  de  fix  pieds  &c  demi  de 
hauteur  par  dedans  ,  Mefure  de  P à- 
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ris.  Deforte  qu  'obfèrvant,  pour  rem- 
plir les  Volières  ,  le  même  ordre 
qu'on  a  tenu,  pour  remplir  les  Eta- 
bles }  nous  diions,  qu'on  auroïc  pu  y 
placer  ces  Oiteaux  ,en  mettant  dans 
la  17'  ,  deux  Cuntur  du  Pérou  ,  Oi- 
feaux  de  feize  pieds  de  vol ,  qui  per- 
cent le  dos  d'une  Vache  èc  la  man- 
gent. On  les  eftïme  à  deux  cens  livr^ 
de  pefanteur  ,  de  on  leur  auroit  don- 
né demi  pied  cube  d'eau  un  pied 
cube  de  nourriture. 

Dans  la  vingtième  ,  deux  Autru- 
ches, &  deux  Jaudou  ou  Autruches 
Américaines ,  que  nous  eftimons  à 
deux  cens  cinquante  livres  de  pefan- 
teur, &au(quelles  on  auroit  pû  don- 
ner un  pied  cube  d'eau  ,  &  un  pied 
cube  de  nourriture  tous  les  jours. 

Dans  la  dix-ncuviéme ,  deux  Cy- 
gnes communs ,  deux  Dodo  ,  ou  Cy- 
gnes cuculatus3éc  deux  Emeu.Ces  Oi- 
feaux  de  la  pefanteur  de  deux  cens 
livres  ,  auroient  eu  un  pied  cube 
d'eau  ,  Se  un  pied  cube  de  nourri- 
ture. 

Dans  la  dix- huitième ,  huit  Grues 
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de  quatre  efpeces  ,  le  mâle  &la  fe- 
melle de  la  commune ,  de  la  Balea- 
ria  ,  de  la  Japonnoife  &  de  ia  Cnf. 
fe  3  pefantenfemble  ,  centfoixante 
livres ,  aufquelles  on  auroit  pu.  don- 
ner un  pied  d'eau,&  un  pied  de  nour- 
riture. 

Dans  la  quinzième ,  dix  Aigles  de 
cinq efpeces  ^Chryfaetos ,  Haliœtus  , 
2rf.clanatos ,  Pygargus  ,  ÔC  Meteropos, 
eftimez  de  la  pelanteur  de  deux  cens 
livres, aufquels  on  auroit  donné  un 
pied  cube  d'eau ,  &  un  pied.Sc  demi 
de  nourriture. 

Dans  la  vingt-deuxième,  encore 
dix  Aigles  de  cinq  autres  efpeces, 
Scythica  ,  Morphnos  ,  Percnoptefos  , 
Offîfraga,  de  Alba.  De  même  pefan- 
teur  ,  &  aufquels  on  auroit  accordé 
autant  d'eau  8c  de  nourriture. 

Dans  la  vingt  6c  unième,  douze 
Vautours  de  fix  efpeces  ^  Albicans , 
Cineretts ,  Caflaneus ,  Nigricans ,  Le- 
forarius  3  ècAureus.  Et  encore  deux 
Polyglottes  ou  Mouquets  Améri- 
cains. Deux  Daya ,  efpece  de  Mi- 
lan ,  ôc  deux  Garagay  ou  Milans  de 
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Mexique.  On  auroit  donné  à  ces  dix- 
huit  Oifeaux  de  la  pefanteur  de  cent 
quatre-vingt  livres  \  pied  d'eau  ôc 
un  pied  de  nourriture. 

Dans  la  faiziénie  ,  trente-deux 
Eperviers  defaize  efpeces  différen- 
tes :  l'Autour  ,  le  Palumbarius  ,  le 
Fringilarius  3  ou  Mouquet,  le  Circus3 
Y Aefalo ,  ou  Emerillon ,  le  Tinnun~ 
culus3\cNifus  ,  le  Merularius  ,  le 
grand  Butor ,1e petit  Butor,  le  Bu-' 
tor  blanc,  le  Collurio ,  le  Lanio  ,  le 
Milan ,  le  Milan  Roïal ,  &  le  Milan 
palu/tris.  Nous  eftimons  ces  Oi- 
feaux de  la  pefanteur  de  deux  cens 
livres,  &c  nous  leur  aurions  donné  un 
pied  cube  d'eau  &c  un  pied  cube  de 
nourriture. 

Dans  la  treizième  ,  vingt-deux 
Faucons  de  onze  efpeces  :  \'Ar- 
dearius  ,  le  Sacre  ,  le  Gyrfalco  , 
le  Faucon  de  Montagne  ,  le  Gen- 
til ,  le  Barbare ,  le  Gibbofus  albus ,  le 
Lapidarius  ou  Lithofalcus ,  Larbora- 
rius ,  le  rouge ,  &  le  Cyanopos  '>  On  y 
pourroit  encore  joindre  le  Bâtard, 
dont  il  peut  être  autant  d'efpeces 

que 
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que  ces  onze  fe  pourraient  mêler 
difFerement  5  mais  il  n'étoit  pas  né- 
ceffaire  de  conferv-er  dans  l'Arche 
les  productions  dont  on  confervoic 
lescaufes.  Ces  Oifeaux  elhrnez  de 
la  pefanteur  de  cent  vingt  livres,  au- 
roient  eu  vingt-quatre  pintes  d'eau , 
&  vingt-quatre  pintes  de  nourriture. 

Dans  la  vingt-quatrième ,  tren- 
te-deux Perroquets  de  faize  efpeces 
différentes  5  c'eft-à  dire,  le  maie  &  la 
femelle  du  Maximus  Cyano-  Croceus, 
du  Maximus  altervertice  cafitis  com~ 
prejfo  ,  de  YAlbus  crifiatus ,  du  Viridis 
cum  alarum  cofta  fuperna  rubente  >  du 
Poi^ilorinchos  3  du  Melanorinchos>  du 
Zeuco-Cephalus }du  Cinereus ,  du  Ery- 
throleucus  î  du  Torquatus  Macrourus , 
du  Erythoclorus  Macr&urus  ,  du 
quatus  Macrourus  minor  3  d  u  Erythro- 
clorus  torquatus  cri flatus  ,  du  Erythro- 
cyanus3  du  Erythroxanthus 3  ôc  du  /'ar- 
pitreus.  On  les  e  frime  à  cent  vingt  li- 
vres de  pefanteur  i  &  on  leur  auroit 
donné  i  pied  d'eau  &  demi  pied  ou 
dixhuit  pintes  de  nourriture. 
Dans  la  vingt-  troineme,(aizc  Cor* 
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beaux  de  8  efpeces;  le  Minor,  la  Cor- 
neille,, le  Scmicinereus  ^  \e*Spermolo- 
<gus  y  \c  Corracias  ,  le  Monedula  >  le 
«Geay,&:  le  Monedula  torquata  ,  6c 
encore  faize  Pies  ^  de  huit  efpeces  : 
La  Caudata  Indica  y  la  Glandaria  ,  la 
Mima ,  la  Marina ,  la  Garrula  JBohe- 
mica  y  la  Brafilienjis  ou  Mipperinchos  3s 
la  Loxia  ,  la  Tragopanda  ou  Rhinocé- 
ros. G  es  trente-  deux .  Oifeaux  efli- 
mez  de  la  pefanteur  de  cent  livres 
auroient  eu  ~  pied  cvibe  d'eatij&  de- 
mi- pied  de  nourriture.  N 

Dans  la  quatorzième,  dix- huit  Oi- 
feaux nodurnes  de  neuf  efpeces  dif- 
férentes ^  Sçavoir  ,  deux  grands  Bu~ 
bo  ou  Cha-huans  $  qu'Ariftote  apelle 
à<T7t<!ï?&9(§h  j  &  qui  nous  font  incon- 
nus, deux  Ajîo  feu  0 tusy  à  oreilles  de* 
Lièvre  ,  deux  Scops  ,  deux  Aluco^ 
deux  ,  Ulula  >  deux  Noclua  >  ou 
Chouettes  , deux  Strix,  deux  Capri- 
mulgus,  &  deux  Nyfticorax,ox\  Chau- 
ve Souris.  On  les  eftimeà^olivres, 
&  on  leur  auroit  donné  neuf  pintes 
d'eau ,  &  neuf  pintes  de  grains. 

Dans  la  onzieme^deux  Paons  com- 
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muns  y  deux  Paons  blancs  ,  deux 
Paons  du  Japon,  deux  Paons  Chinois- 
fans  queu-e  ,  &  deux  Fumhoam  Chi- 
nois. On  les  eftime  de  la  pefanceur 
de  cent  livres ,  Se  on  leur  auroir  don- 
ne neuf  pintes  d'eau  St  neuf  pinces 
de  grain. 

Dans  la  vingt- fixiéme ,  deux  Coqs 
dinde , deux  Pintardes  ,  ou  Poules 
de  Numidie  ,  deux  Urogallus  >  deux 
Grygallus  ,  deux  Gallind  cory  forum  \  6c. 
deuxG^llîna  Ajfricana veftimez  eiu 
femble  à  la  pefanteur  de  cent  livres , 
aufquels  on  auroir  donné  neuf  pintes 
dleau  6c  neuf  pintes  de  g  rai  m 

I>ans  la  vingt-cinquième  v  un  Coq 
&  une  Poule  commune  y  un  Coq  2c 
une  Poule  fans  queue,  un  Coq  &  une 
Poule  d'Autruche  ,  un  Coq  &c  une 
Poule  hupée,&:  un  Coq  Se  une  Pou- 
le Chinoife  qui  portent  de  la  laine, 
comme  le  Mouton  ,  au  lieu  de  plu- 
mes. Ces  Oi féaux  pefant  foixante 
livres ,  auroient  eu  fix  pintes  d'eau  > 
&  fix  pintes  de  grain. 

Dans  la  douzième  ,  faize  Perdrix 
de  huit  efpeces  différences  -,  c'eft-à- 
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dire ,  deux  Grecques  ,deux  rouges., 
deux  cendrées,  deux  Damafcenes, 
deux  Blanches  ou  Galopus  ,  deux  Pe- 
trofa  j  deux  Indiennes  &  deux  vul- 
gaires. Et  encore  deux  FaifanSjdeux 
Attaven  ou  Perdrix  Afclepia  ,  deux 
Raales,&deux  Cailles ,  qu'on  efti- 
medela  pefanteur  de  cinquante  li- 
vresj&aufquelles  on  auroit  donné 
par  jour  fix  pintes  d'eau  &.  lix  pintes 

de  grain. 

Dans  la  neuvième  ,  fept  Pigeons 
communs ,  mâles  &  femelles  pour  le 
fcptenaire  de  Tefpece  monde  ,  de 
ces  Oilèaux ,  &  encore  deux  Guttiuo- 
fa 3  deux  Cuçulatœ  >  deux  Gyratrices , 
dcuxGalleœtœ,  deux  Turcicœ ,  deux 
TremuU,  deux  Hirfutis  peciifas,  deux 
Ruftica  i  &:  deux  Indicœ.  Et  ces  vingt- 
cinq  Pigeons  de  la  pefanteur  de  cent 
livres  ,  auroient  eu  douze  pintes 
d'eau  &  douze  pintes  de  nourriture. 

Dans  la  vingt- huitième  ,  fept 
Tourterelles ,  maies  &  fcmelles,pour 
le  fcptenaire  de  l'efpece  monde  de 
ces  Oifeaux  ,  deux  Valumbes  torqua- 
tus  3  deux  Palumbes  rupcola  ,  deux 

'  '  ♦  -  ;  ^  V  "         •  -  ' 
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Palumbes  cavernalis.  Se  deux  Palum* 
bes  Alchata.  Et  outre  cela  encore 
huit  Tourterelles  Américaines  de 
quatre  efpeces.  Ces  vingt-trois  Oi- 
feaux  ,  eftimez  de  la  pefanteur  de 
70  livres  ,  auraient  eu.  fix  pintes 
d'eau  &.  fix  pintes  de  nourriture  par 
jour. 

Dans  la  vingt-feptiéme  ,  trente- 
huit  Paflereaux  ou  Moineaux  ,  de 
dk- neuf  efpeces,  le  vulgaire,  le  Ma± 
dilatus  3  le  Mont  anus  3  l'AlbicilLt ,  le 
Sylveftris ,  le  Torquatus 3  /' Arundina- 
ceus9  le  Pufdlus  3  le  Bracbyurus  3  le 
Stultus ,  le  Troglolides  3  le  C'anar/us, 
ou  Serin  ,  Ylndicus  3  dont  il  eft  de 
quatre  efpeces ,  Macrourus,  Brachyu- 
rus  3Jine  uropigio  3  Porphyro  m  cl  anus , 
YEmbry^a  3  6c  le  Paffer folitarius.  Ces 
trente-huit  Oifeau<de  lapefantcur 
de  vingt  livres  ,  auraient  eû.  2  pin- 
tes d'eau  bc  z  pintes  de  graines  par 
jour. 

Dans  ia  dixijéh^dfcu'X  Charderon- 
ncts  ,  deu<  Spinus  3  deu:  Pinsons 
communs,  deux  Pinçons  Mont:fri- 
gilla .  deux  Chloris 3  ou  Pinçons ,  1 
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gilla  viridis  ,  deux  Linotes  commit- 
nes,dcu  Linotes  rouges  ,  deux  Lu 
notes  marines,  deux  Tarins  ou  Ci tri- 
nella  ,  deu<  Cynchramus  ou  Preyer , 
deux  Alouetes  communes  ,  deux 
Alauda ytlerita  ,,de.ux  Alauda  ar- 
borea  y  deux  Alauda  pratenjîs  y  deux 
Alauda  calandra ,  deux  Béquefigue, 
ou  Ficedida.  Ces  trente- deux  petits 
Oifeaux  pefant  vingt  livres,,  auraient 
eu. une  pinte  d'eau  y  ôt  une  pinte  de 
graines  par  jour. 

Dans  la  feptiéme  v  fix  Grives  de 
trois  eCpeces^i/îivoruSy  Tricas>  &  lU 
las  i  quatorze  Merles  de  feptefpc- 
ces  ^.Leucocûpbalus,  Candi day,Monta~ 
na  y  Saxatilis,  Rofea  3  Brajilienfis^  In- 
dicaideux  Etourneaux,  deux  Cocco- 
thrauftes  Gros  bec  ,  ou  Cochepierres 
vulgaires  •  deux  Coccothravfies  de  Vir- 
ginie ^.deux  Caryocatattes  ou-'Caiïe- 
noix deux  Ceoan.  Ces  trente  Oi- 
içaux  pefant  trente  livres  auraient  eu 
deux  pintes  d'eau  v&  deux  pinte  s  de 
nourriture. 

Dms  la  trentième  v dix-huit  Pies 
de  neuf  efpeces  5  J^arius  ?mnor. 
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Viridrt  y  Miirarius y  Luieus  cyanopus  T 
Cinercus  y  Jinx ,  Certhia  ,  &  Merops  £ 
deux:  Cœruleo  y  deu  c  Huppes  rdeu< 
Tucana  ou  Toucans  Américains. Ces- 
vingt-quatre  Oifeaux  pefant  cin-* 
quante  livres,  auroient  eu  trois  pin- 
tes d'eau  y  trois  pintes  de  nourri- 
ture. 

Dans  la  vingt-neuvième  y  fïx  Roi- 
telets de  trois  efpeces ,  Criflatus  y  In- 
diens y  Regulus  où-commun,  deu*  A(î~* 
lus  y  deux  Curruca  f  dixParuSy  ou  Me- 
fanges  de  cinq  fortes ,  Majory  Minory 
Patuflris  y  Caudatus  ,  Criflatus  y  dix. 
Motaciila  ou  Batequeuë  ,  de  cinq  es- 
pèces,  Alba  y  F  lava  y  Spipolœ  y  S  topa-- 
rolœ  y  Mufcicapœ  y  deux  Rubetrdy  faize. 
Paiïcreaux  Mouches-,  gros  comme 
des  Efcarbots  ,  dont  Marcgravius 
fait  de  huit  fortes  dans  fon  Hiftoire^ 
du  Brafil  y.  les  Anglois  les  apellent 
Humming  birdydciï  le  plus  petit  de. 
tous  les  Oifeaux:  Acofta  dit  qu'il  en 
a  vu  un  qui  ne  pefoit  que  vingt-  qua- 
tre  grains.  Ces  quarante-huit  petits 
Oifeaux  que  nous  eftimons  de  la  pe* 
fauteur  de  vingt  livres  ^  auroient  evl 
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une  pinte  d'eau  &  une  pinte  de  nour- 
riture. 

Dans  la  huitième  ,deux  Rubeculay 
deux  Rubicilla  ,  deux  Ruticilla  y 
deux  Anthus  ou  Briants^deux  Canne- 
varola ,  deux  Oenanthe  ou  cu-blanc  y 
deux  Roflîgnols  communs/ieux  Zufl 
ciniamontana  >  deux  Guitguit  ,  deux 
Tentzon  ou  Tototl  &  àzxiKJTochitototl. 
<lix  Hirondelles  de  cinq  for te£,  ^gre-. 
fies  3  Ri  pari  a ,  Apos  major,,  Apos  mi- 
nor,  Marina  :■&  dix  Manucodidta  ou 
Oifeaux  de  Paradis  de  cinq  efpeces, 
que  Ton  croit  mal -à  propos  fans 
pieds.  Ces  quarante-deux  Oifeaux 
delà  pefanteur  de  vingt  livres  ,  au- 
roient  eu  deux  pintes  d'eau  ,  Se  deux 
pintes  de  nourriture.. 

Dans  la  cinquicmevvingt  fix  Mer- 
gus  ou  Plongeons  de  treize  efpeces  , 

Rhenanus  ,  Glacialis  >  Longirofirumy 
Ruber ,  Cirrathus ,  Merganfer ,  Colym- 
bus  major  y  Colymbus  minor,  Morfex  y 
JHTarlc ,  Ame  rie  anus  >  ArHicus  ,  Jcrmu- 
via  :  deux  Graculus  ou  Corvus  mari- 
nus  ou  Mergus  magnus.  Ces  vingt- 
huit  Oifeaux  eftimez  de  la  pefanteur 
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de  cent  livres  ,.  auroient  eu  un  pied 
cube  d'eau  y$c  douze  pintes  de  nour- 
riture. 

Dans  la  31e  ,  deux  Onocrotalus  ou 
Pélicans  ,  deux  Avis  Diomedea  3 
deux  Cormorant  ,  deux  Tlanque- 
chul.  3  Pellicans  Américains  rouges,. 
Ces  Oifeaux  pe/àrit  cent  livres  ,  au- 
roient eu  un  pied  cube  d'eau  ,  de  un- 
pied  cube  de  nourriture^ 

Dans  la.  trente-unième,  deux  CL 
cognes ,  deux  Ibis  3  deu<  Phœnicofte- 
res  3  ou  Flamans ,  faize  Hérons  de 
huit  efpeces ,  Cinerca  major  ,  Alba  r 
Garzgta  3  Loretta  3  Stellaris,  Squajdt 
ta3  Falcinellus^  nigrj.  Ces  vingt-deux, 
Oifeau  c  de  la  pefanteur  de  deux 
cens  cinquante  livres  3  auroient  cil 
un  pied  cube,  d'eau  6c  un  pied  cube 
de  nourriture. 

Dans  la  fîxiéme , quatorze  Larusr 
Gavians  ou  Moiïetes  de  fept  efpeces, 
Cinerjus  ms.jor,  Cinereus  minor  3  Pif- 
cater  ,  Ni^e-r  3  G.ivia  3.  Cattaracta.. 
deu  y  Cepbus  3  deux  An  fer bajfanus 
deu  '  Bofcas  merrens  3  deu  <  Bvfta*fif~ 
tulariSjfàz^Bofcas penelope,  &i  deux 
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Bofcas  gUucius.   Ces  vingt-fîx  Oi- 
,  féaux  pefant  deux  cens  livres  ,  au- 
roient  eu  un  pied  cube  d'eau  ,.  &  un- 
pied  cube  de  nourriture. 

Dans  la  rroifiéme  ,  deux  Canne* 
domeftrques  r  deux  Cannes  Indien- 
nes, deu  Cannes  de  Lybie  ,.  deux 
Cannes  de  Môfcovie ,.  deux  Cannes 
d'Egypte  ,  deux  Cannes  fauvages, 
deux  Cannes  platyrinchos  3  deux 
Cannes.d'Ifland ,  deux  Cannes  F uf- , 
ca  ,  deu  x  Cannes  Caudacuta  3  deux 
Cercelles,  oîiAnas  OraVz,deux  Cer- 
celles  crijlata  3  &  deux  Cercelles. 
Kernel  Ces  vingt-fix  Oifeaux  pefant 
cent  foixante  livres  ,  auroient  eu  un 
pied  cube  d'eau  ,  &  demi  pied  cube- 
de  nourriture. 
•  Dans  la  trente- quatrième  ,  deux 
Oycs  communes ,  deux  Oyes  fiuva- 
ges  ,  deux  Oyes  Vulçanfer 3  deux 
Oyes  Branta ,  ou  Macreufes  ,  deux 
Oyes  Magelaniques ,  deux  Oyes  Ca- 
fricalca  3  deux  PufHns  ou  Maréca-  ' 
geux^deux  Fulicaow  Poules  d'eau, 
deux Cotta major 3  deu  iKzïïes >  deux. 
Cargos  ,  '&  deux  Oyes  de  Chiiles. 
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Ces  vingt-  quatre  Oifeaux  de  la  pc- 
ïànteur  de  deux  cens  cinquante  li- 
vres ,  auroient  cii  un  pied  Se  demi 
<Teau  ,&  un  pied  de  nourriture. 

Dans  la  trente- troifiéme  ,  deux 
Aidons  Alcedo,  deux  Alcions  Ifpida^ 
ou  Martin  pefcheur,  deux/fpida  In~ 
dica }  deux  Ifpida  Roufferoile,  deux 
Cinclus  ou  Gallinago  ,  deux  Merles 
aquatiques  ,  deux  Vannets  ou  Plou- 
viers bâtards  ,  deux  Plouviers  cen- 
drez,  deux  Plouviers  verds  £c  deux 
grands  Plouviers  $  deux  Charadrius , 
ou  Alloiiettes  marines ,  deux  Ccrcio 
des  Indes,  &  deux  Picca  marina.  Ces 
vingt-fix  Oifeaux -de  la  pefanteur  de 
trente  livres,  auroient  eu.  \  pied  cube 
d"eau ,  &  fix  pintes  de  nourriture. 

Dans  la  quatrième,  deux  Avispu- 
gnax  j  deux  Porpbyrion,  deux  Horion, 
deux  Melorius  3  deux  Limofa  ,  efpe- 
ces  de  Poule  d'eau  ,  deux  Barges, 
deux  Hœmatopus ,  deux  Arquât  a  ,  ou 
Courlis  major ,  deux  Courlis  minor, 
deux  Morinellus  ,  deux  Crex  ou  Cré- 
cerelles ,deux  Totannus  ou  Beccaffi- 
nes  ,  deux  Chalidris  ou  Chevaliers 
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communs,  deux  Chevaliers  cendres, 
deux  Chevalliers  noirs ,  deux  Chali- 
dris  h.cmatopus  ^  ôt  deux  Morinellus. 
Ces  trente-quatre  oifeaux  pelant 
cent  livres  ,  auroient  eû  vingt-qua- 
tre pintes  d'eau  y  &c  douze  pintes  de 
nourriture. 

Dans  la  première ,  deux  Chloropus  y 
ou  Poules  d'eau  ,-deux  Eryihropus  ou 
Raalles  aquatiques,  deux  Ochropus  , 
deu  :  Holoferica >  deu\  Porz^ana  JtaL 
lorum  ,  deu  *  Scolopax  major  ou  gref- 
fes BeccalFes  ,  deux  Scolopax  minor, 
deux  Trynga  ou  Grives  aquatiques  , 
dcuzjuncooa  Alloiiettes  de  Mer ,  de 
àein  Guara  de  Brazil.  Ces  vingt  Oi- 
feaux pefant  quarante  livres  ,  au- 
roient  eû  douze  pintes  d'eau  6c  dou- 
ze pintes  de  nourriture. 

Enfin, on  auroir  mis  dans  la  tren- 
te-fi>.iéme  Volière  r  deux  Maja  de 
Cuba,  deux  Jfochitenacatl  de  Flori- 
de ,  deux  Tuputa  3  deux  Quabachtotl 
Tri  tonus ,  ou  Rijîbundd,  deux  Tri  tonus 
de  Tlfle  Efpagnole  ,  deux  H'oetzjn 
Américains ,  àeux^urao\i  Gallinaf- 
fa  Américains  ,  8t  deux  Quetzgttotl 
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de  Mexique.  Et  ces  faize  Oifeaux  de 
la  pefanteur  de  cent  livres ,  auroienc 
eu  neuf  pintes  d'eau  Se  fîk  pintes  de 
nourriture  par  Jbu  r. 

Ainfi  ,deux  de  chaque  efpece  im- 
monde ,  &:  fept  de  chaque  efpece 
monde  de  tons  les  Animaux  &  de 
tous  les  Oifeaux  connus ,  au  nombre 
dez4iefpeces  des  uns  ,  &  de}66e(- 
peces  des  autres ,  n'auroient  occupé 
que  31  Etables  des  36  du  fécond  Eta- 
ge ,6c  34  Volières  des  36  du  troifié- 
me  Etage  de  l'Arche  que  nous  avons 
décrite.  Et  quoiqu'ils  y  fufîcnt  pla- 
cez fort  au  large,  il  s'y  trouveroit  en- 
core 4  Etables  &:  i  Volières  à  rem- 
plir. Votons  maintenant  fi  dans  le 
premier  Etage  nous  trouverions  pla- 
ce pour  l'eau  &  pour  les  autres  pro- 
vifions  necefTaires ,  pour  les  y  faire 
mbfifter  pendant  une  année. 
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CHAPITRE  XXII. 

De  la  quantité  iïeau  douce  ^que  pouvoit 
.contenir  le  Réfcrvoir  de  ce  qu'on 
en  pouvoit  confommer  dans  F  Arche 
fendant  une  année* 

NOUS  avons  reconnu,  dans  le 
fécond  chapitre  de  ce  Traité , 
qu'on  pouvoit  faire  un  Réfervoir 
d'eau  douce,  dans  l'Arche  que  nous 
avons  propofée,de  la  capacité  de  z<?8 
coudées  de  longueur  ,  de  48  de  lar- 
geur, 6c  de  3  6c  demie  de  hauteur- 6c 
par  conféquent ,  de  jo  mile  64  cou- 
dées cubes  hébraïques.  Nous  avons 
prouvé  dans  l'onzième  chapitre  ,  la 
neceflîté  indifpenfable  de  ce  Réfer- 
voir j  6c  dans  le  premier  chapitre, 
nous  avons  fait  voir,  que  la  coudée 
cube  hébraïque  contenoit  86p8  pou- 
ces cubes,  Mefure  de  Paris ,  6c  cette 
fraction  de  pouce  Deforte  que  H 
nous  multiplions  ces  50  mile^cou- 
dées,par  ces  8608  pouces,  négligeant 
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là  fradfcion  ,  comme  peu  con (Id éra- 
ble, &  que  nous  en  divifions  le  pro- 
duit, parles  17x8  pouces  de  nôtre 
pied  cube  ,  la  régie  nous  fera  con- 
noître  ,  que  ce  Réfervoir  pou  voie 
contenir,  plus  de  249  mile  392  pieds 
cubes  d'eau ,  Mefure  de  Paris  ^  c'eie- 
à-dire,  plus  de  31  mile  174  Muids 
a  la  même  Mefure  ,  à  raifon  de  8 
pieds  cubes  pour  Muid. 

D  z  même  fi  on  calcule  la  quantité 
d'eau  que  nous  avons  accordée  aux 
Animaux  de  chaque  Etable  ,  &  aux^ 
Oifeaux  de  chaque  Volière  ,  on 
trouvera,  qu'il  en  falloit  150  pieds 
cubes  \  pour  les  Animaux,&  18  pieds 
j9  pintes  pour  les  Oifeaux  •  &:  fi  l'on' 
ajoute  à  ces  deux  fommes  encore 
deux  pieds  cubes  &;  13  pintes  pour  l'u- 
fage  des  8  perfonnes ,  &  pour  faire 
un  conte  rond  :  on  trouvera,  que  171 
pieds  cubes  d'eau,  auroient  été  plus 
que  fuffïfans  pour  ce  qu'on  en  pou- 
voit  confommer  chaque  jour  clans 
cette  Arche  :  &  fi  l'on  multiplie  ce 
dernier  nombre  par  366  ,  on  recon- 
noîtra  qu'on  y  pouvoit  confommer 


194  Di (fcrtœti  on 
61  mile  cf^i  pieds  cubes  ,  ou  7869 
Muids  d'eau  ,  pendant  une  année 
compoféede  366  jours  ,  à  raifon  de 
172  pieds  cubes  >  ou  21  &  ~  Muids 
par  jour. 

Nous  avons  démontré  que  le 
Réfervoir  contenoit  249  mile  392 
pieds  d'eau  ,  d'où  il  réfulte  3  qu'il 
auroit  pu  fournir  prefque  quatre 
fois  autant  d'eau  qu'il  en  falloit  > 
pour  faire  fubfîlïer  dans  cette  Ar- 
che pendant  une  année ,  entière  , 
tous  les  Animaux  que  nous  y  avons 
renfermez.  Voïons  maintenant  fi 
l'on  auroit  pu  trouver  dans  le  Gre- 
nier, la  nourriture  qui  leur  auroit  été 
nccclîaire  pour  y  fublilter  un  pareil 
cfpace  de  temps. 

r~    ■    ^  ■  M  1 — '  1  ■  m  ""l" 

CHAPITRE  XXIII. 

D:  la  quantité  defourafe  &  de  nourri - 
tttrc}  que pouvoit contenir  le  Grenier  , 
S"  de  ce  qu'on  en  pouvoit  confommer 
dans  i'  Arche  pendant  une  année. 

TOUS  les  Animaux  peuvent  vir 
vrc  d'herbes  ,  de  fruits  &  de 
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grains  ,  l'Ecriture  le  marque  pofi- 
tivement.  On  pouvoic  donner  de 
toutes  ces  chofes,  à  ceux  qu'on  ren- 
fermi  dans  l'Arche  >  félon  que  leur 
nature  le  demandoit. 

Nous  avons  fait  voir,  dans  le  fé- 
cond Chapitre  de  ceTraité^que  Ton 
pouvoitconftruire  dans  l'Arche,  que 
nous  avons  propofee,  un  Grenier  ou 
Magafin,  pour  les  provifions,  de  298 
coudées  de  long ,  de  48  de  large ,  6c 
de  7  de  hauteur  y  6c  par  conféquent 
de  la  capacité  de  100  mile  128  cou- 
dées cubes  hébraïques.  Et  dans  le 
premier  chap.  nous  avons  démon- 
tré que  la  coudée  hébraïque  conte- 
noit  8608  pouces  cubes  Parifiens  ,8c 
cette  fraction  de  pouces  £~  C'cft 
pourquoi  fi  nous  multiplions  ces  cou- 
dées par  ces  pouces ,  6c  fi  nous  en  di- 
vifons  le  produit  par  1718  ,  il  nous 
viendra  498  mille  7S5  pieds  cubes  > 
pour  la  capacité  de  ce  Grenier. 

Et  fi  Ton  calcule  ce  que  nous  avons 
accordé  de  nourriture  aux  Animaux 
de  chaque  érable  6c  aux  Otfèaux~de 

chaque  Volière  ,  que  nous  avons 

»•>  • .  • 
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placez  dans  nôtre  Arche  rcn  recette 
noîcra,  qu'on  pouvoir  donner  v  tant 
en  foin }  en  fruits ,  qu'en  grains,cha- 
que  jour  j  (ravoir /aux  Animaux. 504. 
éc  ~  pieds  cubes  >  6c  aux  Oifeaux  i&i 
pieds  14  pintes.  Deforte  que  Ci  Ton 
ajoute  à  ces  deux  nombres ,  encore, 
un  pied  cube  ,  &  22  pintes ,  pour  la 
nourriture  des  8  Perlonnes^qui  y  fu- 
rent renfermées  ,  &  pour  faire  un 
conte  rond  :  on  reconnoîtra  que  524 
pieds  cubes  de  nourriture ,  auroient. 
été  bien  plus  que  fufïïfans  r  pour  ce 
qui  en  auroit  pu  élire  confommd 
chaque  jour  dans  cette  Arche.  Et  Ci 
l'on  multiplie  ce  dernier  nombre  par 
366,  on  reconnoîtra  ,  que  191  mile 
784  pieds  cubes  de  nourriture  y 
auroient  été  bien  plus  que  fuffifans, 
pour  nourrir  pendant  une  année , 
de  366  jours  y  tous  les  Animaux 
que  nous  y  avons  placez*  ,  à  rai- 
fon  de  524  pieds  cubes  ç  par  jour. 
Le  Grenier  en  contenoit  plus  de 
498*  mile  785  pieds  cubes  y  &  par 
conféquent  plus  d'une  fois  &  demie  > 
jJus  qul|  n'en  failoit  5  c'cfl-à-dire, 
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qu'il  y  en  avoit  pour  les  faire  fubfi- 
fter  plus  de  2  ans  &  demi  ,  &  quel- 
ques mois,  au-  lieu  d'une  année. 
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CHAPITRE  XXIV. 

l'  Arche-  que  nous  avons  propofèe, 
étant  bien  plus  grande  qu'il  ne  faU 
loit,  pour  contenir  les  cfjofes  que  nous 
y  avons  renfermées  ,  cellr  de  Noè 
qui  étoit  de  même  grandeur  ,  qui 
en  renferma  bien  moins  3  dev oit  être 
bien  plus  que  fuffifànterfour  contenir 
-   ce  qu'on  y  renferma. 

MAIS  fi  le  Réfervoir  de  nô  - 
cre  Arche  , .pou voie  contenir 
pre/que  4  fois  autant  d'eau  qu'on  en 
pou  voit  confommer  en  un  an.  Si  le 
Grenier  pouvoit  contenir  deux  fois 
&:  demie  plus  de  nourriture  qu'on 
n'en  pouvoir  confommer  ,  en  pareil 
temps.  Si  outre  les  Etables  6c  les  Vo- 
lières, peu  remplies  d'Animaux  64 
d'Oifeaux  3  &  qui  en  contenoient 
néanmoins  autant  que  l'Ecriture  en 
xïLarque  dansJ'hirtoire  duDçluge, 
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de  toutes  les  efpeces  qui  nous  font 
connues  :  il  reftoit  encore  4  Eta- 
bles&  2  Volières  vuides.  Si  dans  le 
troifiéme  Etage  ,  outre  les  Volières," 
on  pouvoit  conftruire  encore  36  Lo- 
ges ,  longues  de  24  pieds  ,  lar- 
ges de  6  pieds  &  demi  r  &  hautes  de 
6  pieds  &  demi  par  dedans ,  c'eft-à- 
dire  de  plus  de  1 014  pieds  cubes  de 
capacité  chacune  ,  ou  de  plus  de  36 
mile  584  pieds  cubcs,Mefure  de  Pa- 
ris, de  capacité  en  tout,  qui  auroient 
pûfervirpour  retirer  des  uftenfiles 
de  ménage  ,  des  inftrumens  de  la- 
bourage ,  des  étoffes  ,  des  graines  y 
des  femences  ,  des  fruits  ,  &c  tou- 
tes les  chofes  qu'on  avoit  prévû  ,  qui 
feroient  utiles  après  le  Déluge  ,  ôc 
u'on  auroit  voulu  fàuver  des  eaux, 
t  enfin  r  fi  dans  ce  troifiéme  Eta- 
ge ,  il  fe-  pouvoit  encore  rencontrer 
tine  Cuifine  ,  une  Sak  &  4  Cham- 
bres de  grandeur  fpatieufe  ,  pour  lo- 
ger les  8  Perfonnes  j  ou  les  4  Famil- 
les qui  furent  fàuvées  dans  l'Arche  y 
&  encore  une  efpaceau  devant  de 
ces  apartemens ,  de  48  coudées  de 
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lo ligue ur,& de  10  de  largeur  ,U*eftij 
à-dire  3  de  prefqtie  8z  pieds  de  Ion. 
gueur  ,  de  de  dix-fept  pieds  de  lar- 
geur ,  pour  fe  promener  ou  y  faire  ce 
que  l'on  auroit  voulu  :  il  eft  certain 
que  cette  Arche  auroit  été  très- com- 
mode &  bien  plus  grande  qu'il  ne 
falloit  ,  pour  y  renfermer  les  chofes- 
que  nous  y  avons  renfermées. 

Mais  fi  nous  venons  à  eonfiderer, 
que  de  coures  les  efpeces  d'Animaux 
&  d'Oifeaux  qu'on  void  aujourd'hui 
dans  le  monde,la  plupart  n'ontpour 
origine  ,  qu'un  très- petit  nombre 
d'efpcces  primitives  ,  qui  ont  aug- 
menté en  changeant  &l  variant  par 
l'accouplement  &  par  les  transmi- 
grations de  Pais  en  autre  :  nous  re- 
connoîtrons  qu'il  en  faudrait  rabat- 
tre un  grand  nombre  de  celles  que 
nous  avons  placées  dans  nôtre 
Arche. 

Deux  e/peces  en  engendrent 
une  troifiéme  ,  &  cette  troifiéme, 
par  le  mélange  de  l'une  &  de  l'au- 
tre, de  celles  qui  l'ont  produite  ,  en 
donne  encore  deux  autres  qui  font  ç% 
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dont  le  mélange  en  peut  multiplier 
d'autres  à  l'infini.  Les  Mulets  ôc  les 
Mulles,  engendrent  dans  les  Pais 
chauds,  ainfi  la  raifon  qu'on  en  pour- 
roit  tirer  contre  ces  mélanges  &  ces 
multiplications  d'efpeces  ,  eft  fans 
appui. 

Tous  les  hommes  font  venus  d'un 
feul ,  l'Ecriture  ledit  ,  la  première 
femme  étoit  même  venue  de  lui.Ce- 
pendant  les  differens  mélanges  de 
les defcendans  entr'eux,.&  leurs  dif- 
férentes tranfmigrations,de  Païs  en 
autre,  nous  donnent  aujoutd'hui  des 
hommes  auflî  différents  entr'eux, 
que  les  autres  Animaux  le  font  dans, 
leurs  différentes  efpeces.  Nous 
voïons  des  Hommes  géants ,  nains , 
médiocres  ,-  gros ,  menus  ,  grêles. 
Nous  en  voïons  de  taint  tres-blanc 
tres-noir  ,  d'Olivâtres.  Nous  en 
voïons  à  cheveux  plats ,  frifez ,  cré- 
pus j  à  cheveux  de  foye  Se  de  laine. 
Nous  en  voïons  de  blonds ,  de  roux,, 
de  rouges ,  de  châtains ,  de  bruns,  de 
noirs  &  de  blancs.  Toutes  les  parties 
de  leurs  corps,  aufli  différentes  en- 
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tr'el  les  que  le  (ont  leurs  têtes.  Or  lî 
toutes  ces  diverlïtez  font  venues  d'un 
feul  Homme  6c  d'une  feule  Femme , 
comme  nous  (ommes  obligez  de  le 
croire  :  pourquoi  ne  voudra- 1  on  pas 
que  d'un  feul  Chien  &  d'une  feule 
Chienne,  que  Dieu  créa  d'abord,  les 
19  efpeces  de  Chiens, que  nous  re- 
marquons aujourd'hui  ,  n'en  aient 
pas  pu.  tirer  leur  origine.  .  Car  ces 
derniers  ne  différent  entr'eux ,  com- 
me les  Hommes ,  que  de  grandeur , 
que  de  couleur  ,  que  de  poil ,  ou  de 
quelques  parties,autrement  formées 
que  les  autres. 

On  peut  auffi  confidererque  Dieu 
aïant  infpiré  aux  A  nimaux  qu'il  vou- 
loit/âuver ,  de  venir  à  Noé  :  il  n'en- 
tra dans  rÂrçhe,que  des.mieux  faits, 
des  plus  vigoureux  de  leurs  efpeces, 
&  encore  incapables  d'engendrer. 
Par  ce  choix ,  les  plus  gros  en  occu- 
poient  moins  de  place,  les  plus  gour- 
mands en  confommoient  moins  de 
nourriture  ,  les  plus  féroces  en 
étoient  plus  traitables  &  moins 
cruels  j  &  les  plus  délicats ,  plus  pro+ 


- 
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près  à  Te  faire  à  la  fatigue.  Deïbrte 
que  toutes  ces  confiderations  nous 
pourront  faire  connoître ,  que  l'Ar- 
che que  nous  avons  décrite  ,  auroit 
été  plus  grande  deux  fois -qu'il  n'au- 
roitété  neceflaire  pour  contenir  les 
Animaux,  que  nous  avons  marquez , 
&.  la  nourriture  fuffiiante  ,  pour  les 
y  faire  fubfiiler  une  année  :  &  que 
l'Arche  de  Noé  qui  étoit  des  mêmes 
dimenfions  ,  &  par  conféquent  de 
pareille  capacité  ,  devoit  être  3  fois 
plus  grande  qu'il  ne  falloit  pour  ne 
contenir  précifément  que  les  feules 
efpeces  primitives ,  de  tous  les  Ani- 
maux qui  ne  viennent  que  de  gene  - 
ration ,  tk.  qui  ne  peuvent  vivre  tou- 
jours dans  l'eau  j  &  les  provifions 
necetfaires  pour  les  y  faire  fubfifter 
pendant  une  année. 

Cette  grandeur  prodigieufè  de 
l'Arche  ,  nous  découvre  ,  com- 
bien le  raifonnement  d*  A  pelles 
Difciple  de  Marcion  ,  ra porté 
dans  Origéne  ,  étoit  peu  judicieux  : 
cet  Hérétique  s'étoit  allé  imagi- 
ner qu'il  n'y  avôit  pas  de  place  pour 

y  loger 
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y  loger  4  Elephaîis  à  leur  aife  -y  pour 
en  conclurre  ,que  l'hiftoire  qu'on  en 
lifoit  dans  l'Écriture ,  n'étoit  qu'un 
conte  fait  à  plaifir. 

Origéne  aïant  fait  ccgrand  Bâti- 
ment ,  de  figure  piramidale  ,  &  S. 
Auguftin  ,  ou  quelqu'autre  avant 
lui,  aïanc  pris  dans  cet  Autheur ,  l'i- 
dée d'une  coudée  géométrique ,  fex- 
tuple  de  la  coudée  ordinaire  ,  ont 
donné  beau  jeu  aux  railleries  des 
Mécréans ,  qui  ont  lû  leurs  Ouvra- 
ges j  car  fi  la  piramide  de  l'un  ,  avoit 
rendu  l'Arche  inutile  ,  à  caufèdela 
petitefle  j  la  coudée  fextuple  de  ^au- 
tre,  en  auroit  rendu  la  conftru&ion 
impoffible,  àcaufe  de  la  grandeur  j 
outre  qu'elle  découvroit  ,  que  l'Au- 
theurqui  l'aprou.voit,  fe  défioit  que 
l'Arche  auroit  été  trop  petite  ,  fi  les 
dimenfions  n'en  avoient  été  prifes, 
qu'avec  une  coudée  ordinaire.  Ces 
méprifes  des  grands  Hommes  ,  font 
dangereufes,  elles  donnent  lieu  aux 
Efprits forts ,  qui- n'ont  aucune  rai- 
fon  folide  pour  décrier  l'Ecriture- 
Sainte de  s'en  fer vir  pour  la  ca  loin- 
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nier  ,  &  pour  en  apuïer  les  doutes, 

dont  ils  éblouhTent  leurs  Admira- 


teurs. 


CHAPITRE  XXV. 

"Des  opinions  différentes  quont eu  les 
Autheurs  anciens  &  modernes  >  tou- 
chant ï  Arche  de  Noê: 


Q 


UOYQUË  les  dimenfions 
de  TA  relie  ,  qui  fe  trouvent 
dans  l'Ecriture ,  ncfepuuTent  pren- 
dre régulièrement  ,  que  pour  les  di- 
menfiôns  d'une  figure  parallélépipè- 
de rectangle  ,  on  ne  JanTe  pas  de 
trouver  ,  dans  les  Interprètes  ,  un 
çrand  nombre  de  figures  différentes 
de  cette  Arche  ,  qui  découvrent  les 
méprifes  qu'ils  ont  faites  ,  en  Iifant 
le  Texte  Sacré ,  ou  en  fe  lifant  les  uns 
les  autres. 

*  Origéne  >  dans  la  2,c  de  Tes  Ho- 
mélies fur  la  Genéfe  .aïant  décrit  ce 
prodigieux  bâtiment  ,  d'une  maniè- 
re plus  élégante  que  géométrique, 
ci  par  conléquent  trop  oblcure  ,  sv 
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donné  lieu  à  fon  Interprété  Latin, 
S.  Jérôme  ,  ou  Rufin  ,  &  au  grand 
Evêque  d'Hippone  \  de  faire  regar  - 
der fa  defcription  ,  comme  la  plus 
extravagante  qui  puiffe  tomber  dans 
l'efprit  d'un  Homme  le  moins  rai- 
fonnable.  Le  premier  en  a  rendu  le 
Grec  ,  nous  ne  l'avons  plus ,  par  ces 
paroles  Latines  :  Arcam  ego  puto, 
quantum  ex  his  quœ  defcribuntur  ap- 
p  are  t  ^quatuor  anguli  s  ex  imo  confur- 
<rcntibus3  eifde?nque paulatimufque  ad 
fummum  inanguftum  artlatis  ,in  fpa~ 
tium  uni  us  cubiti  fuijje  coileciam:  ita  ut 
cubitus  fit  longitudo latitudo  cacumi* 
ni  s.  Et  encore  par  celles-ci  :  Aiebant 
ergo  Majores  >  quod  Moïfes  ,  qui  ,  ut 
de  eo  Scriptura  tefiatur,  omni  Sapientia 
JEgyptiorumfuerit  eruditus  }fecundu?n 
Artem  geometricam  ,  quam  prœcipuc 
Aigyptii  callent ,  cubitorum  numerum 
in  hoc  loco  pofuit.  Apud  Geometras  enim 
fecundum  eam  rationem  quœ  apud  eos 
virtus  vocatur  3  ex  folido  &  quadrato , 
uelin  fex  cubitos  unus  diputatur  3  fi  gé- 
néralité r  ,  veltrecentos  ,  fi  minutatim 
deducatur.  Quœ  utique  ratio  fi  obfcrve- 

T  ij 
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tur  in  hîtjus  Arcœ  menfura  3  invenien- 

tur  &  lonzitudinis  &  latitudinis ,  tan- 

ta  fpatia  3qua  verètotius  mùndi  repa- 

randa  zermina  &  univerfarum  ani- 

mantium  capcre  rediviva  femina  po- 

tuerint. 

Cet  Interprète  ,  dans  le  premier 
de  ces  endroits ,  fait  voir,  qu'il  a  voit 
pris  dans  le  Grec  d'Origéne  ,  l'idée 
de  l'Arche  .  comme  fi  elle  avoit  été 
de 'la  figure  d'une  piramide  tron- 
quée ,  dont  la  bafe  auroit  été  un  pa- 
rallelograme  ré&angle  de  300  cou- 
dées de  longueur  &  de  50  coudées  de 
largeur  ;  le  fommet  un  plan  quarré 
d'une  coudée  en  tous  fens;&  l'axe  ou 
perpendiculaire,une  ligne  de  30  cou- 
de£$$  car.  c'eft  de  la  forte  qu'on  a  tou- 
jours entendu  Ton  Latin  inintelligi- 
ble ,  qui  devoit  nous  donner  ce  fcns  : 
Jepcnfc ,  c'eft  Origéne  qu'il  fait  par- 
ler rque  t  Arche ,  comme  il  me  paroit  > 
parce  qu'on  en  Lit  dans  l'Ecriture  ,  ètoit 
un  quarré  long  réfiangle  yqui  s' élevant 
horifontalement  debas  enhaut  s'appc- 
ti  ([oit  peu  à  peu  y  pif  que  s  à  devenir  un 
quarré  d'une  coudée  en  tous  fens  ,  qui  en 
faifoit  le  fommet. 
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.  L'expreflîon  obfcure  de  l'autre  en- 
droit du  même  Interprète ,  fait  con- 
noître  que  le  Grec  d'Origéne  étoic 
trop  artificiel  ou  tropobfcur  ,  pour 
en  donner  une  jufte  intelligence ,  ou 
plûtoft  qu'Origéne  lui-même  tfii 
voit  pas  trop  bien  entendu  ce  qu'il 
avoit  voulu  exprimer  :  car  qui  pour- 
foit  comprendre  ce  que  veulent  di- 
re ces  paroles  Latines  ?  Velin (ex  eu- 
bitos  unus  deputatur  3fî  generaliter  h  vel 
trecentos  ,Ji  minutait  m  de  ducat  ur.  Si 
on  ne  (ùpofoit  pas,  ce  qu'il  a  dû  dire, 
plûtoft  que  ce  qu'il  a  dit.  S.Augultio, 
ou  quelqu'autre  avant  lui, a  pris  du 
Grec    qui  en  avoit  donné  l'idée  r 
qu'une  coudée  en  valloit  fix  :  ce  qui 
fait  voir  que  le  mot  tt^vç  s'y  rencon- 
troit.Mais  comme  l'Interprecefe  iert 
des  verbes  deputatur  ,  &  deducatur > 
qui  fignifïent  de  la  division  •  il  y  a 
plus  d'aparence  qu'on  doive  enten-, 
drequece  qi^Drigéne  apelloit  7riT- 
%vç  fe  devoit  drvifer  en  fix    que  de 
concevoir  qu'il  (e  devoit  ctqndre  en 
iix  j  comme  l'ont  penfé  S.  -Auguftin, 
ou  ceux  qui  lui  en  a  voient  donné 
lldée.  T  iij; 
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Le  mot  m%W  »  ^ort  équivoque 
dans  la  langue  Grecque  ,  outre  le 
coude  ,  la  Mefure  delà  coudée,  le 
manche  d'une  Guitarre  la  poi- 
gnée d'un  Arc,  qu'il  y-fignifîe  ,  il  y 
marque  encore  une  équerre ,  ou  rec- 
tangle ,  une  étendue  de  deux  dimen- 
iions  en  longueur  &  en  largeur.  Ce 
qui  découvre  qu'il  y  pouvoir  pareille- 
ment lignifier  ,  un  plan  ouefpace 
rectangle  de  deux  dimenfions.  Aufli 
cfc-ce  ,  ce  qui  m'a  fait  conjecturer, 
que  dans  l'endroit  d'Origéne ,  qu'on 
a  rendu  par  le  Latin  que  nous  exa- 
minons ,  le  mot  7rn%vç  y  étoit  équi- 
voque v. qu'il  y  fignifioit  d'abord  la 
mefure  que  nous  apellons  coudée,  8c 
dans  la  (ùitte ,.  un  efpace  rédangle 
de  deux  dimenfions  r  c'eft-à-dire 
tantoft  des  quarrez  longs  &  tantoft 
des  quarrez  parfaits.  Ce  qui  fe  prou- 
ve oar  les  paroles  mêmes  de  l'Inter- 
prète Latin  :  El \  lowjttiâinis  &  lati- 
tiiâinis  tanta.  fpœtia.Giv  elles  font  Im- 
plication par  conléquent  l'expli- 
cation, de  ces  auti  es  qui  les  précè- 
dent,  vel  in  fex  cubitos  unm  ,  vel  tre- 

teiitos,  Deforte  que  fi  j'ai  bien  deviT 


fur  t  Arche  de  Noe.  C  H  XXV.  20^ 
né,  le  Latin  de  l'Interprète,  nous  de- 
voitdonner  ce  lens  ,  que  j'eflime 
avoir  été  le  véritable,  de  Tendroit 
d'Origéne,  dont  nous  parlons  :  Les 
/Inciens 3Ongéne  entend  les  Rabins^ 
ou  Docteurs  Juifs ,  difoientdonc ,  que 
IS/Loife  y  ly  Ecriture  le  raporte  demè>ae  r 
aïant  été  inflruit  de  toutes  les  Sciences 
des  Egyptiens  ,  avait  mis  dans  l'endroit^ 
que  nous  expliquons ,  un  nombre  de  oou~ 
déds  y  félon  l*  Art  de  la  Géométrie  ,  que 
les  Egyptiens    entendoient  parfaite- 
ment 3  car  entre  les  Géomètres  ,  fclort 
la  raifon  quils  apellentla  propriété  du 
folide  &  du  quarrè  ,  un  plan  reflangle 
formé  de  ces  coudées  ,  fe  pouvoit  divifer 
en  fix  plans  quarez^  ,  fi  on  en  divifoit 
La  longueur  par  la  largeur  ^  ou  en  300^ 
petits  plans  rectangles  ou  quarrez^longy 
fi  on  endivifoii toute la  fur  face  par  cet- 
te mime  largeur.  De  forte  que  fi  L'une 
&  l'autre  de  ces  raifons  azwient  été  ob- 
fervées  dans  la  mefure  de  P  Arche  :  il  s'y- 
devoit  trouver ,  tant  d'efpaces  de  lon- 
gueur &  de  largeur ^qu  elle  pouvoit  ai- 
fement  contenir,  toutes  les  cfpeces  dï  A- 
ni  maux  r  neceffaires  four  Li  réparation, 
de  celles  qui  avoient  peri^ 
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Le  pian  de  l'Arche  jqu'Origéne1 
apelle  coudée ,  écoic  un  re&angle,  ou 
quarré  long,  de  300  coudées  de  lon- 
gueur, Se.  de  je  de  largeur  ,  &par 
■confisquent  de  15  mile  coudées  quar- 
rées  de  furface.  Divifant  la  lon- 
gueur par  la  largeur ,  on  le  réduifoic 
en  fix  plans  quarrez3qu'il  apelle  cou- 
dées ,  de  50  coudées  en  tous  fens ,  du) 
de  zjoo  coudées  quarrées  de  furface. 
Mais  fi  on  en  divifoit  toute  la  furfa- 
ce par  les  coudées  de  la  largeur  ,  on1 
avoit  300  petits  plans  récbangles  de 
50  coudées  de  furface  ,  qu'il  apelle 
encore  coudées.  Or  fi  on  multiplie 
2500  par  6,  ou  50  par  300  ,  on  au- 
ra égallement  les  15  mile  coudées 
quarrées  de  la  furface  du  plan  de 
l'Arche,  dont  lesdivifions  que  nous 
venons  de  marquer  ,  feront  tous  les 
efpaces  de  longueur  de  largeur, 
qu'entend  Origéne.  Et  longitudinis 
&  latitudinis  tanta  fpatici. 

Buteo  prend  la  chofe  d'une  autre 
manière,  dans  fon  Traité  de  l'Arche 
de  Noé.  11  prétend  que  les  paroles 
de  l'Interprète  Latin,.fe  doivent  en- 
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tendre  des  propriétez  du  folide  6c  du> 
quarré.  Voici  comment,  il  s'en  ex- 
plicque  :  J'ai  déjà  fait  voir  ,  dit-il  y 
que  le  corps  de  l'Arche  étoit  de  450 
mile  coudées  cubes  de  capacité  ^  la 
longueur  en  étant  fextu pie  ,.à  la  lar- 
geur, on  pouvoir  en.diviier  la  bafe  en- 
lîx  quarrez  ,  dont  le  côté  commun* 
auroit  été  de  50  coudées.  Ce  côté, 
multiplié  par  foi  ,  auroit  donné  zjoo 
coudées  quarrées ,  pour  Taire  d'uty 
chacun  de  ces  quarrez  ,  qui  multi- 
pliée par  30  auroit  produit  75  mila 
coudées  cubes  pour  la  fixiéme  partie, 
folide  de  toute  l'Arche  ,  qu'Ori- 
géne  apelle  coudée  ,  laquelle  étant 
multipliée  par  fix,  comme  il  le  dky, 
il  viendra  '450  mile  coudées  cubes 
pour  la  capacité  de  l'Arche,  com>. 
me  je  l'ai  trouvé.  Pour  l'autre  mem- 
bre de  la  propofition  :  Si  on  multi- 
plie, dit-il ,  Tune  par  l'autre,  les  deux, 
petites  dimenlîons  de  TA rche ,  50, 6c. 
3$  j  il  viendra  1500  coudées  quarrées 
qui  multipliées ,  par  chaque  coudée 
quarrée  ,  des  300  de  la  troifiéme  di- 
meniion  de  t  Arche,  elles  donneront 
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300  folides,  ou  en  tout  450  miles  cou- 
dées cubes,pour  la  capacité  de  TAr- 
che  comme  le  premier  membre  les 
a  données.  Ainfi,  conclud-il,  félon  la 
raifon  du  folide  &c  du  quarré  ,  ce 
qu'Origéne  a  dit,  fe  trouve  vérita- 
ble, en  l'une  &  en  l'autre  manière* 
Voici  Ion  Latin  :  Jam  in prœccdentibus 
oflendi  Arcœ  folidum  continere  cubita- 
tes  cubos  j-jo  millid.  Planum  eft  infu- 
fer  Arcœ  longitudinem  [uœ  latitudinis 
fieri  fextuplum.Bafis  igiturArcœ  in  fex 
œqualia  quadrata  dividi  potefi  y  quo- 
rum commune  latus  y  efi  cubitorum  jo  > 
quo d  in  fe  multiplicande  faciès  cubitos 
quadratos  2^00  y  iderit  embadon  unius 
fex  quadratorum  in  baf.  Rurfum  muf- 
tiplicando  cubitos  quadrati  zjoo  in  jo 
cubitos  altitudtni  s  fient  7 j  mi  lia  cubi- 
talium  cuborum  :  quœ  eft  fex  ta  fars  cor- 
foris  Arcœ.  Ergo  ut  ait  Origenes,  unufi. 
quifque  talium  tubitorum  deputatur  in 
fex  :  quoniam  fexies  7/  milia  cubita- 
lium  cuborum  fummam  ^Lfo  milium  con- 
fittuunt  5  quct  eft  Arcœ  capacitas  y  ea- 
dem  quamper  meum  ante  calculum  in* 
veni.  Alterdmpropofitifartem>unum 


fi 


fcilicet  cubitum  in  irecentos  députât  i } 
Jic  ofiendo  :  Accipe  alterutrum  ex  mino- 
ri  bus  Arcœ  planis  5  eu  jus  unum  latus  efi 
1  cubitorum  30  >  alterum  verojo  y  hœc  in- 
.  terfe  duo  Latera  multiplicatione  cubita 
quadrata  ijooproducunt.  Qucm  nume- 
rum  mulîiplicans  iterum  in  tertiam 
Arca  dimenjtonem  300  cubitorum  S  ex 
nnoquoque  minutatim.cubito  quadrato 
i    joojblidos  efficies in  fummam  ^.ro 
j     mi  Lia.  id  autem  eji  folidum  Arcœ  jicut 
prius.  Quod  erat  de monfirandum.  Et  ita 
!    fecundum  rationem  Geomctricam  ,  ex 
\    jolido  &  quadrato  ,  verum  habet  Ori- 
genis  diïium  utroque  mod.om 

Cependant  ,  fi  l'explication  que 
.    donne  Buteo,  à  l'endroit  d'Origéne, 
<]ue  nous  examinons  ,  étoit  la  vraie , 
j    on  en  pourroit  recueillir  qu'Origè- 
i    ne  auroit  été  contraire  à  lui-même, 
i     puifqu'il  auroit  fontenu  dans  l'en- 
droit précèdent ,  que  l'Arche  auroit 
été  piramidale  ,  &.  dans  celui-ci 
I    qu'elle  auroit  été  parallélépipède , 
comme  les  450  mile  coudées  cubes 
de  l'explication  de  Buteo  le  démon- 
trent. Mais  il  y  a  aufîï  peu  dappa- 
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rencede  pouvoir  difculper  Grigcne 
d'avoir  crû  que  l'Arche  ait  été  pira- 
rnidale ,  qu'il  y  en  auroit  de  vouloir 
accufer  Ton  Traducteur,  d'en  avoir 
donne  l'idée  ,^n  changeant  le  fens 
du  Texte  de  fon  Autheur  ,  en  tant 
d'endroits  qui  en  font  foi  dans  fa  fé- 
conde Homélie  fur  la  Genéfe  5  car 
outre  ceux  que  nous  expliquons  ,  on 
y  lit  encore  ces  paroles  ;  colligens fa- 
ciès Arcam  j  &  in  cubitum  confumma- 
bis  eamin  fummo.  Et  ces  autres  :  Sed 
colleHa  in  cacumen  angujîum  :  ita  ut  cu- 
bitus fît  latitudinis  >  &  longitudinis 
ejus.  Et  enfin  encore  celles-ci  qui 
rendent  la  chofeincontellable  :  Ke- 
rumtamen  quantum  ad  nece.ffitatern 
fluviarum ,  &  diluvii  fpeHat  :  nulla 
fotuit  tam  convenions  &  congrua  Arcœ 
fpecies  dari ,  quam  ut  è  fummo  vefoit  è 
teiïo  quodam  in  auguftum  culmiyie  du- 
Ho  diffunderetimbritan  ruinas ,  &  ima 
in  aquis  quadrata  Jlabilitate  confî- 
fiens  ,  nec  imfulfu  ventorum  ,  nec  impe- 
tufluciuum  3  necinquictudine  anima- 
lium  >quœ  intrinfectes  erant  l  autincli- 
nari ,  poffet  0  aut  mergi.  Ajoutons 

que 
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<jue  dans  le  Grec  même,du  4°  Livre 
de  ion  Traité  contre  Celfe,  que  nous 
avons  encore  ,  6c  que  nous  allons 
bien-toit  raporter,  il  y  donne  la  mê- 
me idée.  C'eft  pourquoi ,  nous  con- 
cluons,que  puifqu'Origene  a  crû,que 
1* Arche  ctoit  piramidale  ,  l'e  :plica- 
tion  de  Buteo,  qui  l'a  fait  parallélé- 
pipède rectangle  ,  ne  peut  être  la 
vraïe  ,  de  l'endroit  de  fbn  Tradu- 
cteur ,  que  nous  avons  raporté , 
&  qu'on  doit  neceflairement  l'en- 
tendre, au  fens  que  nous  l'avons  ex- 
pliqué. . 

Il  fè  peut  faire  néanmoins  ,  Se 
je  croi  qu'il  ait  été  de  la  forte  : 
que  ceux ,  dont  Origéne  avoit  pris 
ces  raifbns  géométriques  du  folideôc 
du  quarré ,  6c  ces  divifions  en-é  &  en 
300 ,  les  avoient  apliquées  à  la  mefu- 
re  de  l'«Arche  ,  6c  les  avoient  expli- 
quées, en  quelque  manière  apro- 
chante,de  celle  de  Buteo  :  mais  com- 
me la  raifon  d'un  folide  parallelepi- 
pedeme  s'accommodoit  pas,  à  la  rai- 
fon de  fon  folide  piramidal  j  il  s'étoit 
contenté ,  de  raporter  la  raifon  du 

V 


21  (a  'Differtation  . 

quarré ,  apliquée  au  plan  ré&angle 
du  fond  de  l'Arche ,  iàns  s'embarak 
fer  dans  la  raifbn  du  folide ,  qu'il  laiA 
foit  à  la  recherche  de  Ton  Le&eur. 

On  trouve  encore  d'autres  difH— 
..cultez ,  dans  le  4e  livre  d'Origéne 
contre  Gelfe  ,  que  Buteo  n'a  pas 
éclaircies  ^  &  qui  confirment,  çe  que 
je  viens  de  dire.  Ce  Celfe  préten- 
doit,  que  l'Hiftoire  du  Déluge  de 
Noé  ,  n'étoit  qu'une  fable  imitée 
de  i'hiftoire  du  Déluge  de  Deu- 
calion.  Et  mr  cette  prétention  ,  il 
feignoit ,  que  l'Arche  de  Noé ,  n'a- 
-voit  pas  été  autre  que  celle  deDeu- 
calion  même ,  pour  prouver  contre 
les  livres  fierez ,  qu'il  n'y  avoit  rien 
de  plus  abfurde  ,  que  la  créance 
qu'un  aufîi  petit  Bâtiment ,  que  i'é- 
toit  cette  Arche  ,  eût  pii  contenir 
14  Animaux  mondes ,  &:  4  Animaux 
immondes,  de  toutes  les  efpeces,  qui 
fe  rencontrent  fur  la  terre.  A  quoi 
Origéne  répond  ,  que  fi  l'on  confi- 
dere,  que  l'Arche  de  Noé ,  avoit  été 
100  ans  à  bâtir,  qu'-elle  avoit  été  un 
vaiffèau  de  300  coudées  de  longueur 
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fur  50  de  largeur  ,  qui  s'élevoit  à  30 
coudées  de  hauteur  ,  en  s'apetiiïant 
pour  finir  en  unecoudée.en  tous  fcns: 
on  ne  pouvoit  pas  trouver  l'abfurdi  • 
té,  qu'elle  n'auroit  pu  contenir  les 
Animau  : ,  qu'on  difoit  qu'elle  avoit 
renfermez  :  Au  contraire , qu'il  y  au- 
rait eû  bien  plus  de  fujet  d'en  admi- 
rer la  grandcur,que  d'en  condamner 
le  petiteiîe,  puifque  la  ftructure  en" 
égalloit  celle  d'une  grande  Ville  :  La 
longueur  6c  la  largeur  vers  la  baie  } 
multipliées  par  la  hauteur  ,  ne  don- 
nant pas  moins  de  9  mile  coudées 
quarrées  v  à  l'un  des  cotez  ,  &.  17 
cens  à  l'un  des  bouts.  Voici  le  Grec 
d'Origéne  ,  que  j'ai  pris  dans  l'édi- 
tion de  George  Spencer  ,  faite  a 
Ca  m brige  6111658. . 

tcov  vçj.outoo'tm'  tS  (S.HKUÇ  Tfflyîw  ? 
v~.v  7nvTH navra,  tS  7rAaVe!ç  01  ?« 

/ttstMop  d-ajUMftç-ov  bii  to  i(al uutiv U7/^t 

1UlX%yiT*  7tQA.il  hlKQÇ,  0UV3/UÎI  Ai- 
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Chriftofle  Perfbna  a  traduit  la 
fin  de  ce  Paflàge  ,en  cette  forte  :  Vel 
ad  milia  novem  cubitorum  accedere  3p 
lonzitudinem  circa  bafem  dimetiaris  y 
&  ad  duum  milium  fi  latitudincm.  Et 
Gelenius  l'a  rendue  en  cette  maniè- 
re :  Cn jus  bajis  paie  bat  nonaginta  mi- 
lia cubitorum  in  Ionzitudinem  ,  viginti 
quinque  milita  in  latitudincm  ? 

Mais  comme  on  ne  void  pas,  fur 
quel  fondement,  Origéne  auroitdir; 
que  le  fond  de  l'Arche,  auroit  etî  90 
mile  coudées  de  long,&  25  mile  cou- 
dées de  large  ,  on  doit  regarder  la 
verfion  de  Gelenius,  qui  lui  a  fait  div 
rc  cette  abfurditc,comme  une  vifion. 
Perlbna  a  lu.  dans  fon  Exemplaire 
Grec,  9  mile,  &  2  mile  coudées,  j'efti-: 
me  qu'il  y  a  dû  avoir ,  9  mile  ,  6c  15 
cents ,  dans  les  anciens  Manulorits } 
car  il  eft  évident,  que  fi  on  multiplie 
les  300  coudées  de  la  longueur  de 
l'Arche, par  les  30  de  la  hauteur,  il 
viendra  9  mile  coudées  quarrés,pour 
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la  furface  de  l'un  des  cotez  ;  &  que 
fi  l'on  multiplie ,  les  50  coudées  de  la 
larg-:ur,par  cette  même  hauteur  | on 
aura  i;oo«coudées  quarrées ,  pour  la 
furface  de  l'un  des  bouts ,  &  non  pas 
2  mile  ,  comme  le  dit  Perfona.  11 
pouvoit  y  avoir,dans  les  anciens  Ma- 
nufents  Grecs,  a  p  ,qui  y  fignifioient 
1  j  cens,  que  l'on  apris,  pour  et  a,  %  mi- 
le j  ou  %ih{w  7hrr&%Q(j\cp9  ,  qu'on  a 
pris  pour  di^tÀ'ifév  -TTtvra.no -i&v  ,  qu'on 

lit  dans  le  Grec  de  l'Edition  de 
Spencer. 

Ces  endroits  inintelligibles  d'O- 
rigéne  St  de  Tes  Interprètes ,  nous 
prouvent  clairement,  que  le  premier 
n'étoit  pas  Géomètre  ,  encore  que 
S,  Jérôme  ait  voulu  le  faire  palier 
pour  tel  dans  fon  Catalogue  des  Au- 
theurs  Ecclefialtiques  -,  car  s'il  l'a*- 
voit  été  y  il  n'a  Troit  jamais  eû  re- 
cours à  une  figure  piramidale  ima- 
ginaire ,  pour  réfuter  l'abfurdité 
prétendue  par  Ceîfe  ,  à  l'occafion 
de  la  petitelîe  de  l'Arche  ,  quand 
l'Ecriture  Sainte  lui  fournilîoic  un 
parallepipede  rectangle ,  plus  granct 
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trois  fois  que  fà  piramide.'  II  efl:  vraf 
que  les  300  coudées  de  la  longueur, 
éc  les  50  de  la  largeur,  multipliées 
par  les  30  de  la  hauteur  ,  auraient 
donné  9000  coudées  quarrées  à  l'un** 
des  cotez,  &  i  ;oo  à  l'un  des  bouts  de 
l'Arche  ^  6c  que  ces  9  mile  coudées^ 
multipliées, parles 50 de  la  largeur, 
ou  ces  J5cens  par  les  300  de  la  lon- 
gueur, auraient  également  produit, 
450  mile  coudées  cubes,  pour  le  pa- 
rallélépipède de  l'Arche  ,  dont  le 
tiers,i5o  mile  coudées  cubes,pouvoit 
faire  le  fblide  de  la  piramide  imagi- 
naire d'Origéne ,  &  non  pas  le  fblide 
de  l'Arche  de  Noé ,  qui  ne  pouvoic 
être  que  le  parallélépipède  que 
nous  venons  de  marquer. 

Gelenius,  prévenu  de  l'idée  des 
coudées  fextu pies ,  qu'on  attribua 
mal-à-propos  à  Origéne,  aïant  mul- 
tiplié les  300  coudées  de  la  longueur 
de  l'Arche,  parles  50  de  la  largeur, 
trouva  iy  mile  coudées,  pour  le  plan 
ou  fond  de  l'Arche  :  deforte  qu'aïant 
crû ,  que  toutes  ces  coudées  étoient 
fextu  pies  ,  il  multiplia  les. 15  mile» 
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par  6  3  &  la  régie  lui  donna,  90 
mile,qu'il  prit  pour  les  9000  du  Grec 
d'Origéne.  Si  méprife  e(r  groflîerc  ç 
car  files  coudées  d'Origéne  avoient 
été  fextuples ,  il  fàlloitmulti  plier  les 
300  &  les  50  coudées  de  la  longueur 
&  de  la  largeur  de  l'Arche,  par  6r 
pour  en  avok  iSoo,pour  là-longueur, 
&  300  pour  la  largeur  ,  &  cette  fêni 
gueur,mu!tipliée  par  cette  largeur,!^ 
régie  auroitdonné,  540  mile  coudées 
quarrées,pour  le  plan  deTArche^ôC 
non  pas  90  mile.  Mais  ce  qui  prouve, 
que  cet  Autheurn'entendoit  rien  en 
Geométrje  5  c'efl:  qu'il  prend  ces  90 
mile  coudées,  pour  la  longueur  dé 
l'Arche ,  &  qu'il  lui  en  donne  25  mile 
de  largeu^ne  prenant  pas  garde,que 
ilce  Bâtiment  avoit  eu1  90  mile  cou*, 
dées  de  long  ,  il  n'auroir  dû  en  avoir 
que  15  mile  de  large,  puifqucla  lon- 
g.ieur,étoit  à  la  largeur ,  comme  300, 
lontà  50,  au  raportmê  me  de  l'Ecri- 
ture. Cet  échantillon  nous  fait  donc 
voir,  que  cet  Autheur ,  n'étoit  pas 
meilleur  Géomètre  qu'Origéne  ,d« 
donner  dans  ces  abfu  rditez*. 
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II  s'eft  pû  faire  que  le  dernier, 
aïant  apris  de  ceux,  qui  avoient  écrie 
de  l'Arche  avant  lui  ,  que  fi  on  en 
multiplioit  la  longueur  &'la  largeur, 
par  la  hauteur  ,  on  en  avoit  un  côté 
de  9000 ,  &  un  bout  de  1 500  coudées 
quarrées  ^  Se  quefîon  multiplioit  ce 
côté,  par  la  largeur  ,  ou  ce  bout  par 
la  longueur  ,  on  enauroit  450  mile 
epudées  cubes,  pour  toute  la  capaci- 
té. Mais  n 'aïant  pu  accommoder,  ia 
dernière  de  ces  multiplications,  à  fa 
piramide  ,  il  s'eft  contenté ,  de  ne 
marquer  que  la  première  ,  ce  qui  a 
rendu  fa  defeription  de  l'Arche  inin- 
telligible. 

Si  Origéne, avoit  écrit  ce  Traité 
du  temps  de  Celfe  ,  il  auroit  donné 
beau  champ  à  cet  Impie,pour  fe  def- 
fendre  ,aïant  de  telles  pauvretez  à 
lui  opofèr  •  mais  il  nous  fait  voir  par 
cet  endroit  ,  combien  il  eft  dansc- 
reux,  d'écrire  iur  des  matières,  qu'on 
11'cntend  pas. 

Origén  e  croïoit  donc,que  l'-A  rche 
avoit  été  de  figure  piramidale  3  mais 
outre  cela  ,  il  penfôit ,  qu'elle  avoit 
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été  conftruite  de  bois  équarri  :  Deli- 
gnis  quadratis  i  qu'on  y  avoit  fait 
pluficurs  feparations  }  Nidos  faciès  in 
Arca  y  qu'elle  avoit  été  enduite  de 
Bitume  j  Ét Bituminabis  eam  Bitumi- 
ne;  qu'on  y  avoit  fait  une  Porte ,  au 
bas  de  l'un  des  cotez  ^  Tradunt  etiam- 
oftium  3  quod  ex  latere  fa&um  dicitur 
eo  locifuiffe  :  ut  inferiora  quant  dixit 
bicamerara  >  ïnfra  fe  haberet  j  que  le 
bas  avoit  été  divifé  en  1  chambres,. 
Bc  le  haut  en  3  :  Inferiora  bicame- 
rata  ;      tricamerata  fuperiora  faciès 
en  5  afin  que  Ton  put  féparer  les  Ani- 
maux farouches,  des  Animaux  do- 
ciles :  Et  à  befiiis  feris  manfueta , 
quoique  &  ignava  fejungi  j  8c  que- 
ces  feparations  ,  étoient  ce  qu'ore 
avoit  apellé  des  nids  :  Jftœ  habitation 
num  diferetiones  nidi  apcllantur.  JD'ail- 
leurs  j  il  penfoit,que  des  deux  Cham- 
bres bafles,  la  première  avoit  été  de* 
ftinée  pour  les  fumiers ,  &  la  fécon- 
de qui  étoit  deflus ,  avoit  fervi  à  met- 
tre les  provifions.  Et  utique  in  totum? 
annum  neceffe  erat  providers  cibos 
non  folum  cibos  verum  &  digeflionunv 
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conflitui  loca  :  quo  ne  que  ipfa  anima- 
lia  : prœcipuè  tamen  homines  fimifœto* 
re  vexarentur.  Tradunt  ergo  quod  in- 
f cri  or  regio  ipfa  :  qu^v  infundo  ejî:  ad 
bujufcemodi  necejjitates  mancipata "fit 
&  excepta.  Muic  autem  fuperior  & 
contigua  i  confervandis pabulis  députe- 
fur.  Qu'entre  ces  provifions5on  avoir 
dû  renfermer  des  Animaux  ,  pour 
nourrir  ceux  qui  vivent  de  chair  :  Et- 
enim  neccjjarium  videbatur  :  ut  iis  be- 
jiiis  quibus  natura  vefci  carmbus  dédit: 
introducla  (înt  extrinfecus  anima  lia: 
quorum  vefeentes  carnibus  confervare 
vitam  pofteritatis  reparandœ  gratia?- 
valerent.  Aliis  vero  alia  :  quœ  natura- 
lis  u fus  depofeit:  fervarentur  alimen- 
ta. Il  avoue  ,  que  l'Ecriture  ne  dit 
rien  du  lieu,  qu'il  difpofe  pour  les  fu- 
miers }  mais  que  la  Tradition  6c  la 
raifon  Tenfeigne  :  Sane  de  locis  quœ 
diximus  ad  fimum  animalium  fepara* 
ta  y  Scriptura  nihilretulit  ,  fed  Tradi- 
tio  tenet  :  oportune  videbitur  fuper  hoc 
habitum  effe  filentium ,  de  quo  fujfîcien-. 
ter  confequentiœ  ipfius  ratio  doccret. 

Enfîn>  il  prétend, que  des  3  Chain-. 
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bres  fuperieures,  qu'il  a  remarquées 
dans  ce  Bâtiment  :  la  première  avoit 
été  pour  les  Animaux  farouches  les 
réptiles  &  les  ferpcns  \  la  féconde 
pour  les  Animaux  dociles  :  &  la 
troisième  pour  les  Hommes  :  Supe- 
riores  vero  ad  habitaculum  befiiis  ,  vel 
animalibus  deputatœ fini  :  quibus  infe- 
riores  quidemferis  :  &  immitibus  be- 
fiiis y  vel  ferpentibus  habitaculum  prœ- 
buifie.  Mis  vero  continua  in  fuperiori- 
bus  loca  :  mitioribus  animantibus  fia- 
bula  fuijfie.  Supra  omnia  vero  in  excel- 
fo  hominibus fedem  locatam. 

C'eft-là,  la  defcriptioh  de'  l'Arche 
deNoé  ,  que  nous  donne  Origéne, 
dans  fa  féconde  Homélie  lur  la 
Genéfe  ,  dont  nous  n'avons  plus  le 
Grec  ,  mais  dont  nous  avons  feu- 
lement l'interprétation  latine  que 
quelques-uns  atribuënt  à  S.  Jérô- 
me &:  quelques  autres  à  Rufin.  Et 
c'eft  cette  defcription  ,  qui  a  don- 
né lieu  à  toutes  les  defcriptions  dif- 
férentes de  l'Arche  de  Noé  ,  qu'on 
lit  aujourd'hui  dans  les  Interprètes 
de  l'Ecriture  Sainte. 
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Saint  Auguftin  pour  convaincre 
d'erreur  ,  ceux  qui  ne  pouvoienc 
comprendre ,  qu'une  Arche  de  300 
coudées  de  longueur ,  de  50  coudées 
de  largeur ,  &  de  30  coudées  de  hau- 
teur ,  n'eût  pu.  contenir  Je  grand 
nombre  d'Animaux,  qu'ils  pcnlôient 
qu'on  y  a  voit  renfermez  :  s'étoit  avL. 
4ë  de  leur  dire  ,  qu'ils  ne  confide- 
roient  pas ,  que  cette  Arche ,  avoic 
trois  étages  j  &  que  ces  dimenfïons, 
ne  donnant  que  la  capacité  du  pre- 
mier ,  on  en  devoit  conter  tout  au- 
tant pour  la  cavité  du  fécond.^  &  en- 
core autant  pour  le  vuide  du  troifié- 
me.  De  forte  que  félon  la  réflexion 
de  ce  fçavant  Pere  ,  l'Arche,  n'au- 
roit  pas  eu  feulement ,  450  mile  cou- 
dées cubes  de  capacité,  mais  1350  mi- 
-Je.  Dicunt  etiam  :  Cefbntfes  paro- 
les ,  Non  potuijje  capere  Arcœ  illius 
quantitatem  animalium  gênera  tam 
multa ....  Qui  mihi  videntur  non  corn- 
putare  ni  fi treeenta  cubita  longitudinis> 
&  latitudinis  quinquazinia ,  triginta 
altitudinis ,  nec  cogitare  aliud  tantum 
.  ejfe  in  fuperioribus  3  itemque  aliud  tan- 
tum 
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tum  in  fupcrioribus  fuperiorum.  Une 
méprife  nous  engageant  infenfible- 
ment  dans  une  autre  ,  il  pouffe  l'hy- 
perbole encore  plus  loin  ,  dans  la 
penfée  néanmoins  de  ne  dire  que  la 
même  chofe-,  en  une  autre  manière  j 
&  il  conclud,  de  ces  trois  Etagcs,que 
l'Arche,par  conséquent,  devoir  êcce 
regardée  comme  de  900  coudées  de 
longueur,  de  1  jo  de  larg^ur^ôt  de  90 
de  hauteur  :  ne  s'étant  pas  aperçil 
qu'une  Arche  de  telles  dimenfions 
n'auroit  pas  eû  moins  de  n  milions 
150  mile  coudées  cubes  de  capacité. 
Ac  per  hoc  ter  duïia  illa  cubitit  fieri 
nongenta  perlongum ,  centamquinqua- 
çinta perlatum ,  nona<tinta  peraltum. 
Non  content  de  ces  exagérations ,  il 
comble  encore  fes  méprifes  aux  dé- 
pens d'Origéne,  à  qui  il  impute  une 
erreur  groffiere  qu'il  n'a  point  faite, 
pour  en  faire  encore  une  lui  même, 
qui  pafle  i'imagination.  Mais  fi  nous 
venons  à  confiderer  ,  pourfuit-il  t 
qu'Origéne  prouve  éloquemment, 
que  Moiïè ,  qui  étoit  un  Homme  di- 
vin ,  inftruit  }  c'eft  le  langage  de  l'E- 
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criture,  de  toute  lafageflè  des  Egyp- 
tiens., a  pu  entendre  des  coudées 
géométriques ,  fix  fois  plus  longues 
que  les  nôtres  -y  nous  ne  pourrons  pas 
douter  de  la  grande  capacité  de  cet- 
te Arche.  Car  à  l'égard  de  ce  qu'on 
allègue,  qu'il  auroit  été  impoflîble 
<Ten  bâtir  une  de  telle  grandeur  « 
c'eft :  une  calomnie  tres-inépte ,  puifl 
•qu'on  n'ignore  pas ,  qu'on  a  pu  con- 
llruire  des  Villes  d'une  grandeur  im- 
menfe.,  &  qu'on  ne  prend  pas  garde 
que  l'Arche  avoit  été  100  ans  à  bâtir. 
5/  autem  cogitemus  quod  Origenes  non 
inelegunter  aflruxit 3  Moïfen  3  fcilicet 
bomincm  Dei3  eruditum  3Jtcuf  feriptum 
*jl ,  omni  fapientia  Aîgyptiorum  3  qui 
Geomctrica  cubita  Iignificare  potuiffe  3 
uki  unum  quantum  Jex  noflmm  valere 
affeverant  \-quis  non  videat  quantum 
rerum  capere  potuit  illa  magnitudo  ? 
Nam  illud  quod  difputant  tantœ  ma- 
gnitudinis  Arcam  non  potuiffe  compin- 
gi3  ineptijffîmï  calumniantur3  cum  feiant 
imynen  fes  Urbes  fuijffe  conftmctas, .,  nec 
attendunt  centmn  annos  qui  bus  Arca 
Mk  cftfœbricata.  De  Civit,  lib.  i.  cap. 
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»ït:  II  dit  encore  la  même  chofe  dans- 
fes  Queftions  fur  la  Gcnèfc.Quœflio- 
nem  ijlamcubito  geometrico  foluitOri- 
genes  5  a  (ferais  nonfruflrauScriptura 
dixiffe  quod  Moi  fes  omni  fipicnùa 
gyptiorum  fuerit  eruiitus  y  qui  Geo- 
metriam  dilexèrunt ,  cuhituni  avtem 
Geornctricum  dixit  tanttim  valcre 
quantum  noflra  cubita  fex  valent.  Si 
crgo  tam  magna  cubita  ïntclligàynus 
nulla  qu  <eflio  efl  tantœ  capacitatis  Ar- 
camfuijfe  uipoffct  il  ta  omnia  co  Mino- 
re. Ub.  1.  -   ■  • 

A.  la  vérité  ,  Ci  ce  grand  Evequ  j 
avoit  démontré  que  l'Arche  d?  ti't/é 
avoit  eu  cinq  mile  quatre  cens  cor- 
dées de  loncr  •  neuf  cens  coudées  cta 
large  &  cinq  cens  quarante  cou- 
dées de  hauteur  3  comn\p  on  pour- 
roit  inférer  de  fes  propres  paroles, 
qu'il  le  crôyoit  5  on  n'auroit  pas 
>1a  douter  de  la  fuffifance  d'un  tel 
bâtiment  j  mais  on  auroit  été  ce  me 
femble  très  bien  fondé  ,  d'en  révo- 
quer  en  doute  y  la  pbflîbilitc  de  la 
conftruction,  malgré  l'exemple^qiul 
allègue  des  grandes  Villes  ,  ôc  non- 
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obftant,les  -cent  années ,  qu'on  fut  à 

le  bâtir.  ,  • 

Nous  avons  fait  voir,  que  les  fîx 
coudées  géométriques,  qu'entendoic 
Origéne,  n'étoient  pas  des  coudées 
de  la  longueur  de  fix  coudées  ordi- 
naires i  mais  des  récT:anglcs,mi  plans 
quarrcz,  de  50  coudées  en  tous  fens. 
Cependant  l'obfcuritc  d'Origéne  6c 
la  méprife  de  S.Auguftin  ou  de  quel- 
que autre  avant  lui ,  n'ont  pas  laifTë 
de  donner  lieu  à  l'erreur  commune, 
que  les.  Anciens  aient  eu  des  cou- 
dées géométriques  de  Gx  coudées  de 
long.  Auffi  nos  Di&ionnaires  Latins, 
n'oublient  jamais  d'en  faire  mention 
à  la  garantie  de  ces  deux  Pères  ,  en- 
core qu'en  vérité  il  n'y  ait  eu  que  le 
dernier,  qui  en  ait  été  l'Inventeur, 
ou  du  moins  le  fauteur  ,  comme  fes 
paroles  femblent  l'indiquer  :  Ubi 
■unum  quantum  fcx  no/ira  yalere  dffe- 
verant.  Et  l'autorité  de  ces  deux 
grands  Hommes  ,  a  tant  fait  d'im- 
preffion  fur  l'efprit  de  la  plupart  de 
nos  Commentateurs  de  l'Ecriture , 
qu'il  s'en  trouve  peu ,  qui  dans  leurs 
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deïcriptions  de  l'Arche  de  Noc, 
n'aient  pas  donné  dans  la  figure  pi- 
ramidale  de  l'un  ,  ou  dans  la  coudée 
géométrique  de  l'autre  ,  ou  me  me 
allez  fouvent  dans  toutes  les  .deux. 

Saint  Aaguftin  n'eft  pas  le  feu!,, 
qui  ait  donné  une  varte  étendue 
à  l'Arche  de  Noé  ,  l'Ancien  Be- 
rofe  Chaldéen  ,  dont  on  trouve  plu- 
lîeurs  fragmens^dans  l'Eufebe  de Jo- 
feph  Sealiger  ,  ne  lui  donnoit  pas 
moins  de  fix  flades  de  longueur  ,  &: 
d'une  ftade  de  largeur.  Au  moins 
c'eft  de  la  forte  que  Jacques  Capeller 
vçut  qu'on  entende  l'un  de  ces  frag- 
mens,  où  on  lit  :  r  §  x  <^p^i4  varia 

qu'il  a  corrigé  en  cette  forte  :  ro  yÀv 

Le  ftade  félon  Hérodote  &  Jofephc  7 
étoitde  4oacoudées.  Ainfi  Y  Arche 
félon  cet  Ancien  ^  n'avoit  pas  moins 
de  2400  coudées  de  long  &  de  400 
coudées  de  large. 

La  grandeur  exceffive  ,  que  ces 
AutheursdQnnoient  à  l'Arche  >  en 
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auroit  rendu  la  conftru&ion  auffi  im- 
poflibleque  l'ufagc.  Car  fi  l'on  n'a- 
voit  pas  pu  trouver  de  bois  propre  à 
bâtir  de  tels  Bâtimens  j  il  n'auroit 
pas  été  pofiïble  à  8  perfonncs ,  de  va- 
quer aux  befoins  qu'a*foient  de- 
mandé des  lieux  aufli  vaftes  ,  qu'en 
auroient  été  les  apartemens.  C'eft 
pourquoi  on  ne  peut  mieux  en  réfu- 
ter l'opinion  ,  qu'en  la  laiflant  fans 
réponfe. 

L'abfùrdité  de  l'Arche  d'Origé- 
ne,  parok  dans  l'extravagance  de  fa 
figure,  &:  dans  la  petitefle  de  fa  capa- 
cité , qui  l'aurGientrenducinutile.  Il 
l'a  fait  de  figure  pkamidale  des  di- 
menfions  que  l'Ecriture  en  marque  , 
mefurées  avec  la  coudéede  Noé.  Il 
l'a  fait  à  5  étages,deitinant  le  prémier 
aux  fumiers  ,  le  fécond  aux  provi- 
sions ,  le  troifiéme  aux  Animaux  fa- 
rouches, le  4' aux  dociles,  &  le  5e  aux 
Hommes.  Or  fi  ondonne  une  cou- 
dée d  épai  fleur  au  fond  de  cette  Ar- 
che ,  3  coudées  de  hauteur  au  pré- 
n>ier  Etaçe ,  &.  une  coudée  à  fon  til- 
lar  1  3  au  fécond  &  une  à.fon  tillac  5.7 
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au  troifiéme,  &  une  à  (on  tillac  5  5  ait 
45      une  demie  à  Ton  ri  1  la c  •  &  enfin? 
y  coudées  au  dernier  Etage  ,  &  de- 
mie coudée  d'épaitfeur  au  toit  5  on, 
aura  [a  diftribudon  des  30  coudées, 
de  la  hauteur  de  l'Arche  d'Origéne. 
Et  fi  30  coudées  de  hauteur,donnenc 
300  coudées  de  long  &  50  de  large, 
auplan  du  premier  Etage  de  /à  pira- 
mide  }  le  plancher  d'enhaut  de  cet 
Etage  ,  éloigné  de  26  coudées  du 
fommet  de  cette  piramide,  auroit  cû 
réo  coudées  de  lo  ng      43  î  coudées 
de  large.  Le  plancher  d'enbas  du 
fécond  étage ,  éloigné  de  25  coudées 
du  fommet  de  la  piramidc,auroiteii 
250  coudées  de  long       4,  â  cou- 
dées de  large  v  &  le  plancher  d'en- 
haut  éloigné  de  20  coudées  du  fom- 
met, auroit  eii  200  coudées  de  Jon- 
gueur  &  33  1  de  largeur.  Le  plan- 
cher  d'en~bas  du 3  Etage ,.. éloigne 
de  .-9  coudées  du  fommet  de  la  pira- 
mide, auroit  eu  j^c  coud  ces  de  long 
&  31 7  de  large,  &  le  plancher  d'en- 
haut éloigné  de  12  coudées  de  ce 
fommet ,  auroit  eu  120  coudees  de 
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de  iong ,  &  2û  coudées  de  large.  Le 
plancher d'enbas du  4- Etage,  éloi- 
gné du  haut,  de  la  piramide  ,  de  ir 
coudées ,  auroit  eu  1 10  coudées  de 
long  y8c  18  coudées  de  large ,  &  le 
plancher  d'enhaut  ,  éloigné  de  6 
coudées  du  fommet  de  la  piramide  , 
auroit  eu  60  coudées  de  long  &.  10 
coudées  de  large.  Enfin  le  plancher 
d'enbas  du  dernier  Etage  ,  éloigné 
de  5  coudées  ôc  demie  du  fommet  de 
la  piramide ,  auroit  .eu  55  coudées  de 
long  6c  9  coudées-^  de  large  ,  Se  le 
plancher  d'en- haut  n 'auroit  eu  qu'u- 
ne coudée  en  quarré. 

On  ne  dira  rien, fur  lesinconvé- 
niens  qu'il  y  auroit  eu  de  porter  les-- 
fumiers  du  3  6c  du  4-  Etages  dans  le 
prémier  -y  mrl'impoiîîbilité  de  trou- 
ver dans  le  fécond ,  de  la  place  pour 
les  provifionsdu  boire  Se  du  manger, 
principallement  ,  fi  onyavoit  mis 
des  Animaux  pour  noarrir  les  Bêtes 
carnacieres  ,  comraî  le  prétendoit 
Origénc  :  puifque  le  Lecteur  les  * 
peut  apercevoir  fans  peine  ;  mais 
on  demande ,  comment  on  auroit  pu 
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mettre  tous  les  Animaux  ,&  tous  les 
Oifeaux;  dans  le  3,  &  le  4e  étage  :  les 
moïens  de  les  y  tenir Teparez  les  uns 
des  autres,  &  d'y  pratiquer  des  mon- 
tées^ des  allées,  pour  y  aller  de  ve- 
nir j&  enfin  comment  8  Perfonnes 
auroient  pu  fe  loger  dans  un  Galctasy 
auffi  petit ,  Se  auflî  incommode,  que 
Fauroit  "été  celui, qu'on  auroit  pu 
conflruire  dans  le  dernier  Etage  de 
cette  Arche ,  où  l'on  auroit  dû  prati- 
quer un  Efcallier  ,  pour  defeendre 
dans  les  autres  Etages. 

Ces  deferiptions ,  toutes  ridicules 
qu'elles  font  ,  ont  contente  la  plu- 
part des  anciens  Interprètes,  &  l'au- 
torité d'Origéne  ,  dont  ils  fc  font 
laifTez  prévenir  ,  lésa  portez  à  devi- 
ner mile  extravagances  pour  les  def- 
fendre. 

Pierre  Aretirr,  dans  fa  Genéfe,. 
découvre  fbn  peu  de  jugement  ,  à 
vouloir  enchérir  fur  la  petitefle  de  1& 
pyramide  d'Origéne  ,  en  rendant- 
par  des  pieds  Romains  ,  plus  petits 
que  les  nôtres  ,  les  coudées  des  di- 
menlîons  de  l'Arche.    Voici  conv 
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ment  il  corrompt  le  fens  du  Com- 
mandement que  Dieu  avoir  fait  à 
Noc  ,  de  bâtir  ce  grand  Bâtiment  : 
Tu  en  feras ,  dit-il  ■  la  longueur  de  300 
pieds  >  la  largeur  de  jo  3  la  hauteur 
de 30  ,  &  iuyfcuvs  une  fenêtre  >  en  ré-* 
duifant  le  fommet  à  un  pied.  Trccento* 
pied/  fia  la  mi  fur  a  del  luny>  di  lei>  cin- 
quanta  il  largo  y  è  trecento  lo  alto.  Fa- 
raid  una  fenefira  riducendo  il fuo  fum- 
mo  in  un  piede. 

Une  Arche  de  cette  figure,,  &  d?un 
comble  lî  petit ,  n'auroit  pas  accom- 
modé R.at>inTzadoK  3  qui  dans  l'un 
des  chapitres  d-Eliezer  ,  par  ces  pa- 
roles du  Deuteronome  rTantum  au- 
'  tem  0*  Rex  B^fan  fuperftcs  marfit  ex 
reliquis  Raphaïm  ,  prétendoit  prou- 
ver, que  le  Géant  Og  Roy  de  Bafan, 
s'étoit  fauvé  des  eaux  du  D.élugey 
monté  fur  le  toit  de  l'Arche ,  où  Noé 
par  un  trou,  lui  donnoit  à  boire  ôc  à 
manger  tous  les  jours. 

Le  Cardinal  Hugues .  ne  pouvant 
e  contenter  de  la  pyramide  tron- 
quée d'Origéne  ,  en  corrige  les  er- 
reurs par  les  fïennes,pour  fe  fatisfaire 
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■d'une  figure  mixte  pafallelcpipede- 
piramidallede  /on  invention.  Inyi- 
tium  ducit  culpœ  fitga.  l-£or. 

Il  forme  un  parallélépipède  de 
300  coudées  de  long ,  de  coudées 
de  large  ,&  de  15  de  hauteur  ,  qu'il 
couvre  d'une  pyramide  tronquée 
dont  le  deflus  du' parallélépipède 
fait  la  bafe ,  une  ligne  de  15  coudées , 
fait  l'axe;  &  un  plan  d'une  coudée  en 
tous  fens ,  le  fommet.  Et  quelques 
autres.,  comme  lui  ont  conftruit 
au  dehors  des  cotez  de  l'Arche,  des 
cellules  pour  les  Animaux  &  pour 
les  Oifeaux  amphibies  ,  comme  s'il 
avoit  été  poflîble  à  ceux  qui  auroient 
été  dans  l'Arche ,  de  diftribuer  de  la 
nourriture,  à  des  Animaux  renfer- 
mez dans  des  cellules,  qui  auroient 
été  dans  l'eau,  au  dehors  des  bordâ- 
mes. Quelques  Dodeurs  pour  enché- 
rir fur  l'imagination  de  Hugues ,  ont 
couvert  de  lapiramide  ,  ùn  parallé- 
lépipède deux  fois  aufli  haut  que  le 
fien.  a       ■  \ , . ..».-.  1 

Le  Cardinal  Cajetan  penfoit 
qu'elle  avoit  du  être  comme  un  prif- 
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me,dontles  deux  bafes  ou  bouts,  pa- 
rallèlement éloignez,  l'un  de  l'autre, 
de  300  coudées  ,  auroient  été  deux 
trapèzes  femblables,  dont  d-eux  co- 
tez parallèles,  éloignez  l'un  de  l'au- 
tre de  30  coudées  5  l'un  auroit  eâ 
50  coudées  de*long ,  &  l'autre  une 
coudée ,  &  les  deux  autres  cotez  d'é- 
galle  longueur  entr'eux. 

Enfin  d'autres  ne  pouvant  pren- 
dre pour  un  Navire,  le  Bâtiment  qui 
ïi'auroit  point  la  figure  des  nôtres  5  fe 
font  imaginez  que  l'Arche  étoitun 
.grand  Bâtiment  arrondi  par  les 
bouts  6c  pardefTous ,  de  300  coudées 
de  quille,  de  50  coudées  de  largeur 
entre  les  flancs,  &  de  30  coudées  de 
hauteur. 

Toutes  ces  figures  extravagantes, 
mefurées  avec  la  coudée  fextuple  de 
S.  Auguftin ,  fe  réfutent  d'elles-mê- 
mes ,  fans  qu'il  foit  necelTaire  d'en 
expofer  le  ridicule  aux  yeux  du 
Le&eur  :  c'efl  pourquoi  nous  en  mé- 
nagerons la  patience,  pour  l'examen 
de  la  defeription  de  Jean  Buteo,  qui 
a  paflé  pour  la  plus  exa&e  de  toutes 

Je 
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les  Modernes  ,  de  qui  a  été  la  plus 
aplaudie.  Le  lyfteme  en  doit  êcre 
difeuté  avec  d'autant  plus  de  foin, 
que  la  réputation  de  Ion  Autheur, 
en  rend  les  erreurs  moins  (iifpecr.es. 

Cetexcelent  Mathématicien  con- 
ftruit  l'Arche  avec  plusieurs  fortes 
de  Bois ,  il  l'enduit  de  Bitume  ,  &  l'a 
fait  de  la-figure  d'un  parallélépipède 
rectangle  des  dimenfions  qu'en  mar- 
que l'Ecriture  ,  mefurces  à  nôtre 
coudée  II  divife  le  dedans  en  4  Eta- 
ges ,donnantau  premier  4  coudées 
de  hauteur ,  8  au  (econd  ,  10  au  troi- 
sième &  8  au  dernier.il  place  la  Sen- 
tine  dans  le  premier  ,  les  Etables 
dans  le  fécond ,  les  povifions  dans  le 
troifiéme,  les  hommes  ,  les  Oifeaux 
&les  uftenfîlles  de  ménage  dans  le 
dernier.  Il  met  la  porte  à  20  coudées 
prés  du  bout,de  l'un  des  cotez  du  fé- 
cond Etage,  &  la  fait  ouvrir  &:  fer- 
mer en  pont-Ievis.  Il  difpofe  la  fenê- 
tre au  haut  de  l'apartement  des 
Hommes,  prétendant  que  les  Ani- 
maux n'avoient  que  faire  de  lumière, 
&  que  ceux  qui  ont  crû,  qu'il  y  en  ait 
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eu  plufîeurs  à  l'Arche  fe  foient  grof- 
rierement  trompez.  Quare  ,  dit-il  % 
magna  rerum  imperitia ,  nec fine  terne- 
ritate,  lapfi  videntur  3  qui  titra  necef- 
fitatem3é*  contra  Domini  prœfcriptum 
fenefiras  in  Arca plures  afiruuntW  fer- 
me cette  fenêtre  d'un  double  cha£ 
fis  à  quarreaux  de  criftal ,  de  verre, 
ou  de  pierre  tranfparente  ,  parce 
qu'il  la  croïoit  très-  grande.  Il  élevé 
le  milieu  du  comble  d'une  coudée 
de  hauteur  fur  toute  la  longueur, 
prenant  pour  cette  hauteur  ,  la 
coudée  que  les  Interprètes  expli- 
quent de  la  hauteur  de  la  fenêtre. 
Arcam  iqitur  >  ajoûte-t-il ,  in  cubito 
perfici  intelligo , prœter  cœteros  omnes  3 
nt  cubitus  ifte  fitaltitudo  medianacuU 
minis  y  fer  tot.am  longitudinem. 

Aïantdans  le  fécond  Etage,  tiré 
du  côté  de  la  porte ,  une  allée  de  fix 
coudées  de  large ,  &;  de  300  coudées 
de  long  ,  6c  conftruit  deux  efcalliers 
aux  deux  bouts  ,  pour  monter  au 
troifiéme  &  quatrième  Etages  :  il 
prend  fur  le  milieu  du  reftede  la  lar- 
geur ,  une  autre  allée  de  12  coudées 
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cfe  large  ,  tombante  perpendiculai- 
rement ,  ou  à  angles  droits  fur  le  mi- 
lieu de  la  première  :  ôc  de  côté  ,  ôc 
d'autre  de  cette  dernière  ,  ildivife 
un  efpace  dé  15  coudées  de  large  ,  ôc 
de  44  de  long,  en  3  parties  égales  fur 
la  largeur ,  ôc  en  u  parties  ,  fur  la 
longueur  ,  pour  trouver  par  cette  di- 
vifion  36  Cellules  ou  Etables  de  cha- 
que côté  ,  dont  6  étant  prifes  pour  r 
allées  traverfantes  ,  il  en  refte  30  de 
chaque  côté ,  qui  forment  3  ré&an- 
gles  j  i  qui  en  contiennent  chacun  9,. 
ôc  celui  du  milieu  n.  Et  ces  Etables 
ou  Cellules ,  ont  5  coudées  de  long 
&  3  ^  de  large.  Il  prend  encore  fur 
le  refte  de  cet  étage,  de  côté  ôc  d'au- 
tre ,  un  efpace  de  quinze  coudées  de 
large  ,  ôc  de  44  coudées  de  lon- 
gueur ,  dont  il  retranche  4  coudées 
2e  côté  ôc  d'autre  fur  la  largeur  j 
pour  faire  deux  allées  ,  ôc  il  lui  refte 
un  réctangle  de  7  coudées  de  large , 
ôc  de  4  4  coud.ées  de  longueur ,  dont 
il  divife  la  largeur  en  i,  enforte  qu'u- 
ne moitié  ait  3  coudées  de  large  ,  ôc 
l'autre  4  5  ôc  la  longueur  en  zo  par- 

V  ii. 
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ties  égales  ;  &  ces  divifions  lui  don- 
nent 40  petites  Etablcs  ou  Cellules 
en  1  rangs  ,  dont  20  ont  chacune  3 
coudées ,  &.  les  20  autres,  4  de  long  : 
&  les  unes  &  les  autres  , 2.  6c  demie 
coudées  de  large,  &  par  ce  moïen,  il 
trouve  60  grandes  Etables  ,  40 
moïennes ,  6c  40  petites  :  &  outre  ce- 
la encore  deux  efpaees  de  côté  8c 
d'autre  de  114  coudées  de  long  ,  ÔC 
de  44  coudées  de  large. 

Or  réduifant  tous  les  Animaux 
cjui  entrèrent  dans  l'Arche  ,  a  Ja 
grandeur  du  Boeuf  ,  du  Loup  ,  £c 
du  Mouton  5  il  trouve  qu'ils  ctoient 
égaux  à  120  Bœufs ,  à  80  Loups  ,  &  a 
80  Moutons.  Deforte  qu'aïanr  diU 
pofe  60  grandes  Etables  ,40  moïen- 
nes ,  &  40  petites ,  il  prétend  qu'el- 
les pouvoient  contenir  60  paires  de 
Bœufs ,  40  paires  de  Loups ,  Se  40 
paires  de  Moutons.  Mais  comme  il 
penfe  que  Ton  devoit  nourrir  de 
chair,  les  Bêtes  carnacieres  ,  il  en 
conciud,  qu'on  devoit  avoir  mis  dans 
l'Arche  i encore 3650  Moutons,  pour 
la  hibfifbmce  de  40  paires  de  ces 
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Animaux,  qu'il  eflimoit  de  la  gran- 
deur ,  du  Loup  j  pour  leur  en  donner 
10  par  jour ,  ou  un  à  quatre. 

Il  pero^jroutes  les  Etables  par 
bas ,  afin  quelese  xrémens  des  Ani- 
maux,tombentdans  le  premier  Eta- 
ge ou  Sentine,  qu'il  difpofe  auflî  pour 
le  lefl.  Mais  de  peur  que  l'infection 
des  fumiers  n'incommode  ,  il  con- 
ftruit  des  foûpiraux  en  plufieurs  en- 
droits de  cet  Etage  ,  qu'il  fait  mon- 
ter jufques  au  dernier ,  pour  y  don- 
ner de  Pair,  ;  ~, 

Il  divife  le  troifiéme  Etage  en  plu- 
fieurs  féparations  ,  pour  mettre  à 
part  le  foin,  les  feuilles,  les  fruits  ôc 
les  grains  j  il  prétend  même  qu'on  y 
pouvoit  conftruire  un  Réfervoir, 
pour  nourrir  du  Poifïon,pour  les  Ani- 
maux èc  pour  les  Oifeaux  amphibies 
qui  en  vivent,  &  un  Réfervoir  pour 
l'eau  douce.  Déplus ,  il  veut  que  tou- 
tes les  Cellules  ou  Etables  ,  qui 
croient  immédiatement  fous  cet 
,  Etage,  aient  été  percées  par  haut, 
pour  diftribuer  par  cesouvertutes,  la 
nourriture  dont  les  Animaux  au- 
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roienr  befoin  $  &  au  moïen  de  cer- 
tains canaux  quialloienc  dans  cha- 
que Etable,  on  auroit  pu  leur  don- 
ner de  l'eau  pour  plu fie*gj  jours. 

Il  prétend  qu'au  milieu  du  4e  Eta- 
ge ,  il  fc  devoit  trouver  pour  l'a- 
partement  des  Hommes,  une  gran- 
de Chambre  éclairée  par  la  fenêtre 
de  l'Arche  j  une  dépenfe  jiinecui- 
fine  ,  dans  laquelle  il  y  auroit  eu  un 
Moulin  à  bras  éc  un  Four^des  Cham-, 
bres  particulières  pour  les  Hom- 
mes èc  pour  les  Femmes  5  Se  en- 
fin des  lieux  pour  le  bois  ,  pour  le 
charbon,  pour  les  meubles,  ou  uften- 
ciles  du  ménage  ôc  du  labourage ,  &C 
pour  les  autres  chofes  qu'on  vouloir, 
garantir  des  eaux.  Et  que  fur  le  refte 
de  cet  Etage  ,  on  auroit  confirait  de 
coté  &  d'autre  des  Caçes  ouVblie- 
res ,  pour  renfermer  les  Oifeaux  ,  &C 
des  loges  pour  en  ferrer  les  provifiôs. 

Aïanc  accordé  pour  nourriture> 
ïo  Mourons  chaque  jour,  aux  Ani- 
maux carnaciers  ,  eftnrrez  d  80 
Loups ,  il  enauroirfalu  3650  ,  pour 
un  an,  Mais  ce  nombre  diminuant 
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de  10  par  jour,  ne  devoir  être  corncé 
que  comme  un  nombre  fixe  de  1820. 
Or  aïant  eftime  Jes-Animaux,qui  vi- 
vent d'heîjï>es,de  graines,ou  de  fruits 
égaux  a  120  Bœufs ,  &  à  80  Moutons, 
a  ajoutant  80  à  1820  ^  on  reconmoit 
qu'il  y  auroit  eu  1900  Moutons-  à 
nourrir  \  de  110  Bœufs.  II  trouve  que 
7  Moutons  mangent  autant  de  fotr- 
rage  qu'un  Bœuf,  d'où  il  conclud  \ 
qu'il  falloit  autant  de  nourriture  ci 
ces  Animaux  .qu  a  400  Boçufs.  Et 
parce  qu'il  e/lime  que  40  livres  ,  ou 
une  coudée  cube  Parifienne  de  foin* 
pourroit  nourrrr  un  Bœuf,  en  un 
jour ,  encore  qu'il  ne  mangeât  rien 
autre  chofe  ^  il  en  réfulte  qu'il  en  au- 
roit falu  146  mile  coudées  pour 
an  an» 

Le  4*  Etage  étoit  de  la  capacité 
de  150  mile  coudées  cubes.  Ec  foin 
eft  la  nourriture  qui  occupe  le  plus 
de  place  :  146  mile  coudées  cubes  de 
fbin  luftifbient  pour  nourrir  les  Ani- 
maux pendant  un  an.  Ainfi  félon  lui, 
ii  y  auroit  eu  furïïfàmrnent  de  la  pla- 
ce,  dans  cet  Etage  ,  pour  ferrer  au- 
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tant  de  nourriture  ,  .  qu'il  en  falloir,, 
pour  nourrir  les  Animaux ,  pendant 
un  an.Voions  fi  cette  dcfcription  eft 
légitime. 

Les  mon  ghatfè  gophef }  ne  figni. 
fient  point  de  toute  forte  de  bois. 
Mais  ils  peuvenrfignifier  du  bois  de' 
Cèdre    comme  nous  l'avons  fair 
voir..  Or  le  Ccdre  n'aïant  pu  s'em- 
ploïer  pour  bâtir  l'Arche  r  qu'il  n'ait" 
été  équarri  ou  aplani  j  on  a  pu  dire,, 
comme  les  Septante  }  qu'elle  avoit 
été  bâtie  de  bois  équarri,  ou  comme 
la  Vulgate  quelle  avôit  été  conftrui- 
te  de  bois  aplani  v  ou  comme  nous,, 
qu'elle  avoit  été  faite  de  bois  de  Cc- 
dre jmais  on  ne  pourroit  pas  des  mots 
Hébreux  ghatfe gopher-.  issx-iny ,  des 

mots  Grecs  ,.  £uAût  -nr^d/yava,  3  ni  des 

mots  Latins,  ligna  levigatœ,  inférer , . 
comme  Buteo  ,  que  l'Arche  auroit 
été  bâtie  de  plufieurs  fortes  de  bois. 

La  coudée  de  Paris  ,  plus  cour- 
te d'une  feptiéme  partie  r  que  la 
coudée  de  Memphis  ,  que  nous 
penfons  la  vraie  coudée  des  Hé- 
breux ,  ne  pouvant  être  la  coudée 
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qu'entend  l'Ecriture,  tout  ce  que  Bu- 
teo  &  les  autres  Authcurs,  qui  lùpo- 
fent  la  coudée  de  Paris ,  ou  toute  au- 
tre que  la  coudée  de  Noé  ,  ont  dk 
fur  les  JVÎefures  de  l'Arche,  &  tout  ce 
qu'ils  en  ont  inféré  fe  trouve  fans 
apui  ,  5c  doit  être  regardé  comme 
faux. 

Un  Bâtiment  plat  &  quarré,  plus 
long  ôc  plus  large  que  haut ,  n'a  nui 
befoin  de  leur,  pour  l'empêcher  de 
tourner,  de  quelque  manière  qu'on 
le  charge  :  ainfi  les  Autheurs  ,  qui 
comme  Buteo ,  regardent  la  Sentine 
de  l'Arche",  comme  le  lieu  pour  le 
left ,  fupqfent  une  vifion. 

Il  auroit  été  ridicule  de  placer  des 
Animaux ,  entre  des  fumiers  Se  des 
provifïons ,  pour  les  étouffer  5  de  les 
mettre  fous  l'eau ,  pour  les  priver  de 
lumière  &c  de  tout  fecours  humain  j 
quand  on  pouvoir,  les  mettre  à  leur 
aife ,  au  deflus  des  provifions ,  les  te- 
nir nettement  en  poullànt  les  fu- 
miers hors  de  l'Arche,  &  leur  don- 
ner du  jour  pour  pourvoir  commo* 
dément  à  toutes  leurs  neceffitez^ 
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La  pefanteur  des  Animaux  qui  en*, 
trerçnt  dans  l'Arche  ne  pouvant 
pas  aller  à  70  miliers  ,  &  les  provj- 
fions  qu'on  renferma  dans  le  Gre- 
nier, pouvant  al  1er  à  plus  de  dix  mi- 
lions  y  nous  le  ferons  voir  dans  le  29? 
chapitre  j.il  n'y  auroit  pas  eûdebon 
fens ,  de  mettre  io  mrlions  de  charge 
dans  im  Etage  au  deflus  d'un  autre  r. 
qui  n'en  auroit  eu?  que  70  miliers  5 
quand  il  n'y  auroit  pas  eu  d'autres 
raifons  pour  empêcher  de  le  faire. 
Cependant  prefque  tous  les  Auteurs 
font  tombez  dans  la  méprife  grolîie- 
re  ou  Buteo  eft  tombé,  de  croire  que 
les  provifions  aient  été  au  deflus  des 
Animaux. 

Cet  Autheur  n'eft  pas  mieux  fon- 
dé de  mettre  la  porte  à  l'un  des  co- 
tez de  l'Archevpour  laiflèr  une  allée 
vuide  de  300  coudées  de  long  ,  fur  6 
de  large dans  le  fécond  Etage ,  qui 
auroit  rendu  cette  Arche  plus  pefan- 
te  d'un  côté  que  d'Un  autre  j  qui  l'au- 
roit  rendue  incommode  ,  en  gâtant 
la  fimétriedesétables  &  des  autres 
apartemen*  x  fur  tout ,  quand  oa 
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pouvoit,  fans  s'écarter  du  fens  de  l'E- 
criture ,  placer  cette  porte  au  milieu 
*Le  l'un  des  bouts  ,  &  rendre  par  ce 
moïen ,  tous  les  apartemens  de  cette 
Arche  réguliers  &  commodes. 

La  Porte  à  pont-levis ,  pour  fervir 
•de  pont  ou  d'échelle  pour  monter 
■dans  l'Arche  ,  n'eft  pas  mieux  ima- 
ginée que  les  autres  chofes  que  nous 
avons  réfutées.  Elle  auroit  eu  félon  , 
Buteo,  8  coudées  de  hauteur  :  Ec 
quoique  la  Sentine  en  eût  eu  4  ,  le 
fond  de  l'Arche  &  le  prémier  tillac 
2  d'épaifleur  $  &  les  chantiers  fur  les- 
quels on  avoit  bâti  l'Arche,  au  moins 
encore  4  pour  donner  de  Pefpace 
aux  Ouvriers  qui  travaillèrent  def- 
fbus  5  c'efrâ-dire,  qu'encore  que  cet- 
te Porte,  n'eût  eu  .que  8  coudées  de 
hauteur  ,  &  qu'elle  eût  été  pendue  à 
10  coudées  au  deflus  du  rés  de  chauf. 
fee,  elle  n'auroit  pas  Iaiffé  en  s'abat- 
tant, de lervir.de  pont  ou  déchelle, 
pour  monter  dans  l'Arche,  dont  l'on- . 
verture  étoiti  10  coudées  au  deiîus 
du  rés  de  chauffée. 

Nous  penfons  au  contraire  que  la 
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Porte  de  l'Arche  ,  avoir  été  placée 
au  milieu  de  l'un  des  bouts  du  troi- 
fié me  Etage  ,  à  comter  la  Sentine 
pour  le  premier .,  ôt  par  conféquent 
qu'elle  étoit  à  plus  de  17  &  demie 
coudées  au  deflus  du  rés  de  chauffée. 
Car  Ci  nous  fupofons  4  coudées  de 
chantiers ,  un  coudée  de  fond ,  3  cou- 
dées &  7  de  Sentine  ,  7  coudées  de 
Grenier,  &  t  coudées  pour  les  tillacs 
de  la  Sentine  6c  du  Grenier  ,  nous 
trouverons  ce  nombre. 

Nous  penfbns  que  cette  Porte,  aie 
été  brifée  ,  ou  qu'elle  s'ouvroit  en 
deux  battans  :  qu'on  avoir  pû  faire 
une  levée  de  terre  ou  de  pierre  ,  à  $ 
ou  4  coudées  prés  de  l'Arche  ,  de 
même  hauteur  que  l'entrée  :  qu'on 
avoit  joint  cette  entrée,  ôc  le  haut  de 
de  cette  levée  par  un  pont  de  bois  : 
&  que  la  levée  efearpée  par  le  bout , 
du  côté  de  l'Arche ,  &  en  talus  ou  en 
pente  infenfible  par  l'autre  bout, 
Formoit  une  montée  aifée  qui  venoit 
de  loin.  , 

Buteo  conftruit  au  milieu  du  der- 
nier Etage,  une  grande  Chambre, 

qu'il 
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qu'il  éclaire  d'une  grande  fenêtre. 
Ildifpofc  de  côté  &  d'autre  de  cette 
Chambre,  une  Cuifine^une  dépenfè, 
&.  des  apartemens  pour  les  Hommes 
&pour  les  Femmes  en  particulier, 
Sa'grande  fenêtre  ,  pour  n'éclairer 
qu'une  Chambre,eft  ridicule;  quand 
ii  pouvoit  en  éclairer  tous  lesaparte- 
mens ,  s'il  n'auoit  pas  gâté  le  fens  de 
l'Ecriture? ,  en  interprétant  pour  la 
hauteur  du  comble ,  la  coudée  qu'el- 
le  entend  pour  la  hauteur  de  la  fe- 
nêtre ,  qui.  régnoit  tout  autour  du 
haut  de  l'Arche. 

Les  60  grandes  Etabies .,  &  les  80 
moïennes  &  petites  ,  qu'il  arrange 
au  milieu  de  fon  fécond  JBtâgéi:  les 
grandes  n'aïantquc  7  pieds  6  pouces 
de  long,  6c  5  pieds  6  pouces  de  large; 
les  moïennes  '6  pieds  de  long  ,  &  3 
pieds  3  pouces -j.  de  large  j  &.les  pe- 
tites 4  pieds  &  demi  de  long  ,  &  3 

Îueds  3  pouces  -j  de  large ,  y  compris 
'épaifleur  des  cloifons  j  prouvent 
bien  qu'on  auroit  pu  renfermer  un 
Bœuf  ôc  une  Vache  dans  l'une  des 
grandes ,  deux  Loups  dans  l'une  des 
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moïennes,,  &  deux  Moutons  dans 
•l'une  des  petites,^  &  par  conféquenç, 
-tous  les  Animaux,,  dont  il  fait  le  dé- 
r,jiombrement,dans  toutes.Mais  onlui 
,vdemanderoit  volontiers.,  comment 
ils  auroient  pu  s'y  tenir  pendant  un 
,an,fans  s'y  pouvoirremuer,  n'y  aïant 
précifément  de  la  place  que  pour 
ies  y  contenir  tresétroitement. 

D'ailleurs^  on  pourroit  encore  lui 
^demander  ,  comment  on  auroit  pû 
entrer  dans  les  Etables  du  milieu  des 
fix  réctangles  ,  dont  4  auroienf  été 
ifolez,  fi  les  allées  n'y  avoient  eu  au-, 
cune  communication  ? 
Il  perce  le  haut  ôc  le  bas  de  ces  Eta- 
bles,j  le  bas  pour  donner  paflage  aux 
excremens    6c  le  haut  pour  . donner 
entrée  à  la  nourriture  des  Animaux. 
Mais  il  oublie  à  dire  commet  on  au- 
roit pu  entrer  dans  ces  Etables,pour 
pouffer  ces  excremens  dans  la  Sen- 
tine ,  puifqu  elles  étoient  toutes  plei- 
nes j  ou  comment  on  auroit  pû  en- 
trer dans  ion  troifiéme  Etage  ,  qui 
étoit  immédiatement  deiïu*  ,.pour 
jetter  de  la  nourritu  t  e  par  lesouver- 
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turesduhautdesEtables  ,  puifquil 
ctoit  tout  rempli  de  provifions  ,  Se 
par  confequenc  inaccciïlblc.  Eft-ce 
que  les  Animaux  en  auroient  pris 
eux-mêmes  par  ces  trous  ?  ou  qu'il 
n'y  avoit  que  des  excrcmens  liquides 
dtans  ces  Erables  pour  couler  d'eux- 
mêmes  dans  la  Sentine  ;  ou  qu'il  n'y 
avoir  que  dé  la  nourriture  liquide 
dans  le  troifiéme  Etage  pour  couler, 
defoi-mcme  dans  les  mangeoires  de 
ces  Animaux  ,  delà  même  manière* 
que  l'eau  5  qu'il  y  introduit  par  des 
canaux  > 

Qn  pduvoit  félon  lu^iaire  dans  for* 
troifiéme  Eta<2::  ,  deux  Réfcrvoirsv 
l'un  pour  du  poitlon  y  &c  i-auerc  pour 
de  l'eau  douce.-Exammons  cette  poil 
fïbilité.  Ce  troifiéme  Etage  étoit  tfër 
150  mile  coudées  de  capacité.  Il  re- 
connoît  qu'il  falloit  146  mile  cou- 
dées cubes  de  nourriture  pour  un  anr 
aux  Animaux  qu'il  eftimoit  égaux  à 
400  Bœufs.  Il  n'y  avoit  donc  plus 
que  4000  coudées  cubes  de  place 
dans  cet  étage.  Nous  prouverons 
bien-toit  que  la  coudée  cube  ,  eft 

2  ij 
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ègalleà}  pieds  -|  cubes.  D'où  il  s'en- 
fuir r.que  40.00  coudées  eu bes* ,  {ont 
égales  à.15  mile  500  piedscubes.  Or 
quand  toute  cette  capacité  auroic 
été  remplie  d'eau  ,  elle  n'en  auroit 
pu  conrenir  que  486  mile  pintes  :  car 
13-mile  500  pieds  cubes  ,  multipliez* 
ar  36  pinres  que  contient  le  pied  cu- 
e ,.  n'en  produjfènt  pas  davantage. 
Ce  pendanr  ,,fî  Ton  divife  ce  nombre 
de  pintes  par  400 ,  on  trouvera  que 
chaque  Bœuf  n'en  auroir  eû  ,  que 
izij  pour  fon  année  :  àc  Ci  Ton  divife. 
ce  dernier  nombre,  par  366  jours,  on 
Teconnoîrra  ,  qu'il  n'en  auroit  eu 
gueres^que  3.  pin  tes  par  jour  y&c  nous 
en  avons  accorde  24  tous  les  jpurs ,  à 
chaque  Bœuf.Ce  qui  nous  démontre, 
bien  clairement  qu'il  n'y  avoit  pas 
de  place  ,  dans  cet  Etage ,  pour.la.il* 
xiéme  partie  de  l'eau  dont  on  auroit 
eû  befoin  5  bien  loin  d'y  en  trouver 
fuffifamment  pour  un  BLéfcrvoic- 
d'eau  ,..  &  pour  un  Réfervoir  de 
Boiflon. 

Quoique  le  filence  de  l'Ecriture  v 
foit  un  argumentprelTant,  psur  nous. 
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perfuader ' s  que  les  Bêtes  carnacieres 
ne  mangèrent  point  de  chair  dans 
l'Arche  5  je  ne  lanTerai  pas  de  pro- 
pofer  un  rajfonnement ,  qui  peut  fer- 
mer  la  bouche  a  ceux  qui  loiitien- 
nenc  v  comme  Bureo  ,  qu'elles  en 
.mangèrent. 

Les  Bêtes  carnacieres ,  difent-ils,. 
ne  fcauroient  vivre  (ans  chair,  c'effc 
leur  pâture  naturelle  i-ainfi  ils  en  du- 
rent manger  dans  l'Arche.  Si  cela 
en:  .  elles  en  durent  auffi  manger 
quand  elles  en  furent  forties  :  car  el- 
les ne  pouvoient  pas  plus  s'en  pafïer 
dehors  v  fans  mourir  y  que  dedans. 
Cependant ,  immédiatement?  après 
Leur  fortie  vil  ne  fe  troitvoic  fur  la  ter- 
re , aucun  autre  Animal  vque  ceux 
qu'on  avoit  confervez  pour  la  multi- 
plication des  efpeces.  Plufieurs  aâ*. 
nées  s'écoulèrent,  avant  que  la  ter- 
re {uffifamment  peuplée,  pût  four- 
nir cette  forte  de  nourriture.  Les 
Bètes  qui  fortirent  de  l'Arche  ,  ne  fe 
dévorèrent  point  les  unes  les  autres. 
IDonc  les  Bètes  carnacieres  ,  véquU 
xent  long-temps  fans  chair  après 
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le  Déluge  :  d'où  il  s'enfuit  qu'elles 

avoient  pûs'en  paifer  dans  l'Arche. 

Les  Autheurs  modernes  aïanc  fui- 
vi  Buteo  •preique  en  toutes  chofes ,  il 
furfit  de  raporter  en  quoi  ils  îè  font 
écartez  de  Ion  fentiment,  pour  faire 
connoître  leur  opinion  ,  touchant 
l'Arche  de  Noé. 

Temporarius ,  ne  pouvant  goûter 
Tunique  fençtre  de  Buteo ,  a  crû  que 
l'Arche  en  devoit  avoir  plusieurs, 
mais  ne  pouvant  prouver  Ton  opi- 
nion par  l'Ecriture  ;  fa  pluralité, 
comme  Isk-lingularité  de  la  grande 
fenêtre  de  Buteo  ,.  doivent  être  re- 
gardées ,  comme  des  explications 
contraires  au  fens  du  Texte  Sacré  » 
&  à  la  difpofaiomde  ce  grand  Bâti- 
ment. 

Si  la  fenêtre  de  l'Arche  avoit  été 
fermée  de  plufieurs  chaflls  à  car- 
reaux de  gros  verre  ,  comme  l'a  cru 
Buteo  :  &  Ci  les  Erables  en  avoient 
été  vitrées coinme  l'a  penfë  l'Au> 
theur  Anonyme  de  Thiftoire  de  Noé 
&  du  Déluge,  l'on  ne  mettroit  plus 
cn-queftion  ,  û  le  mot  zgayith  rvoui, 
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quife  troave  dans  Job  ,  y  fignifie  di* 
verre  ou  non  ,  fur  l'incertitude  ou: 
l'on  eft ,  que  le  verre  eut  été  déjà  in- 
venté,  .du  temps  de  ce  S.  Homme. 
Maïs- comme  la  négative ,  l'emporte 
fur  l'affirmative  ,  on  mettra  le  gros 
verre  de  ces  Autheurs  ,  au  rang  du' 
criftal  &  des  pierres  tranfparentes 
des  autres,  &  de  la  grofle  perle  des> 
Rabins  ,  pendue  au  milieu  de  l'Ar- 
che, pour  en  éclairer  les  dedans,  fé- 
lon le  témoignage  de  l'ancien  Elie- 
fer  &  de  i'Arrabe  Murtadi  ,  qui  le 
laportenrfort  ferieufement. 

L'Autheur  Anonyme  s'imagine 
outre  cela ,  qu'on  pouvoit  construire 
dans  le  fécond  Etage  ,  400  Etables- 
<jui  auroient  eu  6  coudées  en  quar- 
ré„  Cet  Etage  avoit  300  coudées  de- 
long  &  50  de  large.  Huit  rangs  de 
ceS'Etables  ,  50  àchaque  rang,  au- 
roient tenu  toute  la  longueur  ,  &  oc- 
cupé.48  coudées  fur  la  largeur  ^"de- 
forte  qu'il  n'y  auroit  eu  qu'une  allée 
de  1  coudées  de  large  fur  toute  la 
longueur ,  pour  communiquer  dans 
-toutes        en  auroit  fallu  au  moins 
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4  de  3  coudées  de  large  chacune  y 
I         fans  les  traverfantes  de  l'une  à 

$  M 

I    •  l'autre. 

Delrio ,  ne  pouvant  foufrir  ,..  l'in- 
commodité des  fumiers  aniaflez 
dans  la  Sentine,avoit  trouvé  l'inven- 
tion ,  que  les  voûtes  de  cette  Senti- 
ne  ,  pouvoient  être  conftruites  de  - 
telle  manière,  qu'elles  conduifoient 
les  fumiers  hors  de  l'Arche  ,  fans  in, 
troduire  d'eau  dedans.  Mais  en  aïanc 
caché  le  fecret  v  ou  s'étant  oublié  de 
le  révélerai  pourra  donner  lieu,quel-  ; 
que  jour ,.  de  groflir  lesfuplémens  de 
Pancirole,  Ci  l'on  s'avife  jamais  d'en 
faire  fur  le  Traité  de  Antiquis  de per- 
ditis.  .  .  ....... 

Mr  Preiel  ,  dans  la  .clef  de  fa 
Chronologie  Sacrée,  donne  une  def- 
cription  de  l'Arche  de  Noé  ,  qui  lè- 
ve ,  il  le  prétend tous  les  fcrupules 
qu'on, pourroitavoir  touchant  la  ca- 
pacité de  ce  Bâtiment.  Il, l'a  fait  à}. 
Etages ,  difpofant  le  premier  pour  le 
l.eft  &.  les  fumiers,  2c  les  autres  qu'il 
divife  en  plufieurs  Cellules  fulfifan- 
tes  pour  féparer  les.  Animauxies  uns* 
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des  autres  &  pour  leur  admintflrer 
commodément  la  nourriture  necef- 
faire.  Il  élevé  le  toit  d'une  cou- 
dée au  deiïus  de  L'Arche  ,  afin  que 
l'air  entrant  &  fortant  librement,, 
fe  ptk  répandre  par  des  canaux 
dans  toutes  les  Gellulcs^  Or  fi  l'on 
mcfure  ,  dit-il  ,  l'un  de  ces  Eta- 
ges,, en  multipliant  50  par  300  y 
on  reconnoîtra  ,  qu'il  avoit  15  mile 
coudées  quarrées  de  plan  ,  &  que  les 
5enavoient45  mile.. 

Il  ajoute  que  les  Animaux,  aquati- 
ques ,  n'entrèrent  point  dans  L'Ar- 
che ,  que  les  Oifeaux,  dont  l'Aigle  eft 
Le  plus  gros ,  demandoient  peu  d'ef- 
pace  3  6c  que  quant  les  Animaux  ter- 
reftres  ,  auroient  été  au  nombre  de 
30.oefpeces  ,  elles,  auroient  pu  ren- 
contrer jo  coudées  quarrées  chacu- 
ne ,  dans  Tun  des  Etages  pour  s'y  lo- . 
ger.  Or  on  les  avoit  mis  tous  dans 
l'un  de  ces  Etages.  Il  eft  bien  clair 
que  fi  300  efpeces  y  pouvoient  trou- 
ver chacune  50  coudées  quarrées  de 
place ,  les  réptiles  en  occupant  peu , 
&c  les  autres  ne  pouvant  aller  à  plus 
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de  50  ou  60  efpeces  ,  dont  les  plu*- 
gros  font  l'Eléphant ,  ils  auraient  pu 
y  trouver  bien  plus  de  Jieu  qu'il  ne 

,    leur  en  falloit  poury  fublifter. 

Il  fcmble  que  cet  Autheur ,  com- 
me la  plupart  des  autres  ,  n'ait  pas 
aperçu  d'autres  difficultez  ,  dans 
PHilloiredu  Déluge, que  celles  qui 
regardèrent  la  capacité  de  l'Arche. 
Mais  fi  l'on  pefe  bien  tout  ce  que 
nous  avons  ra porté  ,  dans  cette  DiC- 
fertation  r  on  reconnoîtra  bien-toit , 
que  celles-là  étoient  les  moindres. 

Si  Pun  des  Etages  avoit  été  em<- 
barraffé  de  léft  &  de  fumiers ,  l'autre* 

-  des  Animaux  ,  &  le  dernier  des  Oi- 
feaux  &  des  Hommes ,  où  auroit-ort . 
mis  les  provifions  du  boire  &  du 
manger  ?  feroient-elles  venues  du 
Giel  par  ces  canaux  fi  curieufement 
.conduits  de  chaque  Cellule ,  vers  ce 
toit  élevéau  deflus  de  l'Arche  ?  Mais 
on  ne  dit  point  fi  ces  canaux  for- 
toient  dehors ,  pour  introduire  l'air 
dans  les  Cellules ,  ou  s'il  y  avoit  des 
ouvertures  à  l'Arche  auMeiïbus  de 
ce  toit  ,'pour  donner  entrée  à  cet  air 
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libre  ,  qui  devoir  aller  rafraîchir  les 
Animaux  jufques  dans  leurs  cellules. 

Il  falloir  prouver ,  que  les  Caftors, 
les  Loutres  ,  les  Tortues.,  les  Hippo- 
potames ,  les  Crocodiles  &  les  au- 
tres Animaux  aquatiques  .,  pbur- 
roient  vivre  dans  l'eau,  pendant  un 
an  ,  fans,  en  fortir  ..,  avant  que  de 
conclure,  comme  il  a  fait ,  que  les 
Animaux  aquatiques  ,  n'entrèrent 
point  dans  l'Arche.  . 

Il  falloit  prouver,  que  Je  Countur 
.&:  l'Autruche  n'étoient  pas  des  Oi- 
feaux.,  avant  que  de  dire,  que  l'Aighs 
ctoit  le  plus  gros  .,  &  démontrer  en 
quoi  continrent  les  efpeces  primitives 
des  Animaux,  ayant  que  d'avancer, 
qu'on  les  pouvoir  réduire  à  50 ,  ou 
.60  efpeces  au  plus  :  car  peu  de  Gens, 
fi  l'on  excepte  quelques  Rabins., 
pouroient  convenir  de  ce  petit 
nombre. 

Ces  fortes  de  Defcriptionsfupo- 
fent  des  Le&eurs  crédules  ou  bien 
SLifez  à  contenter,  &  nous  en  deman- 
dons de  rigides  &  d'exads. 

Enfin ,  le  fameux  Evêque  d 'Ypre 
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janfenius  ,  dans  fon  Commentaire 
fur  la  Genéfe  j  le  Pere  Fournier , 
dans  fon  Hydrographie  5  l'Autheur 
moderne  Anonyme ,  dans  l'Hiftoire 
de  Noé  &  du  Déluge  j  &c  encore 
quelques  autres  ,  ayant  trouvé  que 
i'Arche  contenoit  450  mile-coudées 
cubes ,  en  ont  conclu  fort  mal  a  pro- 
pos ,  qu'elle  devoit  contenir  673 
mile  pieds  cubes.  La  méprife  de  ces 
Autheurs ,  vient  de  ce  qu'ils  ont  crd, 
que  le  cube  de  la- coudée  ,*€toitau 
cube  du  pied  ,  comme  la  coudée  eft 
au  pied  ,  ou  comme  1  ,  efl  à  1  &  ~  } 
mais  quoiqu'il  foie  vrai  qu'une  cou- 
dée contienne  un  pied  &  demi ,  il  ne 
s'enfuit  pas  que  la  coudée  cube ,  ne 
contienne  qu'un  pied  cube  ,  6c  Ja 
moitié  de  ce  pied  cube  ,  com- 
me ils  l'ont  penfé  5  car  la  coudée , 
un  pied  ôc  demi  ,  ou  3  demi  pieds., 
multipliez  par  3  demi  pieds  j' font  9 
quarts'de  pied  quarré,  ou  une  cou- 
dée quarrée  :  Et  cette  coudée  quar- 
rée, multipliée  par 3  demi  pieds ,  fa 
racine  ,  produira  17  huitièmes  de 
pied  cube ,  pour  le  cube  de  la  cou- 
dée, qui 
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dée  ,  qui  réduits  en  pieds  cubes 
en  font  3 f ,  pour  la  capacité  de  la 
coudée  cube  :  deforte  que  fi  ces  Au- 
theurs  avoient  multiplié  les  4  50  mi- 
le coudées  cubes  de  la  capacité  de 
l'Arche ,  par  3  -| ,  au  lieu  de  les  mul- 
tiplier par  i&\  -,  ils  auroient  recon- 
nu. ,  qu'elle  devoit  être  d'un  milion 
518  mile  750  pieds  cubes  ,  &  non  pas 
de  675  mile  pieds  cubes ,  comme  ils 
ont  trouvé. 

Ces  fautes  grofîïeres  ,  fe  pour- 
roient  exeufer  en  des  Interprètes, 
qui  ignorent  la  Géométrie  ,  fans 
néanmoins  qu'on  les  pût  difculper 
de  ce  qu'ils  fe  mêlent  d'expliquer  des 
raports  de  Mefures  5  avant  que  de 
s'inflruire  de  la  Géométrie.  Mais  on 
ne  peut  les  pardonner  à  des  Geomé-» 
très ,  tels  que  le  Pere  Fournier,  prin- 
cipalement dans  un  ouvrage  d'Hy- 
drographie ,  dont  la  Géométrie  eft 
le  fondement. 

Si  l'on  entreprenoit  de  faire  voir 
toutes  les  méprifes ,  &  toutes  les  ab- 
furditez ,  qui  fe  rencontrent  dans  les 
Authcurs ,  qui  ont  écrit  de  l'Arche 
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de  Noé  :  on  n'auroit  jamais  fait; 
mais  ce  que  nous  en  avons  raporcé , 
doit  fuffire ,  pour  faire  connoître  au 
Lecteur ,  combien  elles  font  dange- 
reuiès ,  puifque  les  doutes  des  elprits 
forts, n'ont  pas  eu  d'autre  fondemët. 


CHAPITRE  XXVI. 

~  Qu'on  peut  objeHer  à  ce  qu'on  a  Avan- 
ce ;  qu'il  riefi  pas  évident  que  huit 
Personnes  aient  pu  fubveniraux  be-< 
foins  des  Animaux  de  t 'Arche  j  que 
l'excès  de  la  grandeur  de  celle  qu'on 
fropfife  3  aurait  été  inutile  j  &  qu'il 
efiincro table  que  celle  de  Noé  >  ri 'au- 
rait enfoncé  qu'au  tiers  de  fa  hau- 
teur,  comme  on  le  prétend. 

Maintenant  ,  étonné  de  l'er- 
reur des  autres  ,  je  dis,  que 
s'ils  ont  pû  fe  méprendre  ,  je  peux 
me  tromper  à  mon  tour ,  &  que  fi  je 
n'aperçois  pas  mes  fautes  ,  d'au- 
tres les  pourront  découvrir.  Je  vois 
bien  quelques  objections  ,  qu'on  me 
peut  faire  ,  5c  aufquelles  je  pour- 


fur  P Arche  de  Noê.  Ch.  XXVI.  z6<; 
rois  répondre  ,  encore  que  celles, 
aufquelles  je  ne  pourrois  pas  ,  peut- 
être  fatisfaire ,  me  foient  inconnues. 
C'eft  pourquoi,  quand  on  traite  d'un 
fujet  obfcur ,  où  il  faut  prefque  toil- 
jours  deviner  :  d'un  fujet ,  que  l'Ecri- 
ture n'explique  ,  qu'en  une  langue 
morte ,  ou  plûtoft  perdue  j  que  les 
Interprètes  ,  que  nous  en  avons, 
n'ont  pas  même  bien  entendue  :  il 
faut  s'attendre ,  de  broncher ,  ou  de 
chanceler  :  6c  fi  l'on  ne  tombe  pas , 
'le  hazard ,  y  a  fouvent  autant  de  part 
que  la  prudence.  Mais  comme  on 
peut  prendre  pour  faute ,  ce  qui  fou- 
vent  ne  l'eft  pas  ,  ou  n'en  a  que  les 
aparences ,  nous  devons  prévenir  les 
mauvais jugemens  qu'on  peut  faire 
de  nos  ouvrages  .,  en  propofant  les 
doutes  ,  que  nous  prévoïons  qu'ils 
pourront  caufer  ,  dans  l'efprit  de 
quelques  Lecteurs,  &  les  réfoudre: 
ces  refolutions  ,  étant  fouvent ,  ce 
qui  donne  plus  de  jour  à  l'efprit  ,  6t 
le  convainc  davantage  ,  de  ce  que 
nous  avons  entrepris  de  prouver. 
C'eft  pour  cela  que  je  dis  ,  qu'on 
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me  peut  obje&er  trois  chofes ,  fur  ce 
que  j'ai  avancé ,  dans  la  defcription 
de  l'Arche,  que  j'ai  propofée  ,  qui 
demandent  de  l'eclairciuement.  La 
première,  qu'il  n'eft  pas  évident,  que 
huit  Perfonnes  ,  aient  pu  fubvenir, 
aux  befoins  de  tant  d'Animaux.  La 
fcconde,  qu'on  ne  void  pas  la  nece£. 
h*tc3qu'il  y  auroit  eû,de  faire  une  Ar- 
che, auflî  grande  que  je  la  fais,quand 
une  bien  plus  petite ,  auroit  pu  fuffi- 
re.  Et  la  troifïéme  ,  qu'on  ne  com- 
prend pas,  comment  un  Bâtiment, 
auffi  chargé  d'Animaux  &  de  provi« 
fions ,  que  celui  que  je  propofe,  n'au- 
roit  enfoncé  dans  l'eau  ,  qu'environ 
au  tiers  de  fa  hauteur  j  à  caufe  de  la 
Porte  &  des  ouvertures ,  que  je  pré- 
tends,qu'on  y  avoit  faites  tout  à  l'en- 
tour ,  environ  à  13  ou  14  coudçes  de 
cette  hauteur. 
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Rèponfe  a  la  première  objeBion.  Qu'il 
ri étoit  point  impojjïble  h  huit  Per- 
fonnes  ,  de  fubvenir  aux  be foins  des 
Animaux  de  l'Arche. 

POur  répondre  au  premier  de 
ces  douces ,  nous  n'aurons  point 
recours  aux  Filles ,  ni  aux  Gendres 
de  Noé ,  à  fes  Valets ,  ni  aux  Valets 
de  fesEnfans,  dont  une  partie  j  à  l'e- 
xemple de  leurs  Maîtres  i  avoient  pû 
être  fidèles  à  Dieu  ,  pour  en  obtenir 
le  privilège  de  l'Arche.  Nous  n'au- 
rons point  recours  aux  contes  des 
Arrabes  ,  qui  veulent  cjue  le  Prêtre 
Egyptien  Philémon  '&  fa  famille  , 
eullent  échapé  le  Déluge  avec  Noéj 
ni  encore  moins  aux  contes  des 
Commentateurs  de  l'Alcoran  &  de 
la  Paraphrafe  d'Achmet  ,  qui  con- 
tent jufques  à  78  ,  ou  80  Perfonnes , 
tant  mâles  que  femelles  ,  fuuvécs 
dans  l'Arche  :  l'endroit  de  la  pré- 
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1  miere  Epître  de  S.  Pierre  ,  eft  trop 
précis  ,  pour  ne  nous  pas  engager , 
dans  la  créance  }  qu'il  n'y  eût  que 
huit  Perfbnnes  fauvées  du  Délu- 
ge. In  die  bus  Noé  apparat  a  Arc  a  ,  in 
quampaucœ  ,idejr  3oïio  anima  y  cxt»  ' 

Ainfi ,  nous  nous  arrêterons  à  dire , 
que  nous  avons  fait  voir,  qu'en  pla- 
çant dans  nôtre  Arche  ,  tort  à  leur 
aife  &  fans  les  prefler  ,  *  &  7  Ani- 
maux, &  Oifeaux ,  de  toutes  les  e£ 
peces ,  qui  nous  font  connues ,  on  au- 
roitpiî  les  y  renfermer  dans  3iEta- 
bles ,  &  dans  34  Volières.  Or  û  nous 
n'y  avions  mis  que  des  Animaux  6c 
des  Oifeaux ,  des  feules  efpeces  pri- 
mitives ,  quine  viennent  que  de  gé- 
nération^ qui  ne  fçauroient  tou- 
jours vivre  dans  l'eau  ,  nous  ne  les 
aurions  pas  remplies  a  demi.  Ce  qui 
nous  prouve  qu'on  auroitpû  rédui- 
re ces  E tables  &  ces  Volières  ,  à  un 
bien  plus  petit  nombre  ,  que  celui 
que  nous  avons  fuposé.  Cependant 
tout  exceflïf  qu'il  paroît,  il  ne  laifle 
pas  de  nous  découvrir  ,  le  peu  de 
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fondement  de  k  première  obje&ion. 
Car  il  eft  évident,  que  32  Etablcs  8c 
34  Volières ,  divifées  en  8  Perfbnnes, 
il  n'en  pou  voit  tomber  à  la  charge 
d'une  feule ,  que  4  Etables  &  4  ou  5 
Volières  :  plus  de  la  moitié,  des  unes 
&  des  autres  ,  n'étoient  remplies , 
que  de  petits  Animaux  ,  &  de  petits 
Oifeaux  i  qu'on  pouvoit  fournir 
d'eau  8c  de  nourriture ,  pour  plu- 
iîeurs  jours  à  la  fois  j  les  autres  qui 
demandoient  un  foin  journalier  ,  ou 
un  travail  plus  pénible  ,  pouvoienc 
être  fournies  en  commun.  LesHom- 
mes  pouvoient  tirer  l'eau  du  Réfer- 
voir  8c  les  fourages  du  Grenier  ,  Se 
les  Femmes  les  porter  8c  les  diftri- 
buer  dans  les  Etables  8c  dans  les  Vo- 
lières. Les  hommes  pouvoient  pan- 
cer  les  gros  Animaux  8c  les  Femmes 
les  petits.  Ou  bien  on  pouvoit  com- 
mettre aux  foins  des  Hommes,com- 
me  plus  robuftes  ,  les  Etables  8c  les 
Volières  qui  contenoient  les  plus 
gros  Animaux  &  les  plus  gros  Oi- 
feaux j  8c  à  la  vigilance  des  Femmes, 
comme  plus  délicates  ,  celles  qui 
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contenolent  les  plus  petits  Animaux 
&  les  plus  petits  Oifeaux.  Or  il  n'y 
a  voit  qu'à  entretenir  toujours  certai- 
ne quantité  d'eau,dans  des  vafes, qui 
fe  dévoient  trouver  dans  les  Etables 
&  dans  les  Volières  j  garnir  des  râte- 
liers de  foin ,  &  des  mangeoires ,  de 
certaine  quantité  de  fruits  ,  ou  de 
grains  i&  pouffer  hors  de  l'Arche  , 
par  les  trous  des  Etables ,  les  gros  ex- 
cremens  qui  s'y  pouvoient  trouver. 
Les  Oifeaux  demandoient  peu  de 
foin  :  on  pouvoit  3  à  la  fois ,  donner  à 
boire  &  à  manger,  à  la  plupart,  pour 
plufieurs  jours.  »  Douze  heures  cha- 
que jour  pouvoient  fuffire ,  à  ces  Per- 
fonnes  pour  ces  fortes  de  travaux  ;  &c 
un  pareil  efpace  de  temps  leur  étoit 
aiïeZ  long,pour  vaquer  à  leurs  necef- 
fitez  particulières.  Ainfion  ne  void 
pas  rimpoffibilité  de  la  première  ob- 
jc&ion,encore  que  les  difficultez  n'en 
foient  pas  petites.  Mais  fi  l'on  vient  à 
confiderer  ,  le  petit  nombre  d'Ani- 
maux &-d'Oifeaux  ,  qui  entrèrent 
dans  l'Arche  de  Noc,  en  comparai- 
fon  du  grand  nombre^que  nous  avons 


Jurï Arche âe  Vol  Ch.  XXVII.  471 
marqué,  qui  pouvoit  entrer  dans  la 
inôtre,on  rcconnoîtra,qu'il  n'y  avoir, 
peut-être  pas  plus  de  24  Etables ,  Se 
autant  deVolieres,dans  la  première; 
qui  par  conféquent  devoit  être  bien 
lus  commode,  &auroit  demandé 
ien  moins  de  travail  que  la  demie-, 
re.  De  forte ,  que  s'il  n'a  voit  pas  c'té 
impoflible  à  huit  Per/bnnes  ,  de  fu- 
porter  les  peines  qu'auroit  demandé 
celle-ci  ;  ces  mêmes  Perfonnes  au» 
roientpû  facilement  vaquer  aux  fa- 
tigues moins  grandes  que  deman- 
doit  celle-là. 

Il  eft  certain ,  que  le  petit  nombre 
d'Etables  &  de  Volières ,  au roit  ren- 
du l'Arche  plus  commode ,  que  le 
grand  nombre  ,  ôc  auroit  beaucoup 
diminué  le  travail  ,  des  Perfonnes 
prépofées  à  pourvoir  aux  neceffitez 
des  Animaux  qu'on  y  renferma  : 
c'eft  pourquoi  je  ne  fçaurois  coirtf 
prendre  ,  le  peu  de  réflexion  de 
ceux  qui  ont  écrit  de  l'Arche  de 
Noé ,  d'en  avoir  regardé,  comme  un 
avantage ,  la  multiplication  des  Eta- 
bles &  des  Volières  5  car  il  eft  cer- 
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tain  que  le  grand  nombre ,  en  pou- 
voir, rendre  les  travaux  impoflibles 
à  8  Perfones ,  au  lieu  qu'un  médio- 
cre les  auroit  rendus  iuportables  & 
poflîbles. 

Le  Pere  Dréxélius  ,  fupofc  300 
Etables  dans  l'Arche  ^  le  Pere  Four- 
nier ,  333  3  l'Authcur  Anonime  ,  qui 
a  écrit  des  Qucftions  fur  la  Genéle , 
veut  qu'il  y  en  ait  eu.  400  j  2c  Vara- 
bie  qui  croïoit  qu'on  ne  pouvoir  pas 
yen  faire  trop  :  explique  la  phrafe 
Hébraïque  ,  qui  en  ordonnoit  la 
conftruclion  ,  comme  fi  elle  avoit  li- 
gnifié ,  que  toute  l'Arche  ne  devoit 
erre  que  de  nids.  Nidulos  faciès  eam. 
Totam  Arcam  distribues  ,  ac  partieris 
in  manfiunculas. 

Cependant ,  fi  on  demandoit  à  ces 
Aurheurs  ,  comment  ils  pourroient 
comprendre,  qu'une  feule  Perfonne 
auroitpû  fiibvenir  chaque  jour,  aux 
nccefiïtez  de  plufieurs  Animaux  ou 
Oifeaux ,  diftribuez  dans  37 , 40  ,  ou 
50  Erables ,  ou  Volières ,  quelque  pé- 
rir nombre  qu'il  y  en  auroir  eu ,  dans 
chaque  $  comment  elle  auroit  pu  ve- 
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nir  à  bouc  ,  de  les  nettoïer  tous  les 
jours  ?  Je  croi  que  leur  réponfe  ne  fà- 
tisferoit  gueres.  1 


CHAPITRE  XXVIIf. 

JLèponfe  à  la  féconde  Objection  :  Qu'il 
êtoit  necejjaire  ,  que  l'Arche  fut  de 
.  la  grandeur  qu'on  l'a  décrite. 

A La  vérité  ,  quand  on  confïdc- 
re,  que  Dieu ,  qui  ne  fçauroit  fè 
tromper ,  avoit  donné  à  Noé ,  le  mo- 
dèle de  l'Arche  ^  on  eft  forcé  de  con- 
venir, qu'elle  de  voit  être  commode, 
&  auffi  grande,  qu'il  avoit  été  neceC 
faire ,  pour  contenir  les  chofes ,  qu'il 
avoit  ordonné  d'y  renfermer.  Celle 
que  je  propofe,  paroiffant  au  con- 
traire, plus  grande  de  moitié  ,  qu'il 
n'àuroit  falu ,  femblc  prouver  contre 
moi ,  qu'elle  n'auroit  pas  été  confor- 
me à  l'Arche  de  Noé ,  &  que  la  cou- 
dée de  ce  Patriarche,auroit  été  plus 
petite ,  que  celle  dont  j'ai  mefuré , 


274  DiJJertation 

les  dimenfions  de  l'Arche  que  j'ai 
propofée. 

Nous  ne  fç,  avons  point  le  nombre 
des  efpeces  des  Animaux  ,  qui  en- 
trèrent dans  l'Arche  de  Noé  :  la 
quantité  ,  ni  la  qualité  ,  des  provi- 
fions  qu'on  y  renferma  ,  avec  eux. 
Nous  ignorons  ,  fi  les  dimenfions, 
que  l'Ecriture  donne  à  ce  Bâtiment, 
fe  doivent  entendre ,  du  dedans ,  ou 
du  dehors  j  nous  les  avons  enten- 
dues ,  du  dehors ,  parce  que  c'efl  ce 
qui  s'en  prefentoit  d'abord  à  la  vûc , 
éc  ce  qui  en  devoit  déterminer  la 
grandeur.  Outre  que  s'il  fe  trouve 
ïuffifamment grand, en  le  mcfurant 
par  dehors ,  l'excès  de  fa  grandeur , 
en  le  mefurantpar  dedans ,  eft  une 
preuve  convaincante  ,  qu'on  le  doit 
mefurer  par  dehors.  Mais,  foit  qu'on 
le  mefure  par  dehors,ou  par  dedans, 
avec  la  coudée  du  Caire  ,  il  ne  fera, 
point  exhorbitant  ,  dans  fa  gran- 
deur, ni  défectueux ,  dans  fa  peritef- 
fe ,  comme  il  arriveroit ,  fi  on  le  me- 
furoit ,  avec  une  coudée  ,  plus  gran- 
de ,  ou  plus  petite.  Ce  qui  nous  doit 
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convaincre  ,  que  la  coudée  du  Cai-. 
re ,  éroit  égale  à  la  coudée  de  Noé. 

D'ailleurs,  la  grandeur  de  PArchc 
ne  nous  doit  pas  furprendre ,  en-  la 
mefurant  par  dehors  ,  avec  cette 
coudée ,  fi  ondevoit  la  mefurer  de  la 
forte.  Car  tout  concourt  ,  à  nous 
perfuader  ,  qu'elle  devoir  être  tres- 
grande,  l'excès  de  fa  grandeur,  en- 
v^lopant  bien  moins  d'inconvéniens, 
que  le  défaut  de  fa  petitefle. 

On  n'avoit  pas  delîein  ,  détouffer 
les  Animaux  ,  qu'on  y  devoit  Ren- 
fermer ,  on  vouloit  les  conferver  en 
vie.  On  youloit,  que  lesapartemens,  . 
ôcles  lieux  de  l'Arche  fu  fient  fpa- 
cieux ,  commodes ,  aifez  à  nettoïer. 
Pour  cela  ,  il  étoit  neceffaire  ,  que 
le  lieu  fut  plûtoft  trop  grand  ,  que 
trop  petit 5  l'air,  faifant  une  grande 
partie ,  de  la  vie  de  l'Animal ,  6c  l'ef- 
pace  ,  une  grande  partie  ,  de  la  fa- 
cilité du  mouvement. 

Tous  les  dedans  de  l'Arche  étoient 
garnis  de  poutres  ,  de  poteaux  ,  êc 
l'un  grand  nombre  de  grolTes  pièces 
le  bois,  quioccupoient  beaucoup  de 
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place ,  &  diminuoient  notablement, 
la  capacité  de  ces  lieux  ,  que  nous 
avons  mefurez ,  comme  vuides ,  ou 
comme  entièrement  remplis  de  pro- 
vifions. 

11  falloitque  le  ILéfervoir  contint 
deux  fois  autant  d'eau  ,  qu'il  en  fal- 
loit  ,  non-feulement  pour  qu'on  en 
put  tirer  plus  aisément,  ce  qu'on  en 
avoit  befoin^,  mais  encore  pour  l'em- 
pêcher de  fe  corrompre. 

Ajoutons  qu'il  étoit  necefïaire,  que 
cette  Arche  contint  des  provifions , 
non-feulement  pour  une  année  -y 
mais  encore  pour  un  bien  plus  long~ 
tempsjcar  après  le  Déluge,  les  hom- 
mes &  la  plupart  des  Animaux ,  im- 
médiatement au  fortir  de  l'Arche, 
ne  trouvèrent  pas ,  fi  aifément  ,  de- 
quoi  vivre  fur  la  terre.  Les  plantes 
étoient  couvertes  de  fange  &  de  va,, 
fe ,  les  Arbres  n'a  voient  point  fleuri , 
ni  pouiïe  leurs  fruits ,  dans  les  eaux  y 
&il  falloit  du  temps  ,  pour  deflei- 
cher  la  terre ,  &  la  réchauffer ,  pour 
faire  germer  les  femences  ,  qui 
étoient  demeurées  engourdies  dans 
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la  vafe  ,  &  fous  les  Eaux.  Ainfi  on 
avoir  encore  befoin  des  provifions  de 
l'Arche ,  long-temps  après  >  qu'on 
enfutforti.  Deforteque  de  quelque 
manière  qu'on  envifage  cette  fécon- 
de objection ,  on  reconnoît ,  qu'elle 
ne  fait  rien  ,  contre  ce  que  nous 
avons  fupofé  ^  &que  loin  de  prou- 
ver que  la  coudée  de  Noé  ,  ait  dû 
être  plus  petite  que  le  Derac  du 
Caire }  ce  que  nous  venons  de  dire , 
fait  voir  ,  qu'elle  n'a  pas  été  autre 
que  ce  Derac. 


CHAPITRE  XXIX. 

Réponfe  à  la  troifième  objeciton.  Qu'il 
ejl  certain  que  t  Arche  ne  pouvoir  en- 
foncer au  tiers  de  fa  hauteur. 

LE  S  Rabins,  aïant recueilli  du 
Texte  de  la  Genéfe  ,  que  les 
eauxavoient  commencé  à  décroître 
le  ir  jour  du  9e  mois  -y  que  16  jours 
après ,  l'Arche  avoit  touché  au  fom- 
met  du  mont  Ara  rat  i  6c  que  le  pre- 
mier jour  de  l'onzième  mois ,  la  ci- 
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me  des  Montagnes  avoit  paru  :  ils 
en  conjecturoient ,  que  l'Arche  ne 
tiroic  qu'onze  coudées  d'eau.  Voi- 
ci leur  rai/bnnement.  ' 

L'eau  commença  à  baifTer  le  pre- 
mier jour  du  9e  mois  ^  60  jours  après, 
le  haut  des  Montagnes  parut  ,.qui 
avoit  été  couvert  de  15  coudées 
d'eau  j  d'où  il  refaite  qu'en  60  jours 
l'.eau  avoit  baiffé  de  15  coudées ,  6c 
qu'elle  pouvoit  avoir  diminué  d'un 
quart  de  coudée  par  jour  :  Or  le 
ij  jour  du  9e  mois ,  ou  16  jours  après 
le  commencement  de  ta  diminu- 
tion, l'Arche  toucha  à  la  terre.  L'eau 
jufqu'à  ce  jour-là  y  n'étoit  baiflee  que 
de  4  coudées  ;  d'où  il  s'enfuit  ,  que 
l'Arche  ne  tiroit  qu'onze  coudées 
d'eau,  puifque  pour  lors  il  de  voit  y 
avoir  encore  11  coudées  d'eau  fur  la 
•  cime  des  hautes  Montagnes. 

Loiiis  Capelle,dans  fa  Chrono- 
logie Sacrée  ,  raille  cette  conjc&ure, 
avec  bien  de  la  raifon  j.  car  pour  la 
rendre  évidente ,  il  falloit  prouver, 
que  le  Mont  Ararat ,  fur  le  haut  du- 
quel ,  l'Arche  avoit  çchoué ,  ètoit  la. 
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plus  haute  Montagne  du  monde } 
que  le  premier  jour  du  9e  mois  ,  les 
eaux  avoient  commencé  à  diminuer-, 
que  16  jours  après  le  commencemêt 
de  cette  diminution  ,  l'Arche  avoic 
touché  à  la  terre;  que  60  jours  après, 
le  haut  des  Montagnes  avoit  parû^ 
&  que  ces  Montagnes  dont  le  haut 
avoit  paru  ,  étoient  auflî  les  plus 
hautes  Montagnes  du  monde.  Mais 
n'aïant  rien  prouvé  de  tout  cela  ,  & 
l'Ecriture  marquant  le  contraire  : 
leur  démonftration  devenoit  fans 
apui  ,  encore  que  la  conclufion  en 
pût  être  vraïe  :  car  quoique  les  rai- 
îbns  de  leur  conjecture  fuffent  f'auf- 
fes  ,  iln'étoit  pas  impoflible  s  que 
l'Arche  ne  tirât  ,  que  11  coudées 
d'eau ,  &  il  pouvoit  être  faux  3  qu'elle 
en  tirât  zz  ou  23 ,  comme  Gapelle  le 
prétendoit ,  fur  ce  que  nos  Navires 
chargez , enfoncent  dans  l'eau,  juf- 
ques  aux  trois  quarts  de  leur  hau- 
teur. Planumejl,  dit-il ,  quotidiana 
experientia  navem  bene  &  convenien- 
ter  onufiam>  vix  quarto,  altituâinis  fuœ 
farte  emincre  fupra  aquam  ...  Et  con- 

Bbiij 


180  Di flirt  ation 
fentaneum  fit  Arcam  fuifle  bene  &  toih- 
venienter  onufiam  ,  quando  quidem 
capiebat  animalium  omnis  generis 
multituiinem  x  &  efculentorum  qua 
illis  perannum  integrum  alendis  fuffi- 
ceret  copiant  y  omninà  ad  illa'm  quant 
modo,  diximus  trium  quadrantumf.rv- 
portionem  ,  Arca  22  aut  23  cubitos  in 
dquam  mergi  debuit  J  non.  vero  uti  ri- 
dicule nuganturjudai  yundecim  dun  ta- 
xait cubitos. 

Cependant  ,  s'il  étoit  vrai  que 
l'eau  n'eût  monté  de  1 5  coudées ,.  au 
deflus  des  plus  hautes  Montagnes  -, 
que  pour  faire  flotçer  l'Arche  par 
tout, comme  on  pourroitaflez  rai- 
fonnablement  le  conjecturer.  On 
auroitdéja  une  preuve  évidente  de 
l'erreur  de  Ca pelle,  qui  la  faifoit  en- 
foncer ir ou  13  coudées  dans  Teau;, 
&  par  conféquent  la  difpofoit  à 
échouer  fur  le  panchant  des  plus 
hautes  Montagnes  ,  &:  non  pas  au 
deifus  de  leur  cime  ,  puifquellcs  au- 
roient  manqué  de  7  ou  8  coudées 
d'eau,  pour  l'y  faire  flotter.  D'où  il 
feroit  arrivé }  les  eaux  venant  à  baif- 
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fer ,  qu'elle  auroit  perdu  fon  niveau, 
ou  fituation  parallèle  à  rhorifon,l'un 
de  Tes  boucs  ou  de  Tes  cotez  ,  étant 
beaucoup  plus  élevé  que  l'autre,tout 
ce  qui  étoit  dedans  ,  auroit  été  bou- 
leverfé ,  &■  elle  auroit  pu  être  telle- 
ment panchée  ,  qu'on  n'auroit  pu  y. 
tenir  pied  ,  pour  y  aller  &  venir. 

Mais,  que  les  Rabins  £e  foient 
trompez  dans  leur  conjecture  ,-  nous' 
le  prouvons  ailleurs  ^  qu'ils  foient  au- 
tant ridicules  qu'il  plaira  à.  Capelle } 
cela  leur  eft  affez  ordinaire  y  je  ne 
penfe  pas  néanmoins  ,  qu'ils  l'aïent 
été ,  quand  ils  ont  prétendu  j  que 
l'Arche  n'ait  tire  environ  qu'onze 
coudées  d'eau.  Et  je  me  trouve  d'au- 
tant plus  obligé  d'entreprendre  leur 
défenfe ,  en  ce  point  contre  lui ,  que 
fi  fon  opinion  étoit  vraie,  on  pour- 
roit  me  déclarer  coupable,  du  nau- 
frage du  genre  «humain  v  en  perçant 
comme  j'ai  fait ,  l'Arche  en  plufieurs- 
endroits^  13  &  7  coudées  de  fa  hau- 
teur, c'eft-à  dire,  à8&-,  coudées 
dans  l'eau.  S'il  avoit  raifon  cette 
dernière  objection  ruïneroit  mon  fy- 
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fléme  tout  entier.  C'eft  pourquoi, 
je  dois  faire  voir  par  une  démonitra- 
tion  évidente  ,  qu'elle  eft  abfol  j- 
ment  faufle  >  &  que  l'Arche  avec 
toute  fa  charge  3  ne  pouvoit  enfon- 
cer ,  qu'au  deHous  ,  du  tiers  de  fa 
hauteur. 

Le  Grenier  de  l'Arche  ,  que  je 
propofe ,  qui  étoit  bien  plus  chargée 
que  l'Arche  de  Noé ,  contenoit ,  100 
mile,  ix8  coudées  cubes  ,  nous  l'a- 
vons fait  voir  ,  dans  le  fécond  cha- 
pitre. Le  Derac  du  Caire  cube,  con- 
tient 8608  pouces  cubes  Parifiens ,  ôc 
une  fra&ion  de  pou/e  ,  nous  l'avons 
prouvé  au  prémier  chapitre.  Or  les 
pouces  de  ce  Derac  vdivifez  par  48, 
nous  feront  connoître  ,  qu'il  con- 
tient 179  pintes  &  16  pouces. 

Et  fi  nous  divifons  ce  nombre  de 
pintes,  par  36  ,  qui  font  la  capacité 
d'un  pied  cube  Parifien,  nous  recon- 
noîtrons ,  que  le  Derac  ou  coudée 
hébraïque  cube ,  contenoit  4  pieds 
35  pintes  16  pouces  cubes  ,  Me- 
fure  de  Paris  j  c'eft-à-dire ,  environ 
31  pouces  cubes  ,  moins  de  5  pieds 
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cubes  de  la  même  Mefure.  J'ai  re- 
connu \  par  des  expériences  exa&es^. 
que  nôtre  pied  cube  d'eau  péfc  pré- 
cifément  69  livres  12  onces  &  demie 
de  nôtre  poids  de  Marc  :  cinq  fois 
cette  pefanteur,  donnent  348  livres 
14  onces  4  gros.  On  eftime  la  pinte 
d'eau  du  poids  de  2  livres  ou  de  32- 
onces  j  il  s'en  faut  32  pouces,  ou  les  -f 
d'une  pinte ,  que  la  coudée  Juïve  ne 
contienne  5  pieds  cubes.  Ces32  pou- 
ces péfent  une  livre  5  onces,  2  gros, 
2 deniers,  quiôtezde  la  pelanteur 
des  5  pieds ,  il  refte  347  livres ,  9  on- 
ces ,  1  gros  un  denier  ,  pour  la  pe- 
iânteur  de  la  coudée  cube  hébraï- 
que d'eau.  Je  la  fupofcde  la  pefan- 
teur de  - 348  livres ,  poids  de  Marc  de 
Paris  -y  èc  je  dis  que  fi  le  Grenier  de 
l'Arche  avoit  été  plein  d'eau  ,  il  en 
auroit  contenu  34  milions  j  844  mi- 
le ,  544  livres. 

J'eftime  que  ce  Grenier  avoit  été 
rempli  de  foin  aux  deux  tiers  ,  6c 
qu'il  y  en  avoit ,  par  conféquent  ,  66 
mile  ,  752  coudées.  La  coudée  hé- 
braïque cube ,  contient  5  pi«ds  cubes 
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Parifiens  ,  moins  32  pouces  cubes. 
J'eftime  que  le  pied  cuoe  de  foin  pé- 
fe 6  livres  ,  &  que  la  coudée  hébraï- 
que cube  en  péfe  30.  D'où  il  s'enfui- 
vra,  que  les  66  mile  752  coudées  cu- 
bes ,  ont  dû  péfer ,  2  milions ,  2  mile , 
560  livres.  Je  fupofe  que  le  tiers  re- 
ftantdece  Grenier  ,  ait  été  rempli 
de  grains  &  de  fruits  fecs  :  le  plus  pe- 
fant  des  grains  eft  le  froment  ,  le 
pied  cube  en  péfe  environ  50  livres  y 
le  pied  cube  de  fruits  fecs  péfe 
moins  :  5  fois  50  livres  ?  en  font  250 , 
que  j'eftime  que  pefoit  la  coudée  cu- 
.  be  hébraïque  de  grains,  ou  de  fruits. 
Cette  pefanteur  multipliée  ,  par  les 
£5  mille ,  376  coudées,  que  contenoit 
le  tiers  de  ce  Grenier  ,  la  régie  pro- 
duira 8  milions,  344  mile  livres,  pour 
la  pefanteur  de  cette  charge  du  tiers 
du  Grenier  ^  &  par  conféquent  10 
milions, 346  mile  ,  60  livres  ,  pour 
$oute  fa  charge  entière. 
:  Maintenant ,  fi  nous  calculons,  la 
pefanteur  que  nous  avons  donnée 
aux  Animaux ,  de  toutes  les  Etables, 
&  aux  Oifeaux  de  toutes  les  Volie* 
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res  3  nous  trouverons  que  les  241  ef- 

Ï>eces  des  uns ,  dévoient  pefer  69  mi- 
e ,  760  livres }  &  les  566  e/peces  des 
autres  3  mile,  960  livres. 

Les  36  Loges  du  3e  Etage,  étoient 
en  partie  ,  pour  ferrer  les  Meubles , 
lesuftenfiles  du  ménage,  lesinftru- 
mens  du  labourage ,  &  des  Arts ,  les 
étoffes' ,  les  hardes ,  &  les  autres  cho- 
fes  qu'on  avoit  voulu  fauver  des 
eaux  ;  Et  en  partie  ,  pour  ferrer  les 
graines,  les  légumes  &  les  fruits  fecs, 
tant  pour  les  femailles  ,  que  pour  la 
nourriture  des  hommes  &  des  Oi- 
feaux.  Or  on  ne  pouvoit  pas  les  rem- 
plir entièrement  de  ces  fortes  de 
chofesjcar  on  n'y  pouvoit  entrer  que 
par  devant.  On  n'y  pouvoit  mettre 
les  graines ,  que  dans  des  facs ,  5c  les 
fruits  fecs  que  dans  des  Corbeilles, 
defbrte  qu'il  s'y  devoit  trouver ,  bien 
plus  de  vuide,quc  de  plain  :  Outre 
que  la  plupart  des  chofes  ,  qu'on 
pouvoit  y  avoir  mifes ,  êtoient  légè- 
res. Cependant  ,  fr  nous  fupofons, 
que  le  pied  cube ,  tant  plein  que  vui- 
de  ,  de  ces  fortes  de  chofes  éc  de  la 
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capacité  de  ces  Loges ,  ait  pefé  10 
livres ,  les  36  mile ,  504  pieds  cubes , 
que  nous  avons  trouvé  qu'elles  con- 
tenoient,auroientpûpefer  365  mi- 
le 40  livres  :  Et  u  les  8  Ferfonnes 
â  voient  pefé  150  livres  chacune,elles 
en  auroient  pefé  enfemble  izoo. 
Ainfi  la  pefanteur  des  provifîons  qui 
étoient  dans  le  Grenier  ,  la  pefan- 
teur des  Animaux ,  des  Oifeaux ,  des 
Hommes ,  &  des  chofes  qui  étoient 
dans  les  Loges ,  ponvoit  monter  à  io 
mi  lions ,  786  mile ,  510  livres. 

L'eau  douce  du  Réfervoir  ,  étant 

f>lus  légère  que  l'eau  du  Déluge ,  qui 
a  portoit ,  ne  pouvoit  faire  enfon- 
cer l'Arche  ,  des  3  coudées  &  demie 
de  la  hauteur  de  ce  Réfervoir.  Le 
fond  &  letillac  du  Réfervoir  ,  &  la 
partie  desbordages  de  l'Arche  ,  qui 
îrempoient  dans  l'eau,  étant  de  bois, 
bien  moins  pefans  que  l'eau ,  contre- 
pefoient,  ou  diminuoient  la  pefan- 
teur d'une  grande  partie  du  refte, 
uiéroit  hors  de  l'eau.  De  forte  que 
ri  tout  le  Grenier  avoit  été  rempli 
d'eau ,  l'Arche  n'auroit  pu  enfoncer 

au  de  (Tus 
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au  deftus  de  Ton  tillac ,  que  de  la  pe- 
fanteur  de  fa  partie  qui  étroit  hors  de 
l'eau. que  la  partie fubmergée  foû- 
tenoit.  Or  quand  nous  fupo/erions, 
que  cette  partie  hors  de  l'eau  ,  que  la 
partie  fubmergée  portoit ,  ou  empê- 
choit  d'enfoncer,  autoit  été  auiîi  pe- 
fante,que  toute  la  charge,de  l'Arche 
à  l'exception  de  l'eau  du  Réfetvoir , 
ce  qui  cil  viiiblem2nt impofîîble:cet- 
te  charge ,  6c  cecte  pefànteur  ,  n'aiu 
roient  pu  monter  qu'à  zr  milions, 
573  mile ,  40  livres.  Or  fi  le  Grenier 
avoit  été  rempli  d'eau  ,  cette  eau , 
nous  l'avons  fait  voir ,  auroit  pefé  34 
milions ,  844  mile,  544  livres ,  &;  au- 
roit pû  faire  enfoncer  l'Arche  de  7 
coudées.  Et  la  régie  de  proportion 
nous  démontre  ,  que  fi  34  milions 
844  mile ,  544  liv. ,  avoient  fait  en- 
foncer nôtre  Arche  de  7  coudées: 
21  milions  ;  573  mile ,  40  livres ,  n'au- 
roient  pû  la  faire  enfoncer,que  de  4 
coudées, &  cette  fradio n  de  coudée 
£H2g-  qui  vaut  moins  que  le  tiers  d'u- 
ne coudée. Deforte  que  fi  nous  ôtons 
4  ~  coudées  3  des  7  de  la  hauteur  du 
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Grenier  ,  il  reftera  %  -$  coudées  de 
cette  hauteur ,  qui  auroient  été  hors 
de  l'eau. 

.  Or  les  ouvertures  de  l'Arche ,  que 
nous  avons  fupofées ,  étoient  au  def. 
fus  du  tillac  de  ce  Grenier.  Ce  tillac 
a  été  fupofé  d'une  coudée  d'épaif- 
i "cur ,  d'où  il  réfulte ,  que  ces  ouver- 
tures étoient  à  3  coudées  j  au  defïus 
de  lafurface  de  l'eau.  La  coudée  hé- 
braïque étoit  tres-aprochante  de 
20  pouces  &  demi  MefureJ  de  Pa- 
ris :  Ainfi  ces  ouvertures  étoient  à 
6  pieds  3  pouces  2  lignes  de  la  mê- 
me Mefure ,  au  defllis  de  l'eau.  Nous  ' 
perdons  que  l'Arche  ait  eu.  30  cou- 
dées de  hauteur  par  dehors  :  nous 
avons  fupofé  que  le  fond  en  ait  eii 
une  coudée  ,  le  Pvéfèrvoir  3  ~  &  ion 
tillac  une  f&  que  des  7  de  la  hauteur 
du  Grenier  4  &   en  aient  trempe 
dans  l'eau,  d'où  il  s'enfuit  que  la  par- 
tie de  l'Arche  ,  qui  trempoit  dans 
l'eau,  ne  pouvoit  avoir, que  moins  de 
5)  coudées  £  de  hauteur,  &  qu'il  s'en 
falloir  plus  d'un  l7  de  coudée ,  qu'elle 
n'enfonçât  de  10  coude  es  oujufqu'au 
tiers  de  là  hauteur. 
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D'ailleurs  ,il  eft  évident  ,  que 
nous  avons  mis  dans  nôtre  Arche, 
bien  plus  d'Animaux ,  6c  bien  plus  de 

Frovifions  ,  qu'il  n'en  entra  dans 
Arche  de  Noé.  Il  eft  clair  ,  que  la 
partie  hors  de  l'eau  ,  que  la  partie 
îiibmergée  portoit ,  ne  pefoit  pas ,  à 
beaucoup  prés ,  de  ce  que  nous  l'a- 
vons eftimée.  Ainfi  qu'il  s'en  fal- 
loit  beaucoup  ,  que  la  charge  ,  &c 
la  partie  non  fubmergèe  de  l'Arche, 
pelallentu  milions,  573  mile ,  40  li- 
vres ,  comme  nous  avons  fupofé  , 
qu'elles  les  pefoient.  Ce  qui  nous  dé- 
montre vihblement  ,  que  l'Arche  de 
Noé  ,  devoit  enfoncer  bien  moins 
que  la  nôtre  ;  ôc  que  les  Rabins  ont 
eu  plus  de  raifon  de  croire  ,  qu'elle 
n'avoit  enfoncé  qu'onze  coudées, 
que  Jacques  Capelle  ,  de  foûtenir 
qu'elle  en  avoit  enfoncé  iz  ,  ou  23 5 
puifqu'il  paroît  évidemment  ,  par 
tout  ce  que  nous  en  avons  dit ,  qu'el- 
le nepouvoit  pas  avoir  enfoncé  ,  au 
tiers  de  (a  hauteur. 

Un  Bâtiment,  plat ,  &  quarré,  en- 
fonce mo^ns  ,  éc  porte  beaucoup 
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plus ,  qu'un  Bâtiment  rond.  Un  Bâ- 
timent plein  d'eau  peut  flotter.  La 
charge  de  celui  que  nous  avons  pro- 
pofé  ,  nel'auroit  fait  enfoncer  que 
de  4  coudées  ion  peut  juger,  parla, 
de  ce  qu'il  auroit  pu  porter  enco- 
re. Les  Autheurs  y  mettent  du  Ieft , 
comme  fi  lesBârimens  plats  &  fans 
mats  en  avoient  befoin.  Loiiis  Ca- 
pelle  prétend ,  que  fi  l'Arche  n'avoic 
enfoncé  qu'au  tiers  de  fa  hauteur ,  8c 
que  fi  elle  avoit  eû  10  coudées  hors  de 
l'eau  ,  le  moindre  vent  l'auroit  fait 
tourner  3  &.  lui  auroit  fait  montrer  fa 
carenne.  Si enimid\t.i\ ,  20 euhitos  fu- 
fret-  aquam  eminuiffet ,  levi  venta  in 
latns  impulfit ,  itafuifjet  incléndta  3  ut 
cjus  carina  feu  fundtis  facile  videri 
fetuerit.  Il  n'a  pas  pris  garde  qu'une 
Arche ,  toute  vuide  ,  qui  auroit  20 
coudées  de  bord ,  &  jo  de  fond  ,  ne 
pourroit  jamais  tourner  -y  car  10  cou- 
dées pou (Tées  du  vent  ,  n'en  pour- 
roient  jamais  forcer  50  poufléesde 
l'eau ,  qui  leur  refifteroient.  Le  cô- 
té de  l'Arche  &:  le  fond  étoient 
égaux  en  longueur  •>  mais  la  largeur 
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du  fond  étant  à  la  largeur  du  côté , 
ou  hauteur  du  bord  ,  hors  de  l'eau , 
comme  5  à  2 ,  les  forces  auroient  été 
trop  inégales,  pour  produire  l'effet 
qu'il  imaginoit. 

Ces  objections  ne  prouvent  donc 
rien ,  ni  contre  l'Arche  ,  ni  contre  la 
coudée  ,  que  nous  avons  propofées  j 
au  contraire  elles,  nous  donnent  de 
nouvelles  évidences  ,  que  tout  ce 
que  nous  avons  avancé ,  dans  la  des- 
cription delà  prémiere,  eft  plus  que 
probable  $  &  que  la  dernière  a  pu. 
être  la  coudée ,  que  l'on  a  entendue 
dans  la  defcription  de  l'Arche,  de 
Noé ,  qui  fè  trouve  dans  la  Genéfe. 

CHAPITRE  XXX. 

Que  la  grandeur  excefjîve  de  l'Arche , 
mefurée  avec  le-  Dérac  du  Caire }  dé- 
montre 3  que  ce  Dèrac  a  pu  être  la 
coudée  de  Noé  ,  &  que  le  Déluge  de 
ce  Patriarche  a  dit  être  univerfeL 

L'A  rche  que  nous  avons  fu- 
poféc\  auroit  donc  été  bien  plus 
crande  qu'il  ne  falloit  }  pour  conte- 
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nir  z  Animaux  de  toutes  les  efpeces 
immondes ,  &  fept  de  toutes  les  et 
pcces  mondes  ,  qui  nous  font  con- 
nues :  &  bien  plus  de  provifîons  qu'il 
n'en  auroit  été  neceflàire  ,  pour 
les  y  faire  fublifter  une  année.  Ce 
qui  nous  démontre  clairement  deux 
chofes  :  Que  la  coudée  ou  Dérac  du 
Caire  a  pu  être  la  coudée  de  Noé  y 
ôc  que  le  Déluge  de  ce  Patriarche  a 
dû  être  univerlèl. 

Le  prémicre  de  ces  démonftra- 
tionselt  évidente  j  car  fi  la  coudée 
ou  Dérac  du  Caire ,  nous  a  donné  la 
capacité  d'une  Arche ,  plus  que  fuf- 
fifante  ,  pour  contenir  tout  ce  que 
l'Ecriture  marque  dire&ement  ,  ou 
indirectement  ,que  concenoit  l'Ar- 
che de  Noé  j  il  efl  fons  doute  que 
cette  coudée  ,  a  pu  être  la  coudée 
de  ce  Patriarche. 

Et  la  dernière  efl  claire  j  car  fï  le 
Déluge  de  Noé ,  n'a  voit  pas  été  uni- 
verfel  ,  il  n'auroit  point  été  necefc. 
faire  d'un  fi  grand  Bâtiment,  pour 
ne  renfermer,  que  les  feules  efpeces 
d'Animaux  qu'on  croit  particulie-r 
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res  ,  au  païs  qui  auroic  été  fub- 
mcrgé. 

Les  Hébreux  ont  apellé  la  Mefi.1- 
re  que  nous  apellons  coudée  ,  Am- 
mah3  nos.  Ce  mot  vient  de  la  racine 
emm  nos  qui  fignific  Mere  ,  ce  qui 
nous  prouve,  qu'elle  a  été  regardée, 
comme  la  Mere ,  la  Matrice ,  ou  l'E- 
talon des  autres  Mefures.  Auflï  ai- 
je  reconnu,  que  le  Dcrac  du  Caire, 
►ou  coudée'  de  l'ancienne  Memphis, 
que  j'eftime  avoir  été  la  vraie  Mefu- 
re  de  Vammab ,  du  Sanctuaire  ,  don- 
ne ,  non- feulement  les  Mefures  lon- 
gues des  Hébreux  ,  mais  encore  les 
Mefures  longues  ,  les  Mefures  creu- 
fes ,  &  les  poids  des  Hébreux  ,  des 
Egyptiens  ,  des  Babiloniens  ,  des 
Grecs  ,  £c  des  Romains  :  non  pas 
dans  des  précisons  aprochantes, 
mais  dans  des  précifions  mathéma- 
tiques, comme  je  l'ai  prouvé  ,  dans 
mon  Traité  des  Poids  &.  des  Mefu- 
res ,  par  les  anciens  Autheurs  ,  6c 
par  les  Monumens  antiques  qui  nous 
relient  de  ces  anciens  Peuples. 
Car  apuïé  des  Authoritez  d'Eze- 
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chiel  ,  &  d'Hérodote  ,  j'y  prou- 
ve ,  que  YÂmmah  nos  des  Hé- 
breux ,  étoit  la  même  Mefure  ,  que 
la  grande  coudée  de  Babylone  ,  que 
l'un  apelle  atzjlah  nV^tf ,  la  coudée 
des  Grands  -y  Et  l'autre  (è&<si*ù@* 
t7rw^yç  la  coudée  roïale  î  &  qu'ils  font 
de  fix  paumes  Orientales,  ou  d'une 
paume  plus  longue  que  la  médiocre 
de  Babilone ,  égalle  à  la  coudée  de 
Samos ,  ou  des  Grecs ,  &  à  la  médio- 
cre d'Egypte.  Deforte  que  la  cou- 
dée de  Memphis,  que  j'eftime  égalle 
à  la  coudée  roïale  de  Babilone,  aïanC 
été  trouvée  fur  l'Etallon  du  Caire, 
de  1824  miliémes ,  des  ioco ,  qui  di- 
vifent  le  pied  d'Angleterre  ;  la  pau- 
me ,  ou  fixieme  partie  de  cette  cou- 
dée j,  ôtée  des  1824  miliémes  de  fa 
longueur,il  en  refte  ij2o,pour  la  cou- 
dée Grecque  ,  égalle  à  la  médiocre 
de  Babylone, ôc  d'Egypte.  Et  parce 
que  l'ancien  Arpenteur  Hygin  a  re- 
marqué que  le  pied  Grec ,  étoit  plus 
long  d'une  demie  once  ,  ou  d'un  de- 
mi pouce ,  que  le  pitd  Romain  ;  j'en 
infère ,  que  la  coudée  Grecque,étoit 
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à  la  Romaine  y  comme  25.,  font  à  24, 
&  que  fi  la  coudée  Grecque  écoit  de 
1520  de  ces  miliémes  ,  comme  je  l'ai 
prouvé  j  la  Romaine  en  devoir  être 
de  1459  -i  ,  &  le  pied  Romain  qui  en 
avoit  les  deux  tiers ,  devoit  en  conte- 
nir par  conféquenc  972-*.  Auffi  le  cu- 
rieux Graves  ,  raporte  dans  fbn 
Traitté  du  pied  Romain  }  qu'aïant 
mefuré  exactement  l'ancien  pied 
gravé  fur  la  tombe  de  Marbre  de  T. 
Statilius  vol.  Apcr  Architecte  an- 
cien de  Rome  ,  tranfportée  du  Jani- 
cule  dans  le  Jardin  du  Vatican  ,  où 
elle  fe  rencontre  aujourd'hui  ,  il 
avoit  trouvé, que  ce  pied  ,  quePhi- 
Jandre,  Anthoine  Aug;uftin  Arche- 
vêque  de  Tarracon  ,  Jean-Baptifte 
Sighicellus  Evêque  de  Favenza , 
O&avius  Paccatus  ,  Achylies  Maf- 
fée ,  Achylies  Statius  ,  Benoift  JE- 
gius ,  Fulvius  Urfinus ,  &.  Latinus  La- 
tinius ,  ont  reconnu  pour  le  véritable 
pied  de  Rome  ancien ,  après  l'avoir 
trouvé  égal  à  huit  pieds  de  cuivre 
anciens  ,  avec  îefquels  ils  l'avoient 
confronté  3  contient  972  miliémes 
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des  mile  du  pied  d'Angleterre ,  aïant 
néglige  la  fraction  ou  -f  d'un  de  ces 
miliémes  comme  imperceptible  à  Ja 
vue.  Ce  que  je  confirme  heureufe- 
ment ,  dans  le  même  Traitté  ,  par 
l'autorité  de  Jofephe,  £c  desTalmu- 
diftes ,  qui  raportent,  que  la  coudée 
Hébraïque ,  étoit  un  quart  plus  lon- 
gue que  la  Romaine.  Car  l'un  aïanc 
donné  quatre  Stades  Hébraïques  de 
tour,  au  Temple  de  Jerufalem  ,  ôc 
les  autres  cinq  Stades  Romaines  :  j 
étant  a4,  comme  1814  font  à  1459  7, 
ils  prouvent  clairement,  qûela  cou- 
dée de  Memphis  ,  que  Graves  a 
trouvée  de  1824  miliémes  ,  fur  les 
Etalions  du  Caire,  doit  êcre  la  vraïe 
coudée  des  Hébreux,  puilqu'elle  eft 
précifément  un  quart  plus  longue 
que  la  coudée  Romaine ,  qui  en  con- 
tenoit  1459  ,  comme  les  971  ~  , 
qu'il  a  trouvez  pour  la  longueur  du 
pied  romain  de  l'ancien  Architecte 
Statilius,  qui  en  font  précifément  les 
deux  tiers  *  le  démontrent,  i 

La  coudée  du  Caire ,  ou  de  Mem- 
phis ,  eft  donc  le  véritable  Ammab, 


fur P  Arche  de  TToè.  Ch.  XXX.  297 
des  Hébreux  3  la  Mere ,  la  Matrice , 
ou  l'original  des  coudées  de  Babylô- 
ne ,  de  Grèce  ,  d'Egypte  &  de  Ro- 
me }  &  par  conséquent  de  toutes  les 
anciennes  Melûres.  Auffi  m'a-t-elle 
fait  découvrir  ,  la  vraie  figure ,  &  la 
vraie  capacité  de  la  Mer  d'airain  , 
&  des  petits  Lavoirs  de  Salomon,  les 
proportions  des  colomnes  de  Bron- 
ze ,  &  d'autres  antiquitez  Hébraï- 
ques. Et  parce  qu'elle  fe  trouve  en- 
core en  Egypte,  dans  les  vieux  mo- 
numens  de  l'ancienne  Memphis  :  je 
ne  fçaurois  douter  ,  qu'elle  n'ait 
pas  été  la  coudée  du  Sanctuaire, 
venue  de  Noé  ,  6c  communiquée, 
par  Tes  Enfans  ,  à  toutes  les  Nations 
qu'ils  avoient  fondées.Outre  que  les 
Hifloriens  Sacrez  ,  ne  faifant  aucu- 
ne différence ,  entre  la  coudée  dont 
l'Arche  de  Noé  fut  mefurée  ,6c  les 
autres  dont  il  marquent  les  cîimen- 
fions  du  Tabernacle ,  6c  du  Temple 
de  Salomon ,  ils  nous  marquent  taci- 
tement qu'elles  ont  été  les  mêmes  j 
n'étant  pas  à  préfumer  qu'ils  euf- 
.  fent  négligé  d'en  parler  ,  s'il  y  en 
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avoit  eu  quelqu'une.  Car  quelle  in— 
ftruchon  auroient-ils  donnée, de  ces 
Mefures ,  aux  Peuples ,  pour  qui  ils 
convoient,  lî  le  mot  ammah  avoit  été 
équivoque  ,  ou  n'eût  pas  été  con- 
nu de  tous  ,  pour  marquer  une  Me- 
fiire  certaine ,  en  ufage  parmi  eux  ? 
A  joindre  qu'on  ne  peut  pas  dire , 
qu'ils  fe  foient  fervis  de  ce  mot ,  pour 
expliquer  une  autre  Mefure  ,  autre- 
fois en  ufage,  qui  leur  eût  été  pour  ■ 
lors  inconnue.  Car  l' Arithmétique 
nous  aprend,  qu'on  ne  peut  réduire 
un  nombre  rond,  de  Mefures ,  en  un 
nombre  rond  6c  fans  fractions  d'au- 
tres Mefures,  comme  on  auroit  fait , 
par  les  nombres  de  coudées  des  di-- 
mentions  de  l'Arche  y  Ci  les  nombres 
de  300 ,  de  50 ,  &  de  30  coudées ,  qui 
les  expriment ,  avoient  été  des  nom- 
bres de  réduction  ,  &  non  pas  des 
nombres  originaux  -y  car  il  eft  bien 
clair  ,  que  Ci  nous  voulions  mainte- 
nant réduire  ces  mêmes  dimenfions 
en  coudées  deParis^nous  ne  pourrios 
le  faire ,  que  par  341  coudée  ~f,  par 
56  coudées      ,  fie  par  34  coudées 
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~  j  ni  en  coudées  Angloifes ,  que  par 
364  coudées  ~  ,  par  60  coudées  -,8c 
par  36  coudée  7*  5  ni  en  d'autres  Me- 
fures  que  par  des  nombres  ,  encore 
tous  differens  de  ceux-ci. 

Ajoutons ,  que  cette  coudée  eft 
tellement  originale ,  qu'on  en  peut 
reconnoître  le  fondement  dans  la 
nature.  Elle  efl:  compofée  de  G  pau- 
mes Orientales.  La  paume  Orienta- 
le^ eft  la  commune  Mefure  des  An- 
ciens Orientaux  ,  comme  nous  le 
prouvons ,  dans  le  Traitté  dont  nous 
avons  parlé.  Graves  a  trouvé  que 
cette  coudée  ,  contient  1824  parties, 
des  mile  qui  divifent  le  pied  d'An- 
gleterre ,  &  que  le  pied  de  Paris ,  en 
contient  1068  ,  d'où  il  s'enfuit  qu'elle 
contient  20  pouce  £  »  ou  prefque  20 
pouces  &  demi  du  pied  de  Paris.  La 
fixiéme  partie  de  cette  coudée3  don- 
ne 304  miliémes  ,  pour  la  paume 
Orientale ,  &  la  4e  partie  de  cette 
paume }  en  donne  76  pour  le  doigt } 
&c  la  12e  partie  du  pied  de  Paris  ,  en 
donne  89  ,  pour  le  pouce.  Deforte 
nue  fi  nous  divifons  exactement  le 
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pouce  de  Paris  en  89  parties  égalles, 
&  que  nous  en  prenions  précifément 
76  avec  un  compas  :  Si  nous  en  por- 
tons l'ouverture  fur  la  largeur  du  mi- 
lieu du  doigt  indice,  vers  l'endroit  où 
il  fe  plie^&  fi  nous  prenôs  4  fois  cette 
même  ouverture,^  que  nous  lespor- 
tiôs  fu r  la  largeur  du  fond  de  la  main 
à  l 'endroit ,  où  elle  fe  plie ,  depuis  le 
commencement  de  la  ligne  qu'on 
apelle  en  Chiromantie  ,  naturelle , 
entre  les  racines  du  pouce,  &  de  l'in- 
dice, jufques  à  l'endroit  du  gras  de  la 
main,  ou  finit  la  ligne  menfale  ,  au 
deflous  de  la  racine  du  petit  doigt.-on 
trouvera  que  ces  largeurs  du  doigt 
indice  ,  &  de  la  paume  de  la  main , 
feront  précifément  égalles ,  à  ces  ou- 
vertures de  compas  3  pourvu  qu'on 
les  ait  prilès  ,  fur  la  main  d'un  hom- 
me de  taille  moïenne  ,  qui  n'ait  pas 
été  gâtée  de  travail ,  &  qui  ait  envi- 
ron 30  ans. 

Ces  grandes  paumes  ,  aïant  don- 
né, une  coudée  plus  longue  que  les 
naturelles ,  ont  donné  lieu  croire 
aux  Interprètes  ,  quife  font  aperçus 
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que  la  coudée  des  Hébreux  étoit 
plus  grande  que  les  autres  ,  que  les 
premiers  hommes,  for  les  bras  des- 
quels ,  ils  penfbient  qu'on  l'avoir  pri- 
fc  ,  dévoient  avoir  été  bien  plus 
grands  que  ceux  d'aujourd'hui  :  mais 
le  fepulchre  de  Cheops }  d'une  feule 
pierre  ,  qui  fë  trouve  dans  la  plus 
grande  des  piramides  d'Egypte ,  qui 
a  précifément  fix  pieds  Mefure  de 
Paris  par  dedans  ,  nous  découvre 
leur  erreur ,  &  nous  démontre ,  qu'il 
y  a  plus  de  3  mile  ans  ,  que  les  hom- 
mes ,  comme  aujourd'hui  ,n'avoient 
que  5  pieds  ôc  demi  ,  ou  fix  pieds  de 
de  hauteur. 

Les  Arrabes  ont  apellé  la  paume 
orientale  cabda  }  &.  les  Egyptiens 
^ù'pyrc^  mots  qui  fignifient  le  poing. 
Les  Hébreux  ont  apellé  leur  paume 
tophach  ns>B ,  que  l'Interprète  de  la 
Verfion  Chaldéenne ,  rend  par^>#«» 
g»/Af  ,  les  Juifs  de  Ferrare  ,  dans  la 
Verfion  Efpagnole ,  parpufïo ,  &  que 
les  Rabins  ont  expliqué  ,  par  la 
main  fermée  en  forme  de  poing  : 
$(tlmw  efi  colleUio  manu  s  inpupllum. 
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Enfin  ,  les  Hébreux  apellent  les 
doigts  de  leur  paume  etzbagboth 
mpaiîts  :  ce  mot  plurier  fait  au  fm- 
gulicr  f/^^ynasqui  fignifie  le  doigt 
indice ,  il  vient  de  la  racine ,  tzaba  , 
pas  pinxit ,  &  on  en  a  nommé  ce 
doigt,  a  caufe  qu'il  a  été  le  premier 
pinceau  ,  dont  les  peintres  fe  font 
fervis» 

La  paume  des  Hébreux ,  compo- 
fée  de  quatre  grofl'eurs  du  doigt  in- 
dice ,  ou  de  la  largeur  de  la  paume 
de  la  main  r  &  leur  coudée  compo- 
sée de  fix  de  ces  paumes  ,  égale  ait 
Dérac  du  Caire,  nous  aïant  donné 
une  Arche  plufque  fuffifante  ,  pour 
contenir  ce  que  TEcriture  marque 
que  contenoit  celle  de  Noé ,  a  donc 
pu  être  la  coudée  de  ce  Patriar- 
che. Et  le  Déluge  de  Noé  a  dû  être 
univerfel  ,  puilque  la  grandeur  de 
l'Arche  le  prouve  ,  Se  que  1  Ecriture 
le  marque  pofitivement.  Auflï  pas 
un  Ancien  ne  s'eft-il  jamais  avifé,  de 
dire ,  que  ce  Déluge  n'avoit  été  que 
particulier.  Ils  avoient  les  Tradi. 
tions  anciennes  ,  qui  les  en  empê- 
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choient,  &  les  cxpreflîons  de  l'Ecri- 
'  ture ,  ne  leur  permettoient  pas ,  d'en 
avoir  d'autre  fentiment. 

Dieu  déclare  à  Noé ,  qu'il  a  refo- 
lu  de  détruire  par  un  Déluge,tout  ce 
qui  refpire  fous  le  Ciel ,  &  de  confu- 
mer  tout  ce  qui  a  vie  fur  la  terre.  Ecce 
tzo  adduccam  aquas  Diluvii  fuper  ter* 
ramy  ut  interfieiam  omnem  carnem  3  in 
qua  Spiritus  vita  efi fubter cœlum  juni- 
ver  fa  qua  in  terra  funt ,  conjumentur. 
<5en.  6. 17.  Ce  font  là  les  paroles  des 
menaces  :  écoutons  celles  de  l'exé- 
cution. L'Ecrivain  Sacré  remarque 
<jue  les  eaux  couvrirent  la  terre  > 
qu'elles  enfevelirent  toutes  les  Mon- 
tagnes du  monde ,  &  qu'elles  monte, 
rentde  15  coudées,  fur  les  plus  hau- 
tes j  que  les  Bêtes ,  les  Oifeaux ,  &  les 
hommes ,  &  tout  ce  qui  refpiroit  fous 
le  Ciel ,  a  voit  péri  dans  les  eaux  ,  à 
l'exception  de  Noé  ,  &  de  ce  qui  tut 
fàuvé  avec  lui  dans  l'Arche.  Etaquœ 
frœvaluerunt  nimis  fuper  terram  :  oper- 
tique  f  untomnes  montes  excelfifub  uni- 
ver/b  cœlo.  Quindecim  cubitis  altiorfuit 
aqua  fuper  montes  quos  operuerat.Con- 
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fumptaque  efi  omnis  caro  quœ  moveha- 
tur  fuper  terrant  }  volucrum  animan- 
tium  y  BeJHarum  >  omniumque  repiU 
liurn ,  quœ  reptant  fuper  terram  :  uni- 
verfihomines  y  &  cunUa  in  quibtis  fpi~ 
raculum  vitœ  ef  in  terra  ymorma  font.. 
Remanjît  autem  film  Noé  &  qui  cum, 
eo  erant  in  Arca.  Genef.  7  :  19.  Qix 
ne  peut  pas  exprimer  un  Déluge uni- 
verfel  plus  clairement. 

Le  Dérac  du  Caire  a  donc  puV 
re  la  coudée  de  Noé  ,  puifqu'il. 

«  r  A         T    _     .    î  .a 
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nous  a  donné  une  Arche  plus  que. 
fuffifante  pour  un  Déluge  univerfeL 
Erle  Déluge  de  Noé  a  dû  être  uni- 
verfel,  non  feulement ,  parce  que  la- 
grandeur  de  l'Arche  le.  démonftre  „ 
mais  parce  que  l'Ecriture  le  dit,. 
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Qii  on  obje&eà  l'apoJTibilitt  du  Déluge' 
univerfel.  r.  Que  toute  la  terre  rié- 
toit point  peuplée.  2.  Que  toutes  les> 
fiantes  auroient  péri  dans  l'eau» 
Que  les  Animaux  éloigne \ri au- 
raientpu  venir  dans  l' Arche  pour  s'y 
fauver.  4.  Que  dans  ly Ecriture  le 
mot  omnis  y  fe  prend  avec  refiriBi  on.- 
f.  Et  que  toutes  les  eaux  du  monde 
ri  auroient  pu  cauferun  Déluge  uni~ 
veffel. 

E  pendant  ,  ceux  qui  foû- 

 rtiennent  l'opinion  d'un  Déluge 

particulier  ,  prétendent  ,  que  lors- 
du  Déluge  de  Noé ,  tout  ce  qui  corn- 
po/bit  le  Genre  humain  ,  ne  s'éten- 
doit  gueres  que  dans  les  Régions, 
voifines  du  Tigre  &  de  l'Eufrate  n 
d'où  ils  concluent,  que  Dieu  n'aïant 
cû  deflein  de  perdre  que  l'Hom- 
me v  qui  l'avoir  offenfé  y  il  n'étoic 
point  neceflàire  de  fubmerger  d'au- 
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trc  Païs  que  celui  où  ilfe  pouvoic 

rencontrer  des  Hommes. 

Ils  ajoutent  qu'un  Déluge  univer- 
fel  tel  qu'on  le  croit  ordinairement,, 
cnvelopedes  difficultez,.  qu'il  eft  im- 
poffible  de  réfoudre.  Ils  veulent  que 
li  toute  la  terre  avoit  été  fubmergée, 
pendant  un  an,,  non  feulementtou- 
tes  les  femences ,  toutes  les  plantes  v 
mais  tous  les  arbres  auroientété  cor- 
rompus ,  quoi  qu'on  ne  life  en  aucun 
endroit  de  l'Ecritute  ,  que  Dieu  en 
ait  créé  d'autres ,  après  le  Déluge. 
Ils  veulent  que  fi  le  Déluge  avoit  été 
univerfel ,  au  moins  un  mâle  &  une 
femelle  ,  de  toutes  les  efpeces  des 
Animaux  qui  font  fous  le  Ciel  ,  au- 
roient  dû  être  confervez  dans  l'Ar- 
che. Cependant  qu'on  ne  void  pas, 
comment  ceux  des  Mes ,  de  l'Améri- 
que ,  auroient  pû  s'y  rendre  à  point 
nommé  ,  immédiatement  avant  le 
Déluge ,  ni  comment  ils  y  feroient 
retournez  après  :  puifqu'il  eft  de 
fait ,  que  PIgnavus  du  Pérou  ,  fans 
qu'il'  foit  neceflaire  d'en  chercher 
d'autres  exemples 3  ne  fçauroit  par- 
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courir  un  mile  de  chemin  en  20  ans. 
Ils  veulent  que  le  mot  omnis  ,  dans 
l'Ecriture,  foit  rarement  pris  abfo- 
Iument  ,011  fans  quelque  réftri&ion. 
C'eft  pourquoi  quand  on  y  lit  ,  que 
toute  la  terre  a  étéfubmergée  $  que 
toutes  les  Montagnes  ont  été  cou- 
vertes d'eau  ,  &  que  tous  les  hommes 
&  tous  les  Animaux  ont  été  noïez. 
On  doit  entendre  toute  la  terre  pour 
lors  habitée  ;  toutes  les  Montagnes 
de  la  Paleftine  ,>&  tous  les  Animaux 
de  ce  pais- là.  Enfin  la  plus  forte  de 
leurs  raifons  :  c'eft  qu'ils  veulent, que 
fi  les  eaux  du  Déluge  avoient  cou-; 
vert  toutes  les  Montagnes  du  mon- 
de :  les  eaux  des  cavitez  de  Ta  terre  >t 
les  eaux  de  la  Mer ,  les  nuées  ,  &  la 
\  mafle  de  l'air  même ,  condenfée  en 
î  eau ,  n'auroient  jamais  pu  produire 
un  tel  effet. 

Ce  fbnt.là  les  raifons  principales , 
qu'on  aporte ,  pour  éluder  la  créan- 
,  ce  du  Déluge  univerfel,. examinons- 
en  la  force ,  &  voïons  ,  fi  elles  font 
auiïî  puilîàntes ,  que  le  penfent  ceux 
tjui  s'en  fervent.. 

r~  d  t  \  \  • 
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Rèponfe  à  la  première  objeBion.  Que 
F  Arche  aur&itêté  inutile /il y  avoit 
eu  des  lieux  épargnez. 

ON  convient  qu'il eft  peu  croïa- 
ble  que  toute  la  terre  fût  déjà 
peuplée  lors  du  Déluge  :  &  qu'il  y  a 
peu  d'aparence  que  les  Hommes  fe 
fuflent,  encore  fort  éloignez  du  lieu 
de  leur  prémiere  origine  :  mais  il  ne 
s'enfuit  pas  de  cela  ,  que  le  Délu- 
ge n'ait  pas  été  univerfel.  Dieu  avoit 
donné  toute  la  terre ,  6c  tous  les  Ani- 
maux à  ces  Hommes  ,  ils  curent  la 
«mérité  d'outrager  leur  Bien-faic- 
teur,le  crime  de  leze-Majeflc  Di- 
vine,ne  demandoit  pas  moins  que  la 
perte  de  ces  criminels  ,  &  de  tout 
ce  qui  leur  apartenoit.  Adam  pèche, 
non  feulement  lui ,  mais  toute  fa  po- 
fteritc ,  fe  trouve  envelopée  dans  ton 
crime  ,  &  en  fubit  le  châtiment.  La, 
terre  même  fe  trouve  maudite  dans 
les  ouvrages  de  fes  mains. 

Quand  les  Ifraclites  firent  la  guer- 
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re  aux  Amalécites  ,  &  aux  Cana- 
néens ,  Dieu  leur  ordonna  de  n'é- 
pargner perfbnne.  On  fit  main-baf. 
fe  fur  les  Hommes ,  fur  les  Femmes , 
fur  Les  Enfans  ,mr  les  Animaux  j  les 
Villes  mêmes  furent  détruites.  Et 
Saiilnc  perdit  fon  Armée  ,  fes  En- 
fans  ,  la  Couronne  &  la  Vie  3  que 

Î>arce  qu'ii  avoit  épargne  contre 
'ordre  de  Dieu  ,  le  Roi  Agag  & 
.  quelques  Animaux  qu'il  deftinoit 
pour  un  Sacrifice. 

Les  Hommes  a  voient  offenfé  feuls, 
il  eft  vraijmais  tout  ce  qui  leur  apar- 
tenoit  étoit  criminel  aux  yeux  de 
Dieu.  Finis  univerfœ  carnis  venit 
coram  me  :  repleta  eft  terra  iniquita- 
te  à  facie  eorum  i  (jr  ego  difperdam  eos 
eum  terra....  Et  delevit omnem  fubftan- 
tiam  quœ  erat fuper  terrant  ab  Momine 
ufque  ad  pecas.  Remanftt  autem  foltis 
2^oé3  &  qui  eûmes  erant  in  Arca.  Le 
Déluge  donc  fut  univerfel  au  fens 
<ie  l'Ecriture,  parce  que  tout  etoit 
odieux  à  Dieu  ,  à  cauie  de  l'Hom- 
me. Auiîî  n'eft-il  que  trop  vifible 
que  s'il  n'a  voit  été  que  particulier', 
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un  Bâtiment  prodigieux,  d'un  tra- 
vail auflï  long  ,  Se  auflî  pénible 
que  I*étoit  l'Arche  :  un  amas  incon- 
cevable de  provifions  pour  le  mu- 
nir ,  n'auroient  point  été  necefl 
faires  pour  garantir  de  la  fureur  des 
eaux ,  une  famille  &  quelque  nom- 
bre d'Animaux ,  quand  il  fuffifoit  de 
commander  à  Noé  de  fe  retirer  avec 
fes  Enfans  ,  dans  les  lieux  qu'on  au- 
roit  voulu  conferver  ,  8£  d'infpirer 
aux  Animaux  qu'on  vouloit  fauver, 
de  s*y  retirer  demême:  car  qui  pour- 
roit  comprendre  que  Dieu  ,  qui  fe 
fert  des  moïens  les  plus  fimples,  pour 
venir  à  bout  de  fes  plus  grands  def. 
feins ,  auroit  choifi  en  cette  occafion 
les  plus  difficiles ,  pour  les  préférer  à 
de  plus  aifez  :  s'il  étoit  vrai  que  le 
Déluge  n'eût  pas  été  univerfel, 
comme  on  voudroit  le  faire  accroire. 

Quand  Dieu  réfolut  de  perdre 
Sodome ,  il  ordonna  à  fes  Anges  d'en 
tirer  Loth&fes  filles ,  qu'il  vouloit 
épargner,^  de  les  conduire  à  Segor, 
afin  que  delà  ils  pufïent  gagner  un 
•lieu  de  fureté  dans  la  grotte  d'une 

Montagne 
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Montagne  prochaine  ,  parce  que  le 
Déluge  de  feu  qu'il  méditoit ,  ne  de- 
voir pas  être  gênerai  j  mais  quand  il 
eut  arrêté  d'abîmer  toute  la  terre, 
fous  les  eaux  d'un  Déluge  univerfel , 
il  ordonna  à  Noé  de  (è  fauver  dans 
une  Arche ,  lui  ,  fa  Famille  ,  &  les 
Animaux  qu'il  vouloir  conlerver  v 

Î>arce  qu'il  n'y  avoit  pour  eux  dans 
e  monde ,  nulautre  lieu  de  refuge, 
que  celui-là. 

Si  les  eaux  du  Déluge  n'avoient 
innondé  que  les  environs  du  Tygre 
&  de  l'Eu fra té ,  elles  n'auroienc  pd 
fans  miracle  monter  15  coudées  au 
deffiis  des  plus  hautes  Montagnes , 
comme  on  lit  dans  l'Ecriture,  qu'el- 
les montèrent ,  pour  former  contre 
leur  pente  naturelle,  une  Montagne 
d'eau ,  qui  auroit  abîmé  un  Païs  pen- 
dant qu'elle  auroit  épargné  les  au- 
tres d'alentour. 

L'Hiftorien  Sacré,  dans  la  deferi- 
ption  du  paflage  de  ia  Mer  rouge , 
a  remarqué  ,  que  les  eaux  fe  fendi- 
rent endeux,  pour  élever  deux  rem- 
parts de  flots ,  qui  bordoient  de  côte 

E  e 
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<k  d'autre ,  un  chemin  à  fec ,  pour  le 
Peuple  de  Dieu.  Divifa  quœ  efl 
aqua ,  &  inyrejjî  funt  filii  Ifra'èl  fer 
médium  Jîcci  maris  ,  erat  enimaqua, 
quaji  murus  à.  dextra  eorum  &  lava. 
F.xod.  ij.  :  22.  Il  n'a  pas  oublié ,  clans 
la  defcription  du  paflage  du  Jordain, 
de  remarquer ,  que  les  eaux  de  ce 
Fleuve  ,rebrouflant  chemin  vers  la. 
fource ,  avoient  formé  une  Monta- 
gne d'eau ,  pour  laifler  un  paflage  à 
lec  ,  à  ce  même  Peuple.  Steterunt 
aquœ  dcfcendentes  in  loco  uno  3  &  a d 
inflar  montis  intumefcentes  afarebant 
procul.  Jofu.  3 : 16.  Mais  on  ne  trou- 
ve point  dans  la  defcription  qu'il  a, 
donnée  du  Déluge  ,  la  prodigieufe 
Montagne  d'eau  prétendue  ,  parce 
qu'elle  n'a  jamais  exifté  que  dans  l'i- 
magination de  ceux  qui  tiennent  l'o- 
pinion d'un  Déluge  particulier  5 
c'eft-à  dire  ,  qu'il  n'a  pas  oublié  de 
petits  miracles  qui  étoient  conflans 
&c  véritables ,  mais  qu'il  en  a  tuun 
tres-grand  -,  qui  ne  fut  jamais. 
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CHAPITRE  XXXIII. 

Rèponfc  à  la  féconde  objeBion.  Que  les 
fiantes  ne  periffcnt  pas  toujours 

dans  les  eaux. 

ON  a  plu(ieurs  expériences,  cjue 
l'eau  eft  douce  au  fond  de  la 
Mer,  en  plulieurs endroits  j  maison 
ne  peut  pas  douter  que  l'eau  douce 
des  Fleuves , des  Rivières ,  des  Sour- 
ces j  Se  de  la  grande  quantité  de 
pluie  qui  tomba  du  Ciel  lors  duDé- 
lugem'adoucit  notablement  les  eaux 
de  la  Mer. 

La  plupart  des  Plantes  Se  des  Ar- 
bres viennent  mieux  dans  l'eau 
qu'ailleurs.  On  en  void  un  tres- 
grand  nombre  d'efpeces  dans  les 
Prairies  ,  dans  les  lieux  maréca- 
geux ,  Se  dans  les  étangs.  La  Mer 
même  a  Tes  Plantes ,  comme  la  Ter- 
re a  les  fiennes  ,  entre  lefquelles  il 
s'en  trouve  de  celles  qu'on  élevé 
dans  les  Champs.  Pline  raporte  que 
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les  Mers  Méditerranée  ,  rouge,  & 
tout  l'Océan  Oriental  ,  félon  l'opi- 
nion de  Ton  temps  ,  étoient  remplis 
de  forêts.  2Jafcuntur& in  Mari  f  ru- 
tic  es  y  arbore  [que  3  minores -in  ncflre. 
Rubrum  enim  &  totius  Orientis  Ocea- 
nus  refertus  eji  Sylvis  lib.  jj.  2 y.  Et 
l'onfçait  que  les  Ifraëlites  n'apel- 
loient  la  Mer  rouge  jamfuph ,  *ïid  o\ 
Mer  herbue  ,  qu'à  caufe  que  leurs 
Pcres  l'avoient  trouvée  toute  pleine 
d'herbes  ,  en  la  traverfant.  Ajou- 
tons que  l'eau  eft  tellement  neceflai- 
re  à  la  végétation  des  Plantes ,  que  la 
Terre  qui  n'eft  point  humeclée  par 
la  Pluie ,  par  la  Rofée ,  ou  par  quei- 
qu'autre  chofe  aprochante,  ne  peut 
rien  produire.  Ainfi  ceux  qui  foutien^ 
nent  l'opinion  d'un  Déluge  particu- 
lier ,  font  mal  fondez ,  de  croire  que 
les  eaux  du  Déluge  ,  corrompirent 
les  Graines  ,  les  Plantes  ,  &  les  Ar- 
bres mêmes,  qu'elles  fubmergérent 
pendant  une  année» 

Il  eft  fans  doute  ,  que  des  Arbres 
Coupez  par  morceaux  ,  des  Plantes 
arrachées  &  rompues ,  ou  des  Grai^ 
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nesjettées,  non  feulement  dans  de 
l'eau  de  Mer  ^  mais  mêmes  dans  de 
l'eau  douce ,  pourroj,ent  s'y  corrom- 
pre en  moins  d'une  année.  Mais  des 
Arbres  vivans  ,  dont  ies  racines  s'é- 
tendent bien  avant  fous  terre  3  des- 
plantes qui  vivent  plufieurs  années, 
&  qui  font  bien  enracinées  5  des 
Graines  couvertes  de  terre  Se  de  li- 
mon, pourraient  fubfifter  pendant  un 
an,non  feulement  dans  des  eaux  dou- 
ces j  mais  mêmes  dans  des  eaux  faU 
lées, telles  que  l'étoient  ,  celles  du 
Déluge. 

Auffi  l'Ecriture  nous  eft  elle  un  té- 
moin, de  ce  que  nous  venons  de  di- 
re ,  quand  elle  ra porte  ,  que  fur  la  fin 
Déluge ,  la  Colombe  que  Noé  avoir 
Jaiflé  aller ,  revint  à  lui  un  rameau 
d'Olivier  verdoïant  à  Ton  bec.  Por- 
tant ramum  Olivœ  virentibus  foliis  in 
ore  fuo.  Genef.  8  :  fi. 

Ceux  qui  font  cette  objection ,  ne 
p  rennent  pas  garde  ,qu'elle  eft  inju- 
neufe  à  la  Providence  Divine  5  car  fi 
clic  avoit  lieu  ,  il  en  réfulteroit  que 
Dieu  auroit  rélolu  de  détruire  ,  non 

-     Jfc  C  11J 
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feulement  le  Genre  humain  ,  &  tous 
les  Animaux  des  lieux  qu'il  auroit 
voulu  fubmergej*,  mais  encore  tou- 
tes les  Plantes  j  &  cependant  ,  qu'il 
n'au roi t  point  pourvu  à  la  conserva- 
tion des  elpeces  des  dernières ,  com- 
me il  auroit  fait  ,  à  la  confervation 
des  efpeces  des  autres  chofes. 

Ils  ne  prennent  pas  garde,qu'ils  re- 
çoivent l'Ecriture- Sainte ,  &  cepen- 
dant qu'ils  la  rendent  ridicule ,  par 
leurs  prétentions.  Elle  raporte  que 
Dieu ,  immédiatement  après  le  Dé- 
luge, commanda  à  Noé  de  forcir  de 
l'Arche ,  &  d'en  faire  fortirles  Ani- 
maux. Locutm  cfi  autem  De?t<f  ad 
2Joê  3  dicens  b  egredere  de  Arca  3  cuniia. 
animant i a  qu a1  funt  apud  te  ex  omni 
carne ,  educ  tecum,  &  ingredimini  fuper 
terram.Genef.8  :  ij.  Or  fi  toutes  les 
Graines ,  fi  toutes  les  Plantes,  &  tous 
les  Arbres' avoient  été  corrompus 
par  les  eaux  du  Déluge ,  comme  ils 
lefbûtiennent,  dcquoi  auroient  vé- 
cu tant  d'Animaux  ?  Pourquoi  les 
faire  entrer  dans  une  Arche  ,  les  y 
nourrir  une  année  entière  3  ôc  les  en 
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faire  fbrtir  pour  périr  de  faim.  ?  Eft- 
ee  qu'il  n'auroit  point  été  mieux  de 
les  laifïèr  mourir  avec  les  autres, 
dans  le  Déluge  ,  que  de  les  laiflec 
mourir  feuls  après  1  on  les  auroit  ex- 
pofez  fur  la  Terre ,  pour  y  conferver 
leur  efpece ,  &  on  les  y  auroit  expo» 
fez  à  mourir.. 

-,  II  eft  fans  doute  ,  qu'au  moment 
que  les  eaux  fe  retirèrent ,.  &  que  le 
fec  commença  a  paroître ,  les  Plan- 
tes &  les  Arbres  languiflbient  fous  la 
vafè  ,.&  que  les  Graines  engourdies 
dans  le  limon  ,  y  étoient  enfevelies. 
iàns  vigueur.  Mais  au  fortir  de  l'Ar- 
che, 4  ou  5  mois  après que  le  haut 
des  Montagnes  a  voit  paru  j  que  le 
Soleil  a  voie  déiTeiché  une  partie  de 
la  terre  l'avoit  réchauffée  de  fès 
jraïons  :  la  pointe  des  herbes ,  8c  les 
bourgeons  des  Arbres  aïant  poufîé 
bien  plus  vite  ,  qu'à  l'ordinaire, 
a  voient  déjà  préparé  fumTamment 
de  la  pâture  pour  la  plupart  des  Ani- 
maux» &.  le  refte  des  provisions  de 
l'Arche  fupléoit  aux  befoins  des  au- 
tres j  en  attendant  que  les  moiflbns 
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&.  les  récoltes  des  fruits  ,  redonnaC- 

fent  l'ancienne  abondance. 

Ainfi,  fi  on  ne  lit  pas  dans  l'Ecri- 
ture ,  que  Dieu  eût  créé  de  nouvel- 
les Plantes  après  le  Déluge  ,  c'èlt 
une  preuve  convaincante  ,  que  les 
anciennes  n'a  voient  pas  péri  dans  les 
eaux  :  &  s'il  n'avoit  pas  pourvût  la 
confervation  des  efpeces  des  végé- 
taux ,  comme  il  avoit  fait  à  la  con- 
fervation des  efpeces  des  Animaux  r 
c'efl:  qu'il  n'avoit  pas  eu  deflein  du 
les  détruire  par  le  Déluge  ,.  outre 
que  cette  prévoïance  n'auroit  pas 
été  necelîaire  ,  après  avoir  donné  à 
laterre ,  par  fa  vivifiante  parole ,  lors 
de  la  création  y  la  vertu  de  produire 
toutes  fortes  de  Plantes..  Germinet 
terra  3  dit-il ,  herbam  virentem  &  fa~ 
cientem  femen  ,  &  lignum  fomiferum 
faciens  fruïium  juxta  genus  fuum  ,  cu- 
jtis  femen  in  femetipfo  fit  fuper  terram. 
Genef.  /.  //.  Or  Dieu  n'aïant  jamais 
révoqué  cette  bénédiction  produc- 
trice 6c  vivifiante  ,  elle  eft  toujours 
demeurée  dans  la  terre.  C'efl  pour- 
quoi les  Naturalises  remarquent 
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dans  les  Plantes,tant  de  .manières  de 
fe  perpétue^  car  outre  qu'elles  vien- 
nent d'elles-  mêmes  ,  elles  viennent 
encore  de  Grainey  de  Bouturer&  de 
Pvacine  :  Et  les  Arbres  outre  toutes 
ces  manières  de  fe  reproduire  y  n'ont 
point  de  feuilles  qui  n'aient  un  bour- 
geon au  pied ,  comme  autant  d'em- 
orions-  d'Arbres  de  la  même  cfpece, 
Kfon  unum  effe  propagationis  planta- 
rum  modum ,  dit  le  fçavant  Sennert , 
dans  fbn  Traité  de  Plantis  ;  Sponte 
nafeentibus  3  Etenim  planta?  nonomnei 
perfemen  certo  modo  formation-  &  u?ii 
particule  inclufum  propagant  y  fed  fi 
locus  ille  feminate  pfincipium  in  fe  con* 
tinens  in  multis  per  totam  Plantam 
diffufus  eft\  ita  ut  per  furçulum  r  avuU 
fum>  vel  radieem  abeifjam  etiam  Plan- 
ta propagari  fefe  mnltiplicarepofi 
fit  y  atque  hoc  modo  vis  feminalis  5  feu 
a  femine propriè  diclo  3  feu  à  radiée ,  feu 
quocunque  modo  à,  Planta  ejufdem  fpe- 
ciei  communieata  diu  fiept  infenfibili- 
terlatere  potefi. 

La  manière  de  leur  production  eft 
infinie  &  inconcevable.  Les  herbes 
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corrompues  &  pourries  en  produis 
fent  de  nouvelles.  Les  Fumiers  re- 
donnent dans  les  Champs  les  herbes 
que  les  Animaux  y  ont  broutées. 
Les  vieilles  Murailles ,  le  haut  des 
Maifons ,  les  tours  &  les  Clochers  les 
plus  élevez ,  &  la  terre  qu'on  a  tirée, 
en  toute  forte  d'endroits  T  des  lieux 
les  plus  profonds ,  pouffent  au  de- 
hors ,  des  plantes  qu'on  n'y  avoit  ja- 
mais femées. 

Le  feu  ,  qui  détruit  tout ,  a  du  ref- 
sect  pour  l'ame  des  Plantes ,  qu'il 
aide  inaltérables  dans  les  Cendres 
de  leur  corps  ancien  ,  pour  y  re- 
prendre une  nouvelle  vie  ,  en  ani- 
mant le  nouveau  corps  de  fel  qu'il  en 
forme.  Et  l'eau  leur  eft  fi  peu  redou- 
table ,  que  les  Graines  brifées',  & 
pourries  dans  la  rolée  du  Ciel ,  don- 
nent par  la  fermentation  j,  une  ma- 
tière celefte  ,  dont  la  nature  leur  re- 
forme de  nouveaux  corps  ,  qui  (ont 
comme  les  ébauches  y  ou  les  eilais  r 
des  corps  glorieux ,  dont  elle  médite 
de  nous  revêtir ,  lors  de  nôtre  réfur- 
redion,  C'eft-à-dire ,  que  la  renaif-* 
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fonce  du  Phœnix  ,  reconnue  fabu- 
leufe  dans  les  Oifeaux ,  fe  trouve  vé- 
ritable dans  les  Plantes. 

Si  ceux  qui  défendent  l'opinion 
d'un  Déluge  particulier ,  a  voient  un 
peu  médité  fur  la  nature  impénétra- 
bledes  Plantes  ,  reconnonîant  que 
la  vie  en  eft  en  quelque  façon  im- 
mortelle ,  ils  fe  feroicnt  bien  gardez 
de  penfer  que  les  individus  en  au- 
roient  pu  fe  corrompre  dans  les  eaux 
du  Déluge ,  bien  loin  de  s'aller  ima- 
giner que  les  efpeces  y  auroient  pû. 
périr ,  pour  en  attendre  de  Dieu  une 
nouvelle  création.  On  ne  fçait  point 
la  durée  de  la  vie ,  dans  les  Graines , 
dans  les  troncs  ,  ni  dans  les  racines 
des  Plantes,  J'ai  reconnu  des  grai- 
nes de  Melons ,  vieilles  de  plus  de 
30  ans  ,  plus  fécondes  que  les  ré- 
centes. 

Licétus  dans  le  7e  chapitre  du 
•3c  Livre  de  Ion  Traité ,  de  his  qui  diu 
vivunt fine  alimento.  Nous  raconte 
qu'il  avoit  vu  dans  le  Jardin  de  fon 
Oncle ,  un  tronc  d'OUivier  ,  plus  de 
•dix  ans  après  avoir  été  coupé ,  fepa- 
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ré  de  fes  racines  &  de  fes  bran- 
ches jf  élève  de  terre,  &  cloué  fur 
deux  apuis  de  bois  proche  d'un 
Puits, reverdir ,jetter des  fleurs  ,  8c 
produire  des  fruits,  la  même  année, 
&plufieurs  autres  depuis.  Jules  Ce- 
far  Scaliger  dans  la  140^  de  fes  Exer- 
citations  contre  Cardan  ,  raporte^ 
que  dans  un  coin  de  fon  Jardin  ,  où 
il  avoit  arraché  une  Acante ,  dont  il 
ne  parût  aucune  trace  pendant  huit 
ans  j  il  la  vid  renaître  &  poufler ,  ce 
temps-là  paflé,  comme  auparavant, 
aflèz  prés  du  même  lieu.  Formas 
-  Tlantarum ,  dit  le  do&e  Senne rt ,  non 
femper  quanào  putantur ,  periijje  ,  fed 
quœ  abolitœ  putabantur  ,  aliquandiu 
délite feere  3  &  poftliminio  in  vitam  re* 
dire  ,feu  fub  prifiino \y  feu  fub  alio  fche- 
mate.  Ad  Hyporn.PhiJîc.f.cap./. 

La  nature  nous  eft  inconnuë,nous 
ignorons  la  mécanique  de  fes  tra- 
vaux :  cependant  la  vanité  nous  flat- 
te ,  que  nous  pouvons  la  décou- 
vrir, encore  que  Pexperience  nous 
fafle  apercevoir  à  tous  momens  ,  Ci 
nous  ne  fommespas  tout-à-fait  aveu- 
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gles  ,  que  nous  n'y  fçaurions  rien 
comprendre.Deforte  que  nous  fem- 
mes contrains  de  reconnoîrre ,  avec 
le  judicieux  Cefar  Scaliger  ,  que 
c'eft  une  portion  de  la  Sageilè  hu- 
maine^ de  vouloir  bien  ignorer  quel- 
que chofe.  Humanœ  enim  fapicntiœ 
fars  efi ,  quœdam  œquo  animo  nef  cire 
velle.  Ad  Card.  Exerc,  307  :  29.  Et 
nous  pourrions  encore  plus  Chré- 
dénuement  avouer  avec  le  fçavant 
Tertullien  :  Qu'il  nous  feroit  bien 
plus  avantageux  ^  d'ignorer  ce  que 
Dieu  n'a  pas  trouvé  à  propos  de 
nous  rçveler  ,  que  de  nous  remplir 
l'efprit  des  opinions  des  hommes,qui 
préfument  fou  vent  par  la  force  de 
leur  génie ,  avoir  pénétré  les  toutes 
infcrutables  de  la  nature.  Prœftatper 
Dcum  nefeire  quia  non  rcvelaverit \ 
quamper  homincm  feire  quia  ij?fe£rœ- 
fumpferit.  De  Anima. 
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CHAPITRE  XXXIV. 

Rcponfe  àla  troijîème  objeBion  :  Que 
lors  du  Déluge  y  il  fe  fouvoit enco- 
re trouver >de  toute  forte  dï  Animaux 9 
aux  environs  du  lieu  >  oà  l'Arche  fut 
bâtie. 

ON  fupofe  que  Dieu  ,  au  com- 
mencement du  Monde  ,  ait 
crée,  dans  quelques  Païs  ,  des  Ani- 
maux qui  leur  aïent  été  particuliers, 
&  qui  ne  pourroient  vivre  ailleurs  5  à 
caufe  qu'aujourd'hui  il  s'en  trouve 
plufîeurs  de  cette  nature  :  6c  l'on  en 
conclud ,  que  fi  le  Déluge  avoitété 
univerfèl  ,  &•  qu'on  eût  été  obligé 
d'en  fauver  de  toutes  les  efpcces,  I  I- 
gnavus  qu'on  regarde  comme  un 
Animal  particulier  à  PAmerique ,  & 
qui  ne  pourroit  faire  une  lieuë  en  20 
ans  >  n'auroit  pu  durant  fa  vie  ,  fe 
rendre  à  jour  nommé  dans  l'Arcké, 
bâtie  en  Afie  à  plus  de  3000  lieues  de 
jonPaïs  natal. 
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Selon  l'opinion  la  plus  vrai- fem- 
blable,  le  Paradis  ter/eftre  ou  Jardin 
de  délices  ,  renfermoicle  confluant 
du  Tygre  &  de  l'Eufratc  ,  6c  félon 
l'Ecriture  ,  l'Arche  de  Noé  ne  fut 
pas  bâtie  loin  delà  y  puis  qu'on  y  lit , 
qu'elle  s'arrêta  vers  la  fin  du  Délu- 
ge ,  fur  l'une  des  Montagnes  d'Ar- 
ménie. Requicvit  Arca  menfe  fepti- 
mo  s  vivcfimo-fcptimo  die  menfîs,  fupcr 
montes  Armcniœ.  Gen.  8 : 4. 

L'Hiftonen  Sacré  raporte  que 
Dieu  aïant  formé  les  Animaux ,  fit 
l'Homme  à  fon  Image  ,  pour  leur 
commander.  Et  fecitbeftia>s  terra  & 
jumenta  &omne  reptile  &  ait  >facia- 
mus  hominem  ad  imaginent  nofiram  : 
(2^  prœjîî,  ou  plûtoft  ,  ut  profit  pi  [ci- 
bus  ,  volatilibus  &  bcfliis  ,  univerf)e 
que  terra.  Genef.  2.  zji  Car  le  van , 
qu'on  a  rendu  par  un ,  &  ,  peut  erre 
rendu  par  un  ut.  Le  même  ajoute 
queDieu  aïant  mis  l'Homme  dans  le 
Jardin  de  délices  pour  le  cultiver j 
luy  avoit  amené  tous  les  Animaux 
de  la  terre  &  tous  les  Oifcaux  du 
Ciel  qu'il  avoit  faits ,  pour  les  nom- 

•   Ff  ij 
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mer.  Tullit  ergo  Dominr/s  Défis  ho- 
minem  s  & pojuit  eum  in  Paradifo  va- 
Inptatis ,  utopcraretur  &  cuflodirct  il- 
lum ...  formatis  igitur  s  Dominus  Dcus^ 
de  humo  cunclis  animantibus  terne  ,  & 
univerjis  volatilibus  cœli  adduxit  eut 
ad  Adam  3  ut  vident  quidvocaret  ea. 

Genef.2:if^éuJp. 

Dieu  avoit  créé  l'Homme  à  fbn 
Image  afin  qu'il  eût  domination  fur. 
tous  les  Animaux ,  &  que  la  terre  lui 
fut  fbûmife  :  c'eft-à-dire  qu'il  l'a- 
vait rendu  participant  du  droit  de 
vie  &  de  mort  qu'il  avoit  fur  eux; 
&  qu'il  les  lui  avoit  donnez  auf- 
fi-bien  que  toute  la  terre.  Ce  qui  Te 
reconnoît  clairement  par  les  paro- 
les du  paflage  que  nous  avons  rapor- 
té  :  faciamus  hominem  ad  imaginent 
noftram  ,  ut  fncjit  bejliis  univerfœqtte 
terrœ.  Car  s'il  n'avoit  été  fait  à  cette 
Image  qu'afîn  qu'il  pût  dominer  fur 
eux ,  il  n'auroit  pu  en  être  le  Maître 
fans  cette  Image  ,  qui  ne  pouvoir, 
être  par  conféquent  qu'une  émana- 
tion du  droit  que  Dieu  avoit  fur  les 
Animaux  &  fur  la  terre.  Deforte 
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que  Dieu  l'en  aïant  inverti  ,  il  lui 
amena  les  Animaux  ,  afin  qu'il  pût 

Îïrendre  poflcflion  du  domaine  qu'il 
ui  avoit  donné  fur  eux  j  car  nous 
n'avons  droit  de  nommer  que  ee  qui 
nous  apartient.Les  feuls  Pères  3  don- 
nent,ou  font  donner  des  noms  à  leurs 
enfans ,  parce  que  ces  enfans  ,  leur 
apartiennent  plus  qu'à  nul  autre. 
Témoin  les  anciennes  Loix  de  Ro- 
me ,  qui  ne  pouvoient  avoir  accordé 
J  aux  Pères ,  le  droit  de  vie  &  de  mort 
fur  leurs  Enfans ,  que  parce  qu'il  n'y 
avoit  rien  qui  pût  être  plus  à  un  Pere 
que  fes  Enfans.  Adam  nomma  fa 
Femme ,  qui  avoit  été  formée  d'u- 
ne portion  de  lui-même  $  parce  qu'il 
lui  tenoit  lieu  de  Pere,  &  qu'elle  n'en 
avoit  pas  d'autre  que  lui. Les  Patriar- 
ches nommoient  leurs  Enfans ,  &  les 
Ifra élites  qui  en  étoient  defcendus 
n'impofoient  aux  leurs  ,  lors  de  la 
Circoncifion  ,  que  le  nom  qui  plai- 
foit  au  Pere.Moïfe  fut  apelléJoaKim 
par  fon  Pere  à  la  Circoncifion ,  Clé- 
ment Alexandrin  le  raporte  dans 
Ces  Aromates,  mais  il  fut  apellé  Moi, 

Ff  iij 
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par  la  Fille  de  Pharaon  ,  parce 
qu'elle  lavoir  adopté  pour  {on  Fils, 
ignorant  le  nom  qu'il  avoit  déjà  re- 
çù  de  Ton  Pere*  Saint  Jean  là  notifié 
dés  le  ventre  de  fa  Mere  ,  adopté 
pour  être  le  Précurfeur  du  Sauveur , 
rut  nommé  par  un  Ange ,  à  qui  Dieu 
en  avoit  commis  le  droit.  Et  Jesus- 
Christ  fut  nommé  par  le  même 
Ange  ,  que  Ton  Pere  Celefte  avoit 
envoie  pour  cela.  Apres  tout ,  qui 
pouvoit  mieux  nommer  la  parolle 
que  celui  qui  avoit  déjà  nommé  la. 
voix  ?  Et  qui  pouvoit  avoir  droit  de 
faire  nommer  la  voix  &  la  parole 
dans  le  temps  ,  que  celui  qui  avoir 
prédeftiné  cette  voix  ,.  <5t  engendré 
cette  parole  dans  l'Eternité  > 

Les  Chrétiens  apellent  Compè- 
res ou  Parrains,  ceux  qui  donnent  le 
nom  à  leurs  Enfans  ;  parce  que  ces 
Parrains,  en  les  nommant  au  Baptê- 
me ,  en  font  des  Enfans  de  Dieu  , 
comme  les  Pères  en  les  engendrant 
au  monde,  en  ont  fait  des  Enfans  des 
Hommes.  Mais  ce  droit  de  nom- 
mer ,  dans  ces  Compères  ou  Par. 
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rains ,  ne  peut  venir  ,  que  du  Perc 
véritable ,  qui  le  donne  à  qui  bon  lui 
femble.  Enfin  nous  ne  pouvons  félon 
les  Loix ,  changer  nos  furnoms- ,  ou 
noms  de  Famille ,  fans  l'autorité  du 
Prince  ,  parce  que  le  Prince  eft  re- 
gardé comme  le  Pere  de  toutes  les 
Familles  defon  Roïaume. 

Dieu  avoit  donc ,  amené  les  Ani- 
maux à  Adam  ,.  pour  le  mettre  en 
pofleffion  du  domaine  qu'il  lui  avoit 
donné  fur  eux  ,  en  les  nommant. 
L'Homme  &  les  Animaux  avoient 
étéformez,  hors  du  Paradis  terre- 
ftre ,  puifqu'il  eft  marqué  ,  qu'on  y 
plaça  le  prémier ,  &  qu'on  lui  ame- 
na les  autres.  Mais  rien  ne  peut  nous 
détourner  de  croire,  qu'ils  avoiët  été 
formez,en  quelque  lieu,  peu  éloigné 
de  ce  Jardin  •  car  n'aïant  été  faits 
<juepour  l'Homme,  il  n'étoit  point 
neceiïaire  d'en  créer,  où  il  n'y  avoit 
point  d'Hommes.  Auffi  eft- il  mar; 
que  que  Dieu  les  aïant  créez  3  les 
amena  tous  à  Adam ,  pour  le  mettre 
en  polîefîion  ,  en  les  nommant ,  du 
droit  qu'il  lui  avoit  donné  fur  eux. 
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D'où  il  réfulte  deux  chofes  qui  font 
le  dénouement  de  la  difficulté  que 
nous  examinons.  La  prémiere ,  qu'il 
n'en  entra  que  deux  de  chaque  eipe- 
ce  dans  le  Jardin  de  délices  j  &  la 
dernière  qui  eft  une  fuite  de  la  pré- 
miere j  que  Dieu  n'en  avoit  créé  que 
deux  de  chaque  efpece. 

Dieu  amena  tous  les  Animaux  a 
Adam  pour  les  nommer  ,.  il  fuffifoit 
qu'il  en  eût  amené  deux  de  chaque 
efpece» le  mâle  &  la  femelle  ,  puis- 
que le  mâle  &  la  femelle  font  l'efpe- 
ce  complète.  Un  plus  grand  nombre 
eût  été  trop  &  inutile^  un  moindre 
n'eût  point  été  regardé  comme  ef- 
pece. Outre  que  l'Hiftorien  Sacré 
marque  obfcurément  qu'ils  étoient 
deux  de  chaque  efpece  :  quand  il  dit 
qu'Adam  s'étoit  aperçu ,  en  les  nom- 
mant, que  chaque  mâle  avoit  fa  fe- 
melle, &c  qu'il  étoit  le  feul  ,  entre 
tous,  qui  fût  impair ,  ou  qui  manquât 
de  compagne,  uidœ  veto  non  invenie- 
baturadjutorfimilis  ejus.  Genef  2.  Car 
fi  de  chaque  efpece ,  ou  de  quelques- 
unes  ,  il  y  eût  eû  plulieurs  mâles  ,  &. 
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«ne  femelle  ,  ou  plufieurs  femelles, 
&  un  mâle  $  qui  lui  auroit  fait  con- 
noître  qu'il  n'y  a  voit  que  lui  qui 
manquoit  defemblableou  defemel- . 
le  ?  Ileft  tres-évident,  par  cette  ré- 
flexion de  l'Hiftorien  Sacré  ,  qu'il 
n'entra  que  deux  Animaux  de  cha- 
que efpece ,  dans  le  Jardin.  Outre 
que  l'action  dénommer  les. Ani- 
maux ,  que  nous  regardons  comme 
une  prife  de  pofTeiîion  ,  auroit  été 
imparfaite  ,  ou  irreguliere  ,  fi  elle 
avoit  été  faite ,  fans  le  mâle  <k  la  fe- 
melle/de  chaque  efpece  ,  ou  avec 
plufieurs  mâles  ou  plufieurs  fe- 
melles. 

Mais  s'il  n'entra  dans  le  Jardin  de 
délices,  qu'un  mâle  &  une  femelle, 
de  chaque  efpece ,  des  Animaux ,  on 
en  peut  régulièrement  conclurre  des 
paroles  même  de  l'Ecriture  ,  que 
Dieu  n'en  avoit  pas  créé  davantage} 
puifqu'elles  portent  expreflement 
que  Dieu  avoit  amené  à  Adam  dans 
le  Jardin  ,  tous  les  Animaux  qu'il 
avoit  formez,  Formatis  igitur  ~Domi- 
nus  Deus  >  de  bumo  cunclis  aniwantt- 
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bus  &  univerjis  valatilibus  cœli  &  acL 
duxit  eà  (ta  Aàam. 

Je  ne  fuis  pas  le  premier  qui  ai  cû. 
cette  penfée.  S.  Bafile  ,  S.  Juftin 
Martyr  ,  Theodoret  ,  Lactance  & 
Procope ,  entre  les  Anciens ,  &  plu- 
(ieurs  Modernes  l'ont  crû  de  même  j 
mais  fondez  fur  d'autres  raifons  que 
celle  que  j'ai  raportée.  Ils  penfoienc 
que  Dieu  n'aïant  créé  que  deux  Per- 
ionnes  pour  la  multiplication  de  l'ed 
pece  humaine  ,  &  n'aïant  fauve  du 
Déluge  que  i  Animaux  de  chaque 
efpece  pour  en  repeupler  la  terre ,  il 
n'en  avoit  pas  créé  un  plus  grand 
nombre  au  commencement  pour  la 
peupler.  Ajoutant  qu'il  avoit  été 
convenable  à l'Autheur  du  Monde, 
de  ne  faire  qu'un  Patron ,  du  mâle  Se 
de  la  femelle  ,  de  toutes  les  efpcces 
des  Animaux ,  pour  fervir  de  modè- 
le à  la  nature ,  dans  la  génération. 

La  plus  forte  raifon  de  ceux  qui 
ont  été  d'un  autre  fentiment ,  c'efl: 
qu'aïant  lu  dans  la  Genéfe  y  que  lors 
que  nos  premiers  Parens  furent 

çhaflèz  du  Paradis  terreltre  Dieu 
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les  avoir  revêtus  de  peaux  j  ils  ne 
voïoient  pas  où  l'on  auroit  pu  pren- 
dre ces  peaux ,  s'il  n'y  avoit  eu  que 
2  Animaux  créez  de  chaque  efpece. 

On  pourroit  repondre  à  ce  dou- 
te ,  en  difanc ,  qu'on  ne  fçait  point  le 
temps  qui  s'écoula  depuis  la  créa- 
tion de  l'Homme  jufques  à  fa  fortie 
du  Paradis  terreftre.  Nous  avons  re- 
marqué ailleurs^u'ils'en  devoir  être 
écoulé  bien  plus  qu'on  ne  le  croit 
d'ordinaire,  pendant  lequel  les  Ani- 
maux auroient  pû  multiplier  5  mais 
comme  il  ne  paroit  pas  que  l'Hom- 
me ait  facrifié dans  le  Paradis  terre- 
ftre qu'il  eft  évident  par  l'entre- 
tient d'Eve  avec  le  Démon  ,  qu'on 
n'y  mangeoit  point  de  chair  :  il  eft 
bien  clair  que  les  tuniques  dont  on 
revêtit  Adam  &  Eve  après  leur  pé- 
ché ,  ne  fe  doivent  pas  entendre  de 
tuniques  de  peaux ,  mais  de  tuniques 
de  poil  ou  de  laine ,  comme  les  deux 
mots  dont  l'Ecriture  fè  fert  pour  les 
exprimer  ,  nous  l'ont  fait  reconnoî- 
tre  ailleurs. 

Mais  puifque  nous  avons  prouvé 
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que  les  Animaux  avoient  été  faits 
pour  l'Homme  ,  &  que  Dieu  les  lui 
avoit  donnez  :  nous  en  pouvons  con- 
clurre  que  Dieu  ne  les  avoit  créez 
qu'au  lieu  où  il  avoit  créé  Adam } 
car  il  auroit  été  inutile  d'en  créer 
aux  endroits  où  il  n'y  avoit  point 
encore  d'Hommes.  Et  dans  la  fuite, 
il  n'auroit  pas  été  neceflaire  d'y  en 
créer ,  puifque les  Animaux,  comme 
les  Hommes  ,  en  s'écartant  du  lieu 
de  leur  création,à  mefure  qu'ils  mul- 
tiplioient ,  n'auroient  pas  manque 
d'y  venir. 

Outre  cela ,  nous  pouvons  encore 
préfumer  ,  que  les  Animaux  ,  qui 
avoient  été  amenez  à  Adam  ,  Se  qui 
lui  avoient  été  donnez ,  ne  s'en  écar- 
tèrent pointavant  la  chute  5  ils  le  re- 
gardoient  comme  leur  Souverain ,  Se 
lui  obéïffoient  en  toutes  choies  „ 
Dieu  leuraïantinfpiré  la  crainte  Se 
le  refped,  pour  cela.  Etterrorvefler> 
ac  tremor  3  fit  fuper  cunSia  animalia 
terrœ.  Gencf.  p.  2.  Et  quoi  qu'après 
fbn  crime  ,  il  fe  fût  rendu  méprifa- 
ble  ;  ils  ne  s'accoutumèrent  néan- 
moins 
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moins  à  le  fuïr  ,  &  à  ne  lui  rendre 
fervice ,  à  force  ,  que  peu  à  peu  &  à 
mefare  qu'ils  multiplioient. 

Mais  li  le  Jardin  de  délices  croie 
fitué  fur  le  confluant  du  Tygre  &  de 
l'Eufrate  j  Si  l'Arche  fuc  bâtie  en  un 
lieu  qui  n'en  étoit  pas  éloign  é  j  &  Ci 
tous  les  Animaux  furent  introduits 
dans  ce  Jardin  :  Ne  peut-on  pas  en 
conelurre  qu'ils  ne  s'en  éloignoient 
comme  les  Hommes  ,  qu'à  mefure 
que  leurs  efpeces  multiplioient.  Et 
comme  il  eft  tres-vrai-femblable 
que  les  uns  ni  les  autres ,  ne  s'étoient 
pas  encore   étendus  bien  loin  , 
lors  du  Déluge  ,  nous  en  pouvons 
conelurre, que  dans  ce  temps-là  ,  il 
fe  pouvoir,  encore  trouver  aux  envi- 
rons du  Païs  de  Babylone  des  Ani- 
maux Se  des  Oifeaux  ,  de  toutes  les 
efpeces.  Ceft  pourquoi  l'Aflèmblce 
générale  qui  s'en  devoit  faire  dans 
l'Arche  de  Noé,  n'étoit  pas  fi  diffi- 
cile qu'on  fe  l'imagine. 

Il  fe  peut  faire ,  qu'on  trouve  au- 
jourd'hui des  Animaux  ,  dans  cer- 
tains lieux  de  la  terre  ,  qui  ne  pour- 
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roient  que  très-difficilement  vivre 
ailleurs  5  mais  il  ne  s'enfuit  pas ,  que 
ceux  qui  les  ont  engendrez ,  ou  dont 
ils  font  defeendus ,  aient  été  créez 
dans  ces  endroits-là.  Si  l'on  faifoit 
venir  aujourd'hui  des  Hommes ,  des 
parties  de  l' Affrique  qui  font  jufte- 
ment  fous  l'équinoxial  j  &  que  fans 
retardement  on  les  fit  pafler  dans  les 
terres  de  Groonland  ,  ou  de  quel- 
ques Païs  encore  plus  Septentrional: 
ou  fi  au  contraire ,  on  faifoit  aller  di- 
ligemment des  Hommes  fepten- 
trionnaux  ,  dans  ces  endroits  brû- 
lans  de  l'Affrique  j  il  eft  tout  évident 
que  les  uns  &  les  autres  mourroient , 
ou  auroient  bien  de  la  peine  à  fur- 
monter  un  changement  d'air  fi  con- 
traire &  fifubit ,  fans  y  perdre  la  vie: 
mais  quand  même  les  uns  &  les  au- 
tres en  feroient  morts ,  on  ne  pour- 
rait pasenconclurre,queces  AfFri- 
quains  ,ou  ces  Septentrionnaux ,  fe- 
roient defeendus  d'Hommes  ,  que 
Dieu  auroit  créez  au  Septentrion  ou 
en  Affrique  5  puifque  nous  fommes 
aflurez  que  tous  les  Hommes  font 
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ctefcendus  d'un  feul  ,  qui  tres-vrai 
femblablement  fut  créé  en  Afie. 
Nous  pouvons  tirer  de  pareilles  con- 
elufions  des  Animaux  y  car  il  eft  vilî— 
ble ,  que  fi  ceux  qu'on  croit  particu- 
liers ,  à  certains  Pais ,  en  étoient  ti- 
rez ,  &  qu'on  les  tranfportât  à  jo 
lieuës  plus  Nord ,  ou  plus  Sud ,  poul- 
ies y  lauTer  multiplier  j  6c  qu'enfuite 
on  prît  de  leurs  petits  ,  &  qu'on  les 
tranfportât  encore  50  li.  plus  Nord , 
ou  plus  Sud  ,  pour  les  y  laifTer  aulfi 
multiplier ,  ôc  qu'on  continuât  ces 
fortes  detranfmigrations,  jufques  à 
ce  qu'on"  eût  tranfportcde  ces- Ani- 
maux ,  à  1500,  ou  zooo  lieuës  loin  de 
leur  origine,  on  reconnoîtroit ,  que 
toute  la  race  en  pourroit  vivre,  dans 
tous  ces  lieux  difFerens  $  mais  aufîi 
s?àpcrcevroit-on  en  même  temps 
qu'ils  auroient  dégénéré ,  à  mefare 
qu'on  les  en  auroit  éloignez. 

Il  efl:  fans  doute  que  les  Animaux 
dégénèrent  en  changeant  de  lieu  : 
Ceux  qui  voudront  s'en  convaincre 
s'ils  en  doutent ,  n'ont  qu'à  prendre 
de  petites  Grenouilles  ,  &  lesjetter 

Ggij 
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dans  un  Puits  un  peu  profond ,  Se  les 
en  retirer  un  an  ou  x  après.  Ils  s'a- 
percevront ,  qu'elles  feront  toutes 
différentes  des  autres  :  les  doigts  des 
pieds  6c  des  mains  en  feront  beau- 
coup plus  long  qu'à  l'ordinaire  y  ôc 
leurs  jambes  &  leurs  cuhTes  fe  feront 
tellement  allongées ,  qu'elles  feront 
doubles  &c  triples  en  longueur  ,  de 
ce  qu'elles  auroientété  ,u  ces  Gre- 
nouilles étoient  demeurées  dans  les 
les  lieux  où  on  les  avoit  prifes. 

11  n'y  a  donc  nulle  aparence  ,  qu'il 
y  ait  des  Animaux  particuliers  à 
certains  Païs  ,  qui  ne  fçauroient  vi- 
vre ailleurs ,  à  moins  qu'ils  ne  foient 
de  ceux-là  ,  qui  ne  peuvent  fouf- 
frir  le  froid  -y  mais  ils  ne  favorifenc 
point  1'objedion  ;  car  nous  préten- 
dons que  tons  aient  été  crées  aux 
environs  de  Babylone  ,&  parconfé- 
quent  dans  un  Païs  chaud.  Or  fi  lY- 
q^navus  fc  pouvoir  encore  rencontrer 
dans  ce  Païs-là  ,  au  temps  du  Délu- 
ge ,  il  n'étoit  pas  difficile  de  le  faire 
trouver  comme  les  autres  à  point 
nommé  dans  l'Arche ,  mais  au  con* 
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traire ,  s'il  avoit  été  vrai  ,  qu'il  eût 
déjà  pafle  dans  l'Amérique  ,  quel 
plus  grand  inconvénient  y  avoit- 
il  à  Dieu  ,  de  l'en  faire  venir  que 
des  environs  de  Babylone  ?  La 
lenteur  de  cet  Animal  étoit-elle  un 
©bftacle  à  fon  obeïflance ,  pour  réfi- 
fter  à  l'ordre  de  Dieu  ?  L'Ecriture 
nous  marque  que  les  Animaux  vin- 
rent à  Noé  j  ils  y  vinrent  donc.  L'i- 
gnorance de  la  manière  qu'ils  y  vin- 
rent ,ne  fait  rien  contre  la  vérité  de 
ce  fait.  Ainfî  l'objection  eft  puérile. 
Qu'on  nie  l'Ecriture  ,  on  ne  difpute 
plus  j  mais  qu'on  la  reçoive  &  qu'on 
veuille  demander  des  raifbns  de  ce 
qu'elle  raporte  que  Dieu  a  fait ,  & 
comment  il  l'a  fait ,  il  faut  Iaifler  ces 
demandes  fans  réponfes ,  elles  n'en 
méritent  pas. 

Qu'on  nous  dife  qui  aprend  aux 
Animaux  privez  de  raifon  ,  à  faire 
toutes  les  merveilles  qu'ils  font  fans 
en  être  inftruits  ,  &  l'on  dira  aux  in- 
crédules ,  comment  il  s'eft  pu  faire 
que  des  Animaux  venus  des  extremi- 
tez  de  la  terre ,  s'il  y  a  voient  été ,  au. 

G. .  • 
g  "J 
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roient  pti  fe  trouver  à  jour  nommé , 
difpofez  à  entrer  dans  l'Arche  ,  ëc 
a  perdre  les  inclinations  de  fe  nui- 
re ?  Les  inventions  de  la  /àgeHë 
qui  a  voient  difpofé  les  organes  de 
la  machine  furprenante  de  leur 
corps ,  n'a  voient  pas  été  toutes  épuù 
fées  à  le  former  j  il  en  étoit  demeure 
quelques-unes  de  réferve  pour  hâter 
le  pas  des  plus  lents  ,  pour  donner 
des  aîles  à  l'fgnavus,  &:  pour  le  tranC 
porter  de  païs  en  autre  malgré  les 
Mers  qui  fè  feroient  opofées  à  fon 
chemin  5  pour  faire  venir  les  autres  à 
propos, pour  les  rendre  dociles  j  6c 
pour  les  dépouiller  de  toute  cruauté- 
Il  n'eft:  point  neceffaire  que  nous 
connoiflîons  ces  inventions ,  fi  nous 
les  connoiffions,  nous  ceflerions  d'en 
regarder  les  effets,  comme  des  mi- 
racles 3  car  nous  apercevrions  qu'il 
n'y  a  nulle  impoffibilité  ,  delà  part 
de  la  matière  ,  à  produire  &  mettre 
à  effet  tout  ce  que  lui  ordonne  celui 
qui  a  pû  la  tirer  du  néant.  Dixit  & 
f.Tcfa  funt }  mandavit  &  creata  funt, 

Qiand  il  commande ,  elle  obéît  ne» 
clairement. 
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Toutes  vos  Créatures  vous  obeïk 
fent,difoit  à  Dieu  dans  Ton  Cantique 
la  vaillante  Judith.   Vous  n'avez 
pas  plûtoft  parlé  qu'elles  ont  été  fai- 
tes :  Vous  avez  envoie  vôtre  Efprir, 
&  elles  ont  été  créées  y  parce  qu'il 
n'y  en  a  point  qui  puiflent  réfifter 
à  la  force  de  votre  voix.  Tibiferviat 
omnis  creatura  tua  :  quia  dixifti ,  & 
fatta  funt  :  miflfii  Spiritum  tuum  y  & 
créât  a  funt  s  &noneft  qui  rejïjlat  voci 
tua.  C'en;  l'impreiîion  de  ce  Com- 
mandement, de  cette  voix  ,  ou  de 
cette  parole  ,  qui  fubfille  toujours 
dans  les  Créatures ,  &:  qui  les  incline 
à  obéir ,  èc  c'eft  ce  que  nous  apellons 
les  loix  de  la  nature ,  dont  i'illuftre 
JEvêque  de  Grâce  nous  a  laide  ce 
riche  portrait. 

L  e  néant  connu  t  fa  puiffance , 
Son  Ouvrage  entendit  fa  voix  , 
El  rend encore  obeiffance 

\A l' ordre  qu  il  reçût  de  ces  premières 

loix.  Pfeaumei4.8. 
Nôtre  Dieu,  dit  le  Pfalmifte  ,  efl: 
dans  le  Ciel  ,  c'eftde  là  qu'il  ordon- 
ne ce  qui  lui  plaîc  ,  &  tout  ce  qu'il 
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veut  s'exécute  fans  réfiflance.  Deuf 
autém  nofier  in  cœlo ,  omnia  quœcunque 
volait ,  fecit.  Nous  ne  ibmmes  pas 
admis  à  fes  Confeils,  &  partant  nous 
devons  être  contens  de  ce  qu'il  trou* 
ve  à  propos  de  nous  en  cacher,  ou  de 
nous  en  révéler.  L'Ecriture  nous 
marque  ce  qu'il  a  fait que  nous  im- 
porte de  fçavoir  comment  -y  s'il  avoit 
voulu  que  nous  le  fçuflions ,  elle  Tau- 
roit  dit. 

Elle  nous  raconte  que  Dieu  pré- 
para un  grand  poiflbn,  &  qu'il  le  dif- 
pofà  à  point  nommé ,  pour  recevoir 
dans  fon  eftomac  un  Prophète  ré- 
belle, au  moment  qu'on  le  précipi- 
toit  dans  la  Mer.  Elle  nous  dit ,  qu'il 
dirigea  les  pas  d'un  Lion  ,  pour  fur- 
prendre  en  paflant  ,  &  déchirer  un 
autre  Prophète  defobeïflant  à  fes  or- 
dres. Elle  nous  marque  qu'il  infpifa 
des  Corbeaux  pour  porter  à  manger 
à  un  autre.Elle  nous  aiïure  qu'un  An- 
ge en  tranfporta  encore  un  par  les 
cheveux,  de  Judée  à  Babylone  pour 
en  fecourir  un  autre  qui  étoit  dans  le 
befoin.  Elle  nous  inftruit  que  Dieu 
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amena  cous  les  Animaux  au  premier 
Homme  j  &  nous  fait  connoître  en- 
fin que  tous  les  Animaux  vinrent  à 
Noé  dans  l'Arche  qu'il  a  voit  bâtie, 
pourfe  garantir  du  Déluge. 

Tous  ces  faits  font  vrais ,  ou  font 
faux  j  s'ils  font  vrais ,  le  dernier  n'efl: 
pas  moins  croïableque  les  autres  :  ou 
s'ils  font  faux  ,  il  s'enfuivra  que  le 
G  hriftianifme  fera  une  chimère  j  car 
le  Sauveur  nous  allure  que  c'eft  cette 
même  Ecriture  ,  qui  contient  ces 
faits ,  qui  prophétife  toutes  les  mer- 
veilles qu'il  a  opérées  pour  nôtre  fa- 
lut,  &  qui  nous  doit  convaincre  qu'il 
eft  le  Meflîe. 


CHAPITRE  XXXV. 

Réponfe  à  la  4?  objcHion  :  Que  dans 
•    £  Hifioire  du  Déluge ,  le  mot  omnis , 
fe  doit  prendre  fans  rèflriBion. 

A 1  s  vous  cherchez  des  mon- 
ftres  pour  les  combattre ,  me 

diront  ceux  qui  fbûtiennent  l'opi-. 

nion  d'un  Déluge  particulier,  nous 
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fommes  Chrétiens ,  &  nous  ne  dou- 
tons nullement  de  la  vérité  de  l'E- 
criture-Sainte  j  nous  la  tenons  infpi- 
réer  Nous  croïons  volontiers  que 
tout  difeours  humain  a  befoin  de  rai- 
fonnemens  6c  de  témoignages  pour 
fe  faire  croire  y  mais  que  la  parole 
de  Dieu  au  contraire  ,  qui  eft  elle-  . 
mêmefaraifon  &  (on  témoignage, 
n'en  a  aucun  befoin  j.  car  tout  ce  qui 
émane  d'une  veriré  infaillible  doit 
être  regardé  comme  un  témoignage 
ou  venté  inconteftable.  Ainfi  nous 
croïons  tout  ce  que  l'Ecriture  dit  :  Se 
fi  nous  nions  que  le  Déluge  ait  été 
univerfel ,  c'elt  que  nous  ne  voïons 
pas  qu'elle  Je  dife  $.au  contraire ,  les- 
inconveniens  qui  auroient  accompa- 
gné un  Déluge  univerfel  ,nous  con- 
vainquent qu'elle  ne  le  dit  pas. 

Le  mot  omnis  ,  eft  ambigu  dans 
l'Ecriture,  on  ne  l'y  prend  pas  tou- 
jours abfolument  ,  il  paroît  même 
qu'on  l'y  doit  entendre  (ouvent  avec 
rellridion.  Ainli  quand  on  y  lit ,  que 
tous  les  Animaux  vinrent  dans  l'Ar- 
che 3  que  toute  la-  terre  fut  fubmer- 

\        v~fo#  i  j  *"  •'•Ji  •     uLflKnt^**       *  i^L*  y^if  .    -  #^  * 
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gée  j  que  l'eau  monta  15  coudées  fur 
les  plus  hautes  Montagnes  9  &  que, 
tous  les  Animaux  périrent  $  on  doit 
entendre  ces  expreflîons ,  de  toute  la 
terre  ,  de  tous  les  Animaux  &  des 
plus  hautes  Montagnes  du  Pais  qui 
fut  fubmergé  feulement  ,  mais  non 
'  pas  de  toute  la  terre  univerfelle  ,  de 
tous  les  Animaux  vivans ,  ni  des  plus 
hautes  Montagnes  du  monde  en  gê- 
nerai j  car  il  n'y  a  nulle  aparence, 
que  Dieu  eut  voulu  enfevelir  fous  les 
eauxs  plufieurs  parties  du  monde, 
qui  manquoient  pour  lors  d'habi- 
tans  :  outre  que  quand  il  Pauroit 
voulu ,  il  n'y  auroit  pas  eu  aflez  d'eau, 
dans  le  monde  pour  couvrir  les  plus 
hautes  Montagnes,  qui  ont  au  moins 
ii  miles  pieds  de  perpendiculaire:  & 
l'on  démontre  par  des  expériences 
fenfibles  ,  que  n  tout  l'air  qui  eft  au 
monde  étoit  condenfé  en  eau  y  la 
Mer  n'en  enfleroit  pas  de  31  pieds  au 
deulis  de  fon  niveau  ordinaire.  Ce 
qui  nous  fait  conclurre  ,  que  l'Ecri- 
ture ,  qui  ne  peut  contenir  d'abfur- 
ditez ,  ne  fe  doit  point  entendre  d'un 
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Déluge  univerfel  ,  dans  la  deÇ. 
cription  du  Déluge  de  Noé. 

On  demeure  d'accord  que  le  mot 
omnis^  eft  équivoque  j  6c  qu'on  le  doit 
prendre  avec  réftn&ion  dans  plu- 
fîcurs  endroits  de  l'Ecriture  j  mais 
auiîî  doit-on  reconnoître  qu'on  l'y 
peut  entendre  quelquefois  ablblu- 
ment  ,  &  fans  réftri&ion.  Deforte 
que  la  plus  forte  raifon  qui  oblige 
nos  Adverfaires  à  le  prendre  avec 
réftri&ion  dans  la  defcription  du 
Déluge  ,  fe  réduit  à  dire,  qu'il  n'y  j 
auroit  pas  eu  aflez  d'eau  au  monde 
pour  caufèr  un  Déluge  univerfel.  A  I 
la  vérité  fi  toute  l'eau  du  monde ,  qui 
nous  eft  invifible  ,  ne  pouvoit  faire 
enfler  la  Mer  de  32  pieds  au  deflus  de  ; 
fon  niveau  ordinaire  ,  comme  ils  le 
prétendent ,  ils  pourroient  avoir  rai- 
jfbn  Mais  il  eft  aifé  de  découvrir  leur 
erreur  ,&  de  faire  voir  3  que  les  ex- 
périences ,  qui  l'ont  caufée,  ne  prou- 
vent rien  de  ce  qu'ils  s'imaginent. 

CHAP. 
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CHAPITRE  XXXVI. 

Réponfe  à  la  j*  objeBion  :  Que  Pair 
peut  contenir  plus  d'eau ,  quil  n*en 
fallait  pour  caufcr  le  D  'eluze  uni- 
verfel.  ,.»* 

ON  a  reconnu  que  les  liqueurs 
pèlent  mivant  leur  hauteur  j 
que  Peau  demeure  élevée  à  31  pieds 
au  defïus  de  Ton  Niveau  ,  dans  des 
tuïaux  bouchez  par  un  bout  $  que 
l'argent  vif,  14  fois  pluspefant^  n'y 
demeure  qu'à  17  ,  ou  28  pouces  j  êc 
l'on  a  conjecturé  que  la  pesanteur  de 
la  mafle  de  l'air  caufoit  ces  Phéno- 
mènes. 

De  ces  expériences  ,  &  de  cette 
conjecture,  on  a  conclu.  ,  qu'il  étoit 
impoffible  ,  que  le  Déluge  eue  été 
univerfel  ;  car  l'Ecriture  dit-on  ,  ra- 
porte  que  les  eaux  montèrent  1  j  cou- 
dées au  deflus  des  plus  hautes  Mon- 
tagnes j  Se  quand  la  plus  haute  n'au-  - 
roit  eu  qu'une  iieuë  de  perpendicu- 
laire, il  auroit  fallu  plus  de  12  mille 

Hh 
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pieds  d'eau  de  hauteur  pour  la  cou- 
vrir. Cependant  quand  tout  l'air  qui 
eftdans  le  monde  ,  auroit  été  con- 
denfé  en  eau  ,à  peine  auroit- il  enflé 
îa  Mer  de  31  pieds  au  defllis  de  forr 
niveau  ordinaire  ,  puifque  toute  fa 
m  a  (Te  ne  contrepéfe  qu'une  colomne 
de  31  pieds  d'eau  dans  les  pompes  af- 
pirantes,  Ôc  dans  les  tuïaux  bouchez 
par  un  bout  j  ou  une  colomne  de  27 
ou  28  pouces  d'argent  vjf  dans  de  pa- 
reils tuïaux» 

L'on  prétend  démontrer  la  pe- 
Cmteur  de  la  mafle  de  l'air  par  l'élé- 
vation de  l'eau  &  de  l'argent  vif  dans 
ces  pompes  &  dans  ces  tuïaux  }  par- 
ce qu'on  fupofe  que  cette  élévation , 
qui  n'eft  qu'une  pure  fufpenfion  ,  y 
foit  caufée  par  la  pefanteur  de  cette 
ma  (Te.  Cependant  il  eft  aifé  de  dé- 
montrer que  ce  n'eft  point  la  pefan- 
teur de  l'air  qui  y  caufe  cette  fufpen- 
fion ,  mais  de  l'air  ou  une  matière 
fubtile  qui  fe  fépare  de  ces  liqueurs 
dans  ces  expériences  3  &  qui  fe  raré- 
fie pour  occuper  la  place  que  l'une 
ou  l'autre  quitte  dans  le  haut  des 
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tnïaox  *  car  l'expérience  fait  connoî- 
tre  que  lors  que  cet  air  ou  cette  ma- 
tière en  a  été  extraite  par  art,  elles- 
n'en  defeendent  plus  ,  mais  elles  en 
occupent  toute  la  cavité  ,  quelque 
hauteur  qu'ils  aient. 

On  veut  que  lamafle  de  I  air  pref- 
fant  la  furface  de  l'argent  vif  dans  le 
vafe  où  l'on  a  dégorgé  le  tuïau ,  foû- 
tienne  2c  contrepéfe  la  colomne  de 
v-j  pouces  8c  demi  qui  demeure  fuf- 
penduë  fdans  ce  tuïau.  Cependant 
quand  cet  argent  vif  eft  privé  d'air 
ou  de  fa  matière  fubrile,  c'eft-à-dirc, 
quand  on  l'a  rendu  plus  pefont ,  au 
lieuqu'il  dévroit  fe  tenir  au  deflbus 
de  27  pouces  Se  demi  de  hauteur  ,  il 
occupe  toute  la  capacité  du  tuyau  &c 
s'y  tient,  fans  tomber  ,  encore  qu'il 
eu  t  plus  de  75  pouces  de  longueur. 

Si  l'on  met  deux  vaifTeaux  de  verre 
pleins  aux  -j  l'un  d'eau  de  fontaine 
&  l'autre  d'argent  vif  commun,  dans 
le  récipient  de  la  machine  pneuma- 
tique, 6c  que  l'on  en  pompe  l'air  for- 
tement,on  verra  l'eau  jetter  quantité 
de  bouteilles ,  2c  fe  gonfler  jufqu'à  fe 

H  h  ij 
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répandre  par  defius  le  bord  du  Vai£ 
feau  j  &  le  Mercure  jetter  beaucoup 
de  bouteilles,  &  s'enfler  notabiemêrj 
Mais  fi  Ton  continue  de  pomper  juf- 
ques  à  ce  qu'il  ne  paroifie  plus  de 
Bouteilles,  &  qu'on  laifïe ces  liqueurs 
2,  ou  3  jours  dans  la  machine  ,  elles 
fe  calmeront  &  s'afFaiffêront  à  leur 
voulume  ordinaire  ,  parce  qu'elles 
feront  prefque  entièrement  purgées} 
d'air.  Or  fi  l'on  prend  deux  tuyaux 
de  verre  bouchez  par  un  bout  ,  de  4 
pieds  de  long  y  &  de  4  lignes  d'ou- 
verture ,  que  l'on  emplifie  l'un  d'eau 
de  Fontaine ,  &  l'autre  de  l'eau  pur- 
gée d'air  ,  dont  on  vient  de  parler  > 
&  qu'on  les  plonge  perpendiculaire- 
ment ,  chacun  dans  un  Vaiffeau  à. 
demi  plein  delà  même  eau  dont  on 
les  aura  remplis  ,  &;  qu'on  les  mette 
dans  le  récipient  j  lors  qu'on  viendra 
à  pomper  l'air  ,  ou  verra  l'eau  de 
Fontaine  jetter  des  bouteilles,  &  des- 
cendre defbn  tuyau  jufques  en  bas, 
&  l'eau  purgée  d'air  ,  au  contraire  , 
demeurer  calme  dans  le  flen  ,  fans 
endefeendre. 
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Si  au  lieu  d'eau  on  remplit  ces 
tuyaux  ,.  l'un  d'argent  vif  com- 
mun ,.  &  l'autre  d'argent  vif  purgé 
d'air ,  qu'on  les  plonge  à  l'ordinaire 
perpendiculairement ,,  chacun  dans 
un  vahTeau  à  demi  plein  du  même 
argent  vif  dont  on  les  aura  remplis  , 
&  qu'on  les  place  dans  le  récipient 
de  la  machine  pneumatique  :  lors 
qu'on  viendra  à  en  tirer  l'air  par  le 
moyen  de  la  pompe  :  l'argent  vif 
commun  defeendra  jufques  au  bas 
de  fon  tuyau  ,  &c  l'argent  vif  purgé 
d'air,  au  contraire, demeurera  fixe- 
ment attaché  dans  le  fien  ,  fans  en 
defeendre,, quelque  effort  qu'on  faf- 
£e  avec  la  pompe. 

Or  on  ne  peut  pas  dire  que  les  bou- 
teilles-l'augmentation  de  ces  liqueurs, 
leurs  fufpenfions  dans  leurs  tuyaux  , 
foient  des  effets  de  la  pefanteur  de 
l'air  dans  cesPhenoménes,au  côcrai- 
re,ii  eft  évident  qu  une  partie  de  l'air 
groflier  ,  attirée  hors  du  récipient, 
par  la  pompe  ,..  le  refte  qui  demeure 
dans  ce  récipient ,  s  y.  raréfié ,  fucce , 
&.attire  à.foi  l'air  qui  fe  trouve  mêlé 
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dans  les  liqueurs  ,  &  ce  dernier  fè 
raréfiant  auflî ,  enfle  le  voJume  de 
ces  liqueurs forme  des  bouteilles  ôc 
s'en  fépare. 

Aulli  lî  l'on  verfe  dans  un  tuyau 
de  verre ,  de  18  pouces  de  long,  bou- 
ché parun  bout  ,  feulement  iz  pou- 
ces d'argent  vif  commun  non  éva- 
poré :  il  efl:  certain  que  ce  tuyau  con- 
tiendra préeifément  ii  pouces  d'ar- 
gent vif,.  &  6  pouces  d'air.  Dcforte 
que  l'ayant  exactement  bouché  avec 
le  doigt  5  fi  on- le  renverfe  ,,&  fi  on  le 
plongeperpendieulairementd'ansim 
vafè  à  demi  plein  du  même  argent 
vif""  &  qu'on  vienne  à  retirer  le  doigt,, 
quand  il  y  fera  plongé  ,  l'argent  vif 
tombera  du  tuyau  ,  au  lieu  qu'il  dc- 
vroit  y  en  monter ,  s'il  étoit  vrai  que 
la  maffe  de  l'air  contrepefât  les  ir 
pouces  qu'on  y  a  voit  mis/  car  puifque 
Ion  f ipofe  que  cette  mafie  pourroit 
contrepefer  27  pouces  8c  demi  de  vif 
argent  ,  elle  dévroit  pouflèr  ces  n 
pouces  ,  les  preflèr  pour  les  faire 
prendre  même  une  partie  de  la  pla- 
ce que  l'aix  occupe.  Cependant  Uex* 
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perience  fait  voir  le  contraire  y  car 
au  lieu  que  ces  12  pouces  d'argent  vif 
demeurent  dans  ce  tuyau  r  il  en  fort 
prés  de  deux  pouces ,  &  au  lieu  qu'iî 
ne  dût  y  avoir  que  les  6  pouces 
d'air  qu'on  y  a  mis  il  y  en  paroît 
prés  de  8^ 

Si  I  on  verle  dans  un  tuyau  de  ver- 
re de  trois  pieds  de  long  „  bouché 
par  un  bout  ,.24  pouces  d  eau  feule, 
ment  r&  qu'on  enferme  l'autre  bout 
avec  le  doigt  r  pour  le  plonger  per- 
perpendiculairemenr,  dans  un  vafe 
à  demi  plein  d  eau  r  lî  l'on  vient  à  re- 
tirer le  doigt  après  limmerfion ,  au 
lieu  qu'on  y  dévroit  apercevoir  les 
24  pouces  d  eau  y  &  les  ix  pouces 
d  air  qu'on  y  a  mis ,  on  n'y  verra  plus 
que  ir  ou  22  pouces  d'eau  5  &L  I  on  y 
apercevra  au  contraire,^  ou  15  pou- 
ces d'air.  Cependant  fi  la  mafle  de 
l'air  contrepefoit  32  pieds  d'eau  dans 
un  tuyau,  comme  on  le  prétend,  elle 
en  contrepeferoitbien  pkisaifémenc 
2,  pieds  dans  cette  expérience. 

Enfin  ,  fi Ton  ferme  avec  de  la  ve£ 
/îe ,  l'ouverture  large  ,  faite  en  for- 
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nie  de  Calice  y  de  z  pouces  de  dia- 
mettre  ,d  un  tuyau  de  verre  de  trois 
pieds  de  long  ^  collant  cette;  veflie 
proprement  contre  les  bords  du  de- 
hors de  ce  Calice  ,  dont  on  engagera, 
l'ouverture  dans  la  bouche  d'une  pe- 
tite ventoufe ,  dont  on  fermera  tou- 
tes-les  jointures ,  en  collant  des  ban- 
des de  veflîe  fur  Con  bord  externe,  6c 
fur  le  bord  extérieur  du  Calice  y  en- 
fôrte  que  L'air  ne  puifle  entrer  dans 
la  ventoufe  5  fi  on.  remplit  ce  tuyau, 
d'argent  vif  commun  non  purgé 
d'air  ,.  pour  le  d  égorger  à  l'ordinaire, 
dans  un  vafe  de  bois  ou  de  terre  qui 
en  fera  plein  à  demi  ;  lorfqu'il  fera 
élevé  perpendiculairement  r  l'on, 
verra  au  travers  de  la  ventoufe ,  la 
ve/lîe  s'enfoncer  dans  la  bouche  du. 
Calice,, y  étant  attirée  comme 
/ùccée  par  l'air  pur  qui  s'eft  extrait 
&  feparéde  l'argent  vif  qui  efl  tom- 
bé ,  cet  air  s'étant  rerefïé  dans  le. 
haut  du  tuyau,,  pour  y  fufpendre  la  . 
colomne  de  cet  argent  vif.  Or  on  ne 

F eut  pas  dire  que  ce  Toit  la  malle  de 
air  qui  pcfe  lux  cette  veffie  3  poua 
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l'enfoncer  de  la  forte  ,  puifque  la 
ventoufe  l'en  empêche  3  n'y  encore 
moins  qu'elle  foûtienne  le  Mercure 
de  ce  tuyau  par  deflbus  ,  à  17  pouces 
&  demi  de  hauteur ,  puifqu'au  lieu 
que  la  veffie  fbit  convexe  3  elle  eft 
fenfiblement  creufe  ou  concave. 

Mais  pendant  que  ce  tuyau  eft 
ainfi  élevé  perpendiculairement  ,  fi 
on  coule  le  doigt  fous  le  bout  qui 
trempe  dans  le  vafe  à  demi  plein 
d'argent  vif ,  &  qu'on  l'ôte  hors  de 
ce  vafe  ,  le  doigt  qui  en  fermera 
l'ouverture  ,  ne  fentira  aucune  pe- 
fanteur  de  la  colomne  de  27  pouces 
&dcmi  d'argent  vif,  qui  y  eftfufpen- 
duë.  Au  lieu  que  fi  l'on  ôte  la  ven- 
toufe ,  &  qu'on  perce  la  veflie  avec 
une  aiguille,  on  fentira  auflî  toftfur 
le  doigt ,  toute  la  pefànteur  de  cette 
colomne  d'argent  vif  r  &  Ton  verra 
la  veffie  fans  aucun  enfoncement. 
Ce  qui  démontre  clairement  que  la 
fufpenfion  du  vif  argent  dans  ce 
tuyau ,  n'en:  point  eau  fée  par  la  pe- 
santeur de  la  ma  tic  de  l'air ,  mais  par 
l'air  attaché  à  la  veffie  £c  au  dedans- 
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du  haut  du  tuyau  qui  fe  raréfie  &. 
s'étend  autant  que  la  pefantcur  de 
l'argent  vif ,  dont  il  s'eft  extrait ,  & 
auquel  il  efl  aufïi  attaché,  le  peut  at- 
tirer en  bas. 

Ce  n'en:  donc  pas  la  pefanteur  de 
la  maffcde  l'air  qui  caufe  la  fufpen- 
fion  de  l'eau,  ni  de  l'argent  vif,  dans 
les  tuyaux  -,  mais  c'eft  l'air  pur  qui  fe 
fépare  de  ces  liqueurs  lors  de  leur 
chute ,  &  qui  s'étend  &:  s'allonge  en 
tous  fens  dans  ces  expériences. 

Mais  qu'elle  aparence  me  dira-t'on 
que  les  plus  habiles  de  nôtre  ficelé  fe 
foient  trompez  de  Ja  forte  ?  Qui 
pourra  comprendre  qu'une  opinion 
reçue*  de  toute  l'Europe  rapuïée  fur 
des  expériences  fenfibles  &:  convain- 
cantes ,  faites  par  des  perfonnes  très* 
capables ,  foit  faulFe  ?  fi  les  expérien- 
ces qui  la  prouventfont  incertaines  j. 
qui  nous  aflurera  que  celles  qui  l'im- 
prouvent ,  ne  le  foient  pas ,  &  que  ce 
qui  paroît  aujourd'hui  clair  à  un 
très- petit  nombre  de  Perfonnes  ,  ne 
puifTe  pas  dans  la  fuite  leur  paroître 
ebfcur,  par  quelque  expérience  en~ 
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Core  inconnue"  ?  S 'il  y  a  de  l'orgueil 
ou  de  la  préfomption  à  s'écarter  d'un 
Sentiment  aufli  univerfellemenc  re- 
çu ôc  aufli  forcement  apuyé  cjue  ce- 
lui qu'on  s'efforce  de  renverlèr,  par 
quelques  expériences  équivoques ,  8e 
qu'on  peut  même  expliquer  en  fa  fa- 
veur 5  il  y  a  de  la  prudence  &  du  bon 
fens  de  s'y  tenir  ,  tant  que  le  plus 
grand  nombre  s'interrefle  à  le  def- 
fendre  ? 

Tant  qu'on  verra  le  vif  argent  , 
monter  &  defeendre  dans  le  tuyau 
du  Baromettre  ,  félon  que  l'air  eft 
chargé  ou  déchargé  ,  on  ne  pourra 
pas  douter  que  la  pefanteur  de  la 
mafle  de  l'air ,  ne  caufe  cette  éléva- 
tion ou  cet  abaiflemenr.  Et  li  le  vif 
argent  purgé  d'air  ,  demeure  atta- 
ché au  haut  du  tuyau ,  c'eft  qu'il  eft 
devenu  trop  épais  &:  trop  gluant, 
pour  en  defeendre  par  (a  propre  pe- 
pefanteur,  comme  on  peutlerecon- 
noître ,  Ci  on  fecouë  fortement  le 
Je  tuyau  oùil  demeure  ainfi  engagé  -t 
car  ii  tombera  à  fon  ordinaire  6c  de- 
meurera foulevé  par  ia  pefanteur  de 
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la  mafle  de  l'air  qui  le  contrepcfe* 
C'eft  pourquoi  les  nouvelles  expé- 
riences 6c  les  nouvelles  réflexion? 
qu'on  aporte  contre  la  pefanteur  de 
l'air ,  ne  font  point  capables  d'en  fai- 
re abandonner  l'opinion -3  qu'on  re- 
garde comme  la  caufe  la  plus  évi- 
dente de  l'élévation  des  liqueurs* 
&  l'on  en  demeurera  à  la  créance 
d'un  Déluge  particulier,  tant  qu'on 
ne  concevra  pas  que  l'eau  neceïTaire 
pour  en  caufer  un  gênerai  ,  ne  fe 
pouvoit  trouver  dans  le  Monde  , 
fans  une  nouvelle  création-. 

Ce  n'eft  pas  une  grande  merveille 
que  nous  nous  trompions  dans  l'exa- 
men de  la  nature  ,  fon  Autheur  in- 
compréhenfible  ne  fait  rien  que 
d'incompréhenfîble  :  c'eft  le  cara- 
ctère de  fes  Ouvrages ,  &  c'eft  ce  qui 
rend  nos  expériences  équivoques ,  Se 
incertaines  j  ne  pouvant  être  aflurez 
prefque  de  rien  ,  que  de  ce  que  ce 
Divin  Autheur  a  daigné  nous  ré-i 
vêler.  C'eft  pourquoi  il  n'y  aura  non 
plus  d'orgueil  ou  de  préemption  à 
quitter  une  opinion  reçue  de  toute 
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l'Europe  depuis  50  ans  \  qu'il  y  en  a 
eu  à  quitter  celle  qui  l'a  précédée, 
reçue  de  tout  le  monde  pendant  mi- 
le ans.  La  vérité  doit  être  l'ob jer  de 
nos  recherches  pendant  le  voyage 
de  nôtre  vie.  A  in  fi  nous  ne  devons 
nous  arrêter  dans  les  meilleures  opi- 
nions 5  que  comme  ces  Voyageurs 
qui  font  après  à  trouver  un  Païs  in- 
connu ,  qui  ne  s'arrêtent  dans  les 
meilleures  Hôtelleries  ,  que  pour  fe 
repofer  &  prendre  langue  de  la  rou- 
te qu'ils  doivent  tenir,  pour  arriver 
où  ils  prétendent.  Mais  ces  Voya- 
geurs ne  pouroient  pas  fans  impru- 
dence &  fans  manquer  de  bon  fens , 
s'arrêter  pour  toujours  dans  ces  Hô^ 
teilerics,puifqu'en  s'y  arrêtant  ,  ils 
n'arriveroient  jamais  au  lieu  qu'ils 
cherchent  :  Nous  ne  pourrions  pas 
non  plus  qu'eux  fans  imprudence  ôc 
fans  manquer  de  bon  fens  ,  demeu- 
rer toujours  dans  nos  opinions,  puif- 
que  cette  attache  nous  feroit  un  ob- 
flacle  à  ne  rencontrer  jamais  la  ve- 
rité.C'eft  pourquoi  nous  devons  exa- 
miner fi  l'élévation  &  l'abaiflcment 
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du  vif  argent  commun  dans  le  Baro- 
mètre eftun  effet  de  la  pefanteur  de 
la  mafle  de  l'air ,  &  fi  la  difficulté  de 
faire  tomber  du  haut  des  tuyaux ,  ce- 
lui qui  eft  purgé  d'air  ,  vient  de  ce 
qu'il  eft  trop  épais  j  6c  fi  ces  raifons 
ont  quelque  chofe  de  folide,  pour  re- 
tenir ceux  qui  tiennent  le  fentiment 
d'un  Déluge  particulier  ,  dans  une 
opinion  que  Ion  croit  abfolument 
fauflc. 

Si  I  on  prend  un  Mat  ras  de  verre 
dont  la  boule  foit  de  la  grofleur  d'un 
groséteuf,  le  cou  cylindrique  de  la 
longueur  de  14  pouces  6c  de  la  cavi- 
té d'une  ligne  de  diamètre  r6c  qu'on 
le  remplifle  d'efpritdevin  ,  à  ^pou- 
ces au  defius  de  la  boule ,  on  achève- 
ra de  le  remplir ,  fi  on  le  tient  feule- 
ment élevé  fur  un  bralier  j  car  la 
chaleur  raréfiant  l'efprit  dans  la 
boule, cet  efprit  en  remplira  le  cou 
jufques  au  haut  ;  ce  qui  étant  on  en 
fermera  l'ouverture  en  fondant  le 
bout  à  la  lampe  j  8c  par  ce  moïen  on 
aura  un  excellent  Thermomètre. 

Le  Matras  étant  entièrement  re- 
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froidi  ,on  verra  l'efprit  de  vin  ,  mon- 
ter ou  defcendre  dans  le  tuyau  félon 
qu'il  fera  chaud  ou  froid.  Mais  fi  on 
aproche  des  charbons  ardens  du 
haut  du  cou  ,  ou  tuyau  ,  la  liqueur 
defcendra  foiblement  ,  au  lieu  que  fi, 
on  les  aproche  de  la  boule  ,  elle 
montera  fènfiblement  dans  le  tuyau 
jufquesà  le  remplir,  fi  on  les  y  tient 
allez  long-temps.  Que  fi  au  lieu  de 
charbons ,  on  aproche  delà  Neige 
ou  de  la  Glace,  du  haut  du  tuyau  ,  la 
liqueur  y  montera  peu  &  foible- 
ment ,  au  lieu  que  fi  l'on  met  la  bou- 
le fur  cette  N eige  ou  cette  Glace ,  la 
liqueur  defcendra  fenfiblement  dans 
la  boule. 

Si  Ton  prend  un  tuyau  de  verre  de 
4  pieds  de  long  ,  coudé  par  bas  ,  qui 
ait  une  boule  au  haut ,  &  une  boule 
en  bas  fur  le  bout  coudé  ;  ces  boules 
de  la  grofleur  d'un  éteuf ,  &c  celle 
d'enbas  percée  d'un  petit  trou  au 
defïus  du  fommet.  Si  on  remplit  ce 
tuyau  de  vif  argent ,  &  que  l'élevant 
perpendiculairement.  Onlaifiefor. 
tir  par  le  trou  de  la  boule  d'enbas  , 
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ce  qui  en  voudra  fortir  :  fi  après  cela,, 
avec  un  petit  Typhon    on  retire  en- 
core l'argent  vif  de  la  boule  d'en- 
bas ,  en  forte  qu'elle  en  demeure  à. 
demi-pleine ,  on  aura  un  excellent 
Baromètre  ,  ou  i 'argent  vif  monte- 
ra ou  defcendra  félon  les  différentes- 
températures  de  l'air. . 

Si  Ton  aproche  des  charbons  ar- 
dens ,  de  la  boule  d  enhaut ,  le  Mer- 
cure defcendra  fen fi blement}au  lieu, 
que  fi  on  les  aproche  de  la  boule 
d  enbas ,  il  ne  montera  que  peu ,  6c. 
foibicment  dans  le  tuyau.  Si  au  con- 
traire', on  aproche  de  la  Neige  ou 
de  la  Glace  de  la  boule  d'en  haut^ 
il  montera  fenfiblement,  6c  fi  on  l'ap- 
proche de  la  boule  d'enbas  ,  il  ne 
defcendra  que  peu  6c  foiblement. 

Ces  expériences  nous  démon- 
trent deux  choies  :  Que  l'air  6c  les. 
liqueurs  de  ces  Matras  fe  raréfient, 
à  la  chaleur  6c  fe  compriment  au 
froid. .  Et  Ique  cet  air  rentre  dans  ces 
liqueurs  comme  il  en  eft  forti  ;  mais 
qu'il  y  rentre  plus  difficilement  qu  il 
n'en  fort.  Auffi  Mr  Huçens  a  rc- 
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marqué  dans  une  lettre  raportée  au 
Journal  du  15  de  Juillet  1671 ,  que  fai- 
sant monter  une  bouteille  d'air  véri- 
table dans  un  tuyau  plein  d'argent 
vif  communT  ou  d'eau  de  fontaine. 
Cette  bouteille  ayant  pris  le  haut ,  fe 
difïïpe  &  fe  perd  dans  la  liqueur, 
mais  en  un  temps  plus  long  dans 
l'eau  que  dans  le  vif  argent. 

La  différence  qui  fe  rencontre  en- 
tre le  Baromètre  &  le  Thermomè- 
tre ,  c'eft  que  le  premier  efl  fermé 
par  un  bout  feulement  s  &  le  dernier 
par  les  deux  bouts.  L'argent  vif  du 
Baromètre  peut  augmenter  de  volu- 
me, fans  monter  fenfiblement  dans 
le  tuyau  :  l'cfprit  de  vin  du  Thermo- 
mètre au  contraire  ,  ne  peut  aug- 
menter fon  volume  ,  fans  monter 
fenfiblement  dans  le  tuyau.  La  co» 
lomne  d'air  du  tuyau  du  Baromètre , 
fe  comprime  ou  s'accourcit  au  fecôt 
au  froid ,  &  elle  s'étend  ou  s'allonge 
au  chaud  6c  à  l'humide  ,  ce  qu'elle 
ne  peut  faire  fans  élever  ou  abaiiTer 
notablement  l'argent  vif  qu'elle  fuf- 
pend  dans  le  tuïau,  La  colomne  d'air 
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du  tuyau  du  Thermometrô  au  con- 
traire fe  comprime  au  froid  &  au? 
fec  ,  ou  fe  rallentit  6c  s'allonge  à  la 
chaleur  &  à  1  humide  ,.  fans  élever 
néanmoins  ni  abaifler  notablement 
l'esprit  de  vin  dans  le  tuyau  ,  parce- 
qu'elle  ne  l'y  fufpend  pas.  i 

Delà  vient  que  le  froid  fec, fait 
-monter  l'argent  vif  dans-le  Barome- 
tre ,  à  caufe  que  la  colomne  d'air  qui 
l'y  fufpend  s'accourcit  :  de  au  con- 
traire ,  que.  le  chaud  humide  le  fait 
baifler,  parce  que  cette  colomne  îe 
rallentit  &  s'allonge. 

D'ailleurs  ,.  tant  qu'il  pleut  ,  &c 
tant  que  l'air  eil  humide  ,  encore 
qu'il  falle  chaud  ou  froid,l'argent  vif 
baïlTe  dans  le  Baromètre ,  de  même 
qu'il  y  haulîe  quand  il  fait  fec ,  en- 
core qu'il  fa  fie  froid  ou  chaud ,  par- 
ce que  l'élévation  la  plus  fenfible  de 
l'argent  vif,  dans  cette  machine ,  ne 
procède  que  de  l'air  qui  le  fufpend 
dans  le  tuyau  ,  l'attirant  en  haut  en 
fe  comprimant,  ou  s'a c cou rci (Tant 
parle  fec  :  comme  PabaùTement  le 
plus  fenfible  ne  peut  arrives  que  de 
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ce  que  cet  air  qui  le  fufpend ,  fe  r'aL- 
lentit  8c  s'allonge  à  l'humide. 

Le  chaud  grofîk  la  mafle  de  l'ar-, 
gent  vif  dans  le  Baromètre  ,  comme' 
le  froid  la  condenfe  ou-  comprime  s 
mais  cette  mafle  ayant  où  s'étendre 
ou  fe  refferrer  dans  la  boule  ,ne  peut 
monter  dans  le  tuyau  ,  ou  en  def  cen- 
dre que  de  la  même  hauteur,  qu'elle 
aura  hauflé  dans  la  boule  ,  pour  gar- 
derfon  équilibre ,  ce  qui  ne  peut  pas 
aller  à  une  demie  ligne  }  hauteur 
trop  petite  pour  être  fenfible  dans  ce 
tuyau. 

Si  le  temps  eft  fort  chaud,  fbit 
qu'il  f'afle  fec  ou  humide  ,  l'efprit  de 
vin  monte  notablement  dans  le 
tuyau  du  Thermomètre,  parce  qu'é- 
tant renfermé  dans  la  boule ,  &:  ve- 
nant à  s'étendre  ou  s'enfler  dans  tou- 
te fa  mafle ,  toute  fon  augmentation 
doit  monter  dans  le  tuyau  ,  fi  il  fait 
très  froid  au  contraire,  encore  qu'il 
fafle  fec  ou  humide ,  l'efprit  de  vin  fe 
reflèrrant  &  fe  comprimant ,  ne  fe 
peut  retirer  que  dans  la  boule  ,  en 
quittant  le  tuyau,  ce  qui  ne  peut  être 
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que  très-  fenfible,la  boule  étant  grok 

fe  6c  le  tuyau  menu. 

Or  quoique  l'humide  ou  le  fec  r'a- 
lentifle  ou  reflerre  la  colomne  d'air 
du  haut  du  Thermomètre  ,  l'efprit 
de  vin  n'en  doit  point  augmenter  ni 
diminuer  fon  volume  dans  le  tuyaù , 
parce  que  n'en  étant  point  fufpendu 
dedans ,  elle  ne  peut  ni  l'y  attirer  ni 

l'y  relâcher. 

MrPerier  dans  les  Traitez  de  Mr 

Pafchal,  de  l'équilibre  des  liqueurs 
&  de  la  pefanteur  de  la  maflede 
l'air  ,  remarque  qu'il  a  vû  à  Cler- 
mont  le  17' de  Janvier  1651.  le  vif  ar- 
gent du  Baromètre  à  25  pouces  10  li-  • 
gnes  ,  qui  eft  prefque  fon  plus  bas 
état  j  ajoutant  qu'il  y  faifoit  ce  jour- 
là  un  calme  doux  &  un  grand  Oiieft. 
Que  le  14e  de  Février  ,  il  étoit  à  16. 

pouces  11  lignes  &  4  qui  eu:  Ie  P^us 
haut ,  &  qu'il  faifoit  ,  un  vent  de 
Nord  bien  gelé  &.  allez  beau. 

Il  remarque  encore  que  Mr  DeC 
cartes  avoit  obfèrvé  à  StoKolme  ,  le 
8  de  Décembre  1649,  que  le  vif  ar- 
gent étoit  monté  à  18  pouces  7  li- 
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gnes  ,qui  étok  fon  plus  haut  état ,  6c. 
qu'il  faifoit  fort  froid.  Et  que  le  6e  de 
Mai  1650  ,  il  étoit  defcendu  au  plus 
bas  ,  à  16  pouces  4 lignes  ,  lèvent 
étant  Sud-oùefl  ,  le  temps  trouble 
6c  doux. 

Ces  expériences  faites  par  d'ha- 
biles gens ,  qui  foûtenoient  l'opinion 
delà  pefanteur  delamaflc  de  l'air, 
dévroient  avoir  ouvert  les  yeux  à 
ceux  qui  la  deffendent  puifqu'elles 
la  renverfent  entièrement. 

L'air  ne  peut  jamais  être  plus  pe~ 
fant  que  lors  que  l'eau  qu'il  contient 
eft  toute  condenfée  6c  vifible ,  5c  au 
contraire ,  il  ne  peut  jamais  être  plus 
léger  ni  plus  pur,  que  lors  que  cette 
eau  eft  la  moins  vifible ,  &  qu'elle  cft 
là  plus  raréfiée  5  caron  void  par  ex- 
périence qu'elle  tombe  condenfée 
avec  une  vîtefle  proportionnée  à  la 
grofleur  de  fes  goûtes  •  6c  au  contrai- 
re, qu'elle  monte  raréfiée  avec  une 
viteiîe  proportionnée  à  l'invifibilité  , 
ou  à  la  petitefle  de  fes-atômes.  D'où 
il  s'enfuit  clairement  ,  que  pendant 
que  le  vent  d'Oiieft,  ou  de  Sud-otieft 
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foufle,que  le  temp*  eft  doux  &  ob- 
fcur ,  l'air  doit  être  plus  pefant ,  fanj 
comparaifon  que  lors  que  le  vent  eft 
Nord  ,  qu'il  gelle  bien  fort  &  qu'il 
fait  beau.  Or  ces  Meflîeurs  convien- 
nent que  l'argent  vif  defcend  au  plus 
bas ,  lors  que  l'air  eft  trouble  ,  qu'il 
fait  doux  êc  que  le  vent  eft  à  l'Oueft, 
ou  au  Sud  oiieftj  &  qu'il  monte  au 
plus  haut ,  quand  il  fait  grand  froid , 
que  le  temps  eft  ferain  ,  &  que  le 
vent  de  Nord  foufle  :  D'où  il  s'en- 
fuit que  félon  ces  Meflîeurs ,  l'argent 
vif  baiffè dans  le  Baromètre, quand 
la  malTe  de  l'air  s'apefantit ,  &:  qu'il 
y  monte  quand  elle  devient  plus  lé- 
gère :  cependant  félon  leurs  princi- 
pes ,1a  pefanteur  de  la  malle  de  l'air, 
dévroit  faire  monter  le  Mercure 
dans  le  Baromètre  &  fa  légèreté,  le 
dévroit  faire  defcendre.  Ils  convien- 
nent qu'il  arrive  tout  le  contraire, 
qu'il  hauflTe  quand  elle  eft  légère  Se 
qu'il  baille  quand  elle  eft  pelante,  ce 
qui  découvre  vifiblement  ,  que  ce 
n'eft  point  la  pefanteur  ou  la  légère- 
té de  cette  malîe ,  qui  caufe  ces  phe- 
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noménes  ,  &que  ce  font  tes  autres 
qualitez  ,  comme  nous  1  avons  ex- 
pliqué. 

Mais  pour  faire  connoître  encore 

Î>Ius  fenliblement  que  la  mafTe  de 
'air  ne  fait  point  monter  ou  defeen- 
dre  l'argent  vif  dans  le  tuyau  du  Ba- 
romètre ,  félon  qu'elle  eft  plus  ou 
moins  pefante  :  propofons  encore 
cette  expérience. 

On  remplit  d'argent  vif  commun 
un  tuyau  de  verre,de  3  pieds  de  long, 
de  demi  pouce  de  diamettre  d'onver- 
ture,  bouché  par  un  bout  ,  &  on  le 
fait  dégorger  dans  un  vafe  à  demi 
plein  du  même  argent  vif  à  l'ordi- 
naire. On  attache  le  bout  d'en  haut 
à  l'un  des  Baffins  d'une  Balance  ,  Se 
l'on  met  dans  l'autre  Baffin  autant 
de  poids  précifément  qu'il  en  faut 
pour  contrepefer  le  tuyau ,  qu'on  ne 
fait  tremper  que  dans  la  furface  du 
vif  argent.  Or  fi  l'on  pafïe  le  doigt 
fous  l'ouverture  du  tuyau  ,  qu'on 
retire  ce  tuyau  ,  qu'on  le  renverfe 
l'ouverture  en  haut,  &  qu'on  le  met- 
te dans  le  baflîn  de  la  Balance  ,  on 
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reconnoitra  qu'il  ne  péfe  pas  plus 
à  l'air  libre ,  que  lors  qu'il  trempoit 
dans  la  furface  de  l'argent  vif. 

Cependant  ,  fi  l'hypothéfe  de  nos 
Adverfaires  ,.étoit  vraye  la  colomne 
de  17  pouces  &  4  d'argent  vif  de  ce 
-tuyau  ,  qui  ne  péfe  pas  moins  d'une 
livre  6c  demie,  ne  dévroitrien  pefer 
à  la  Balance,quand  le  tuyau  trempe 
dans  la  furface  de  l'argent  vif  du  va- 
fe j  (1  félon  eux ,  la  p  eianteur  de  l'at. 
mofohere  prelTant  la  furface  de 
l'argent  vif  du  vafe  contrepefoit 
cette  colomne  d'argent  vif  dans  le 
tuyau.  Cette  colomne  d'argent  vif 
péfe  néanmoins  plus  d'une  livre  & 
demie  à  la  Balance,  lors  que  le  tuyau 
trempe  dans  la  furface  de  l'ar^ 
gent  vif  du  vafe  ,  d'où  îl  réfulte 
clairement  ,  que  leur  hypothéfe 
n'eft  pas  vraye ,  &  que  ce  n'eft  point 
du  tout  la  pefanteur  de  la  malfe  de 
l'air  ,  qui  fuporte  l'argent"  vif  dans 
les  tuyaux,  ni  qui  le  fait  monter  ou 
defcendredans  le  Baromètre y  mais 
le  tempérament  de  cette  mafle. 

Quant  à  l'autre  objection  ,  fi  l'on 

confidere 


furî Arche deTîoè.  CH.XXXVI.37i 
confidere  la  nature  du  vif  argent,  ©n 
reconnoîtra  qu'on  le  doit  regarder 
comme  une  liqueur  homogène  pure- 
ment métaliquc  ,  fi  l\>n  excepte 
quelque  peu  d'air  qui  s'infinuc  dans 
fa  mafle ,  ou  que  cette  mafle  attire,  à  - 
la  manière  des  Alsalis,  &  qu'on  n'en 
fépare  que  difficilement  :  car  fi  on  le 
ckttile  fur  le  feu ,  il  s'évapore  &  mon, 
te  tout  entier,  &  la  portion  qui  mon- 
te la  première  n'eft  point  diffé- 
rente de  celle  qui  monte  la  der- 
nière. Deforte  que  l'air  qui  s'intro- 
duit entre  fes  parties  ,  en  peut  être 
feparé  par  art ,  mais  non  pas  entiè- 
rement /ans  une  extrême  violence. 
C'eft  pourquoi  fi  on  l'en  purge  entiè- 
rement ,  ce  qui  elt  très,  difficile  ,  fes 
parties  le  tenant  unies  les  unes  aux 
autres  contre  le  haut  &  les  cotez  du 
tuyau,  n'en  pourront  jamais  tomber, 
m'  fe  fiéparer  les  unes  des  autres,  qu'il 
ne  vienne  de  l'air  entre  deux.  Mais 
comme  on  ne  peut  que  très-diffi- 
cilement l'en  priver  tout- à-fait  ,  il 
y  en  refte  toujours  fuffifamment, 
pour  le  faire  tomber  d'un  tuyau  de' 
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7<  pouces ,  6c  même  d'un  plus  long  ; 
fi  la  tenfion  violenté  de  ion  propre 
poids,  eft  augmentée  par  de  fortes 
fecoufles  réitérées.  Car  étant  forte- 
ment attiré  en  bas  par  fa  propre  pe- 
fanteur  6c  par  ces  fecoufles  violen- 
tes ,  il  s'étend  ,  6c  l'air  qui  refte  en- 
tre fes  parties  ,  s'en  fépare ,  8c  ga- 
ene  le  haut  du  tuyau ,  où  il  eft  com- 
me fuccé  6c  attiré  au  travers  de  la 
malle  de  cet  argent  vif,  ainfi  dilaté, 
pour  s'y  étendre  autant  qu'il  le  pour- 
ra, pour  l'y  tenir  fufpendu.  L'argent 
vif  purgé  d'air ,  demeure  donc  au 
haut  des  tuy aux parce  qu'il  man- 
que d'air  j  mais  non  pas  à  caufe  qu'il 
eft  trop  épais  ,  ou  qu'il  eft  trop 
gluant ,  comme  ce  que  nous  allons 
dire  •  le  prouve. 

Si  Ton  remplit  d'argent  vif  purge 
d  air,  un  tuyau  de  verre  de  4  pieds 
de  long,  de  deux  lignes  d'ouvertu- 
re i  bouché  par  un  bout ,  6c  qu'on  le 
fafle  dégorger  à  l'ordinaire ,  dans  un 
vafe  oùtl  y  ait  de  pareil  argent  vif. 
L  argent  vif  ne  defeendra  point  de 
ce  tuyau.  Si  I  on  remplit  du  même 
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argent  vif  un  tuyau  de  même  Ion. 
gueur  de  6  lignes  d'ouverture  ,  bou- 
ché par  un  bout  y  &  qu'on  le  mette  à 
dégorger  dans  un  vafe ,  où  il  y  «lit  de 

femblable  argent  vif,l'argent  vif  n'en 
tombe  pas  plus  de  ee  tuyau  que  de 
l'autre ,  &  fi  on  met  ce  dernier  tuyau 
das  le  récipient  de  la  machine  pneu- 
matiquej'erïbrtdela  pompe  n'en  fe- 
ra pas  tomber  le  vif  argent  davanta- 
ge. Cependant,  il  eft  bien  vifible  que 
fi  la  confidence  plus  épaiflè,  retenoit 
l'argent  vif  au  haut  du  tuyau  de  2  li- 
gnes de  diamètre ,  il  dévroit  tomber 
en  tout  ou  en  partie  du  tuyau  de  6  li- 
gnes de  diamètre  ,  puifqu'il  auroit 
un  bien  plus  grand  efpace.  Il  n'en 
tombe  point  néanmoins  ,  ce  qui 
prouve  clairement  qu'il  s'y  tient 
pour  Jes  raifons  que  nous  en  avons 
données,  &  non  pas  à  caufe  qu'il  elt 
trop  épais  ou  trop  gluant. 

Auffi  fi  nous  prenons  un  tuyau  de 
■verre  de  4  pieds  de  long  ,  «5c  de  4  li- 
gnes d'ouverture  ,  ouvert  par  les 
deux  bouts ,  &  qu'aïant  bouché  l'une 
des  ouvertures  avec  le  doigt  indice 
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de  la  main  gauche  ,  on  le  rcmpliffe 
d'à  rgent  vif  non  purgé  d'air ,  fi  nous 
le  faifons  dégorger  à  l'ordinaire  dans 
de  pareil  argent  vif,  la  colomne  de 
27  pouces  &  demi  fufpenduë  dans  ce 
tuyau  fùccera  tellemct  en  dedans  le 
doigt  de  la  main  gauche  qui  le  bou- 
che ,  que  la  douleur  en  fera  très-  fen- 
fible.  Et  fi  nous  faifons  la  même  ex- 
périence avec  du  vif  argent  purge 
d'air  a  la  colomne  qui  n'endefeendra 
point ,  dans  ce  tuyau ,  mais  qui  y  de- 
meurera attachée  à  ce  doigt ,  le  fuc- 
ccra  fi  fortement ,  que  la  douleur  en 
fera  infu portable  ,  &  I  on  reconnoî- 
tra  fenfiblement  que  cette  dernière 
attradion  fera  prefque  double  de  la 
première ,  parce  qu'il  y  a  prefque  i 
fois  autant  de  vif  argent  dans  cette 
dernière  expérience  3  que  dans  la 
première. 

Et  s  il  arrive  que  nous  coulions  le 
doigt  indice  de  la  main  droite,  fous 
l'ouverture  d'enbas  de  ce  tuyau, 
dans  ces  expériences  ,  &  que  nous 
retirions  ce  tuyau  du  vafe  où  il 
trempe  ,  le  tenant  ainlî  bouche 
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par  les  deux  bouts  ,  le  doigt  de  la 
main  droite,  ne  fendra  aucune  pe- 
fanteur  j  au  lieu  que  fi  nous  retirons 
le  doigc  de  la  main  gauche  de  1  ou- 
verture denhaut  ,  pour  lors  nous 
Sentirons  que  le  doigt  de  la  main 
droite  ,  portera  toute  la  pefanteur 
de  la  colomne  d'argent  vif  qui  fera 
dans  ce  tuyau  ,  &  que  celle  de  4 
pieds  fera  prefque  deux  fois  aulîî  pe- 
fantc  que  celle  de  zj  pouces  &  demi. 

Or  11  la  confidence  plus  épaifie 
ou  plus  gluante ,  retenoit  l'argent  vif 
purgé  d'air  dans  le  tuyau  &c  lempê- 
choit  d'y  tomber ,.  on  ne  fentiroit 
pasjdans  ces  ex.periences,une  double 
iuccion  ou  attraction  y  dans  le  haut 
du  tuyau  ,  comme  on  la  fent ,  lors 
que  la  colomne  d'argent  vif  purgé 
d'air  de  4  pieds  ,  y  fucce  le  doigt  6c 
l'attire  en  bas  j  maison  nendévroit 
fentir  aucune  ,  ou  y  en  fentir  une 
bien  moins  pefante.  Ce  qui  nous 
marque  fi  clairement  tout  ce  que 
nous  avons  avancé  ,  qu'on  ne  peut 
pas  en  difconvenir  fans  entêtement. 
Deforte  qu'il  eft  tout  vifible  que  cet 
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argent  vif  purge  d'air  ne  tombe 
point  de  Ton  tuyau ,  que  parce  qu'il  y 
manqué  d'air  pour  l'y  fufpcndre  :  Se 
Ja  pefanteur  de  la  ma  (Te  de  l'arr  ne 
caufant  point  ce  Phénomène  ,  non 
plus  que  les  autres  que  nous  avons 
raportez  ,  il  eft  bien  évident  qu  elle 
n'eft  qu'une  chymere  à  leur  égard. 

Ceux  qui  tiennent  l'opinion?  de 
cette  pefanteur  ,  conviennent  qu'ii 
n'y  ait  point  de  vuide  dans  la  nature, 
&  que  tout  y  foit  plain.  Que  la  mafle 
derairfoit  l'orbe  qui  porte  la  Lune, 
&  dont  le  globe  de  la  terre  ,  eft  le 
noyau.  Que  cet  orbe  d'air  ,  ait  plus 
de  85  ou  86  milles  lieues  d'cpaiflèur. 
Or  û  la  pefanteur  de  la  maffe  de 
l'air  foûtient  l'argent  vif  a  17  pouces 
&  demi  dans  les  tuyaux  bouchez 
par  un  bout  ,  il  s'en  enfuivra  félon 
leurs  principes  ,  que  de  ces  quatre- 
vingt-cinq  ou  fix  miles  lieues  d'air, 
il  n'y  en  aura  que  1  lieuës ,  &  un  peu 
plus  d'un  quart  de  hauteur  ,  qui  pè- 
leront fur  la  terre ,  &  que  le  refte  ne 
péfera  rien  ,  encore  qu'ils  demeu- 
rent d'accord  en  gênerai ,  que  tout 
air  (bit  pefànt. 
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Car  Mr  Pericr  dans  les  Traitez  de 
l'équilibre  des  liqueurs  &  de  la  pe- 
fanteur  de  la  malle  de  l'air ,  compo- 
fez  par  Mr  Pafcal,  reconnoît ,  par 
des  expériences  faites  fur  le  fcmmee 
du  Puy  de  Domine, proche  de  Cler- 
mont ,  ôc  au  pied  de  la  même  Mon- 
tagne ,  que  500  toifes-  d'élévation, 
faifoient  baiffer  de  yj  lignes  &  de- 
mie ,  l'argent  vif  fafpendu  dans  les 
tuyaux  bouchez  par  un  bout  :  Et 
Mr  Pafcal  a  éprouvé  qu'il  y  demeu- 
re fufpendu  à  28  pouces  &  demi  de 
hauteur,dans  les  lieux  qui  font  au  ni- 
veau de  la  Mer.  Or  28  pouces  &  de- 
mi font  341  lignes.  L'Abbé  Piceard 
dans  Ton  Traité  de  la  mefure  de  la 
terre  donne  2000  toifes  à  la  lieue  » 
Defbrte  que  fi  nous  divifbns  341  par 
37  &demi,il  viendra  9  g  ,qui  mul- 
tipliez par  500 ,  donneront  4560  toi- 
fes d'air,  qui  contrepéferont  34  2  li- 
gnes d'argent  vif ,  dans  les  lieux  les 
plus  bas  ,  félon  ces  Mrs  :  Or  4560 
toifes  d'air ,  font  2  lieuës  ~  plus  60 
toifes.  Ainfi  félon  ces  expériences, 
s'il  étoit  vrai  que  la  pefanteur  de  la 
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maiïe  de  l'air  ,  caufât  la  fufpenfîoft 
du  vif  argent  dans  les  tuyaux  bou- 
chez par  un  bout  r  il  n'y  auroit  que  z 
lieuës  ^  3  60  toifes  ,de  hauteur  d'air  y 
qui  péferoient  autour  du  Globe  ter- 
reftre.  Et  tout  l'air  au  defTus  de  ces 
_xlieuës  un  quart  60  toifes  ,  jufques  à 
la  Lune ,  qui  a  plus  de  85  miles  lieuës 
de  hauteur  ne*  peferoit  rien.  Encore 
qu'on  convienne  que  tout  air  pé- 
fe.  On  ne  comprend  pas  comment 
des  Perfonnes  intelligentes  fe  peu- 
vent contenter  d'une  telle  abfurdité, 
fans  donner  raifon  pourquoi  ils  la  re- 
çoivent. 

Nous  poufferions  notre  indue- 
"  tion  d'expériences  encore  plus  loin, 
fi  l'opinion  que  nous  réfutons ,  s'exa-, 
minoit  dans  un  Traité  de  Phyfîque , 
&  fi  d'autres  ne  l'avoient  pas  déjà 
fçavamment  réfutée.  C'eft  pourquoi 
ceux  qui  en  voudront  ,  prendre  une 
plus  ample  connoiffance  pourront 
recourir  au  Traité  de  François  Li- 
nusde  Infcparabilitittc  corporum  j  aux 
Dialogues  philofophiques  du  Pere 
Faber  j  à  la  PhyfiqueduPere  Zuc- 
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chius-,  à  la  Phifîque  de  Thomas  Hob- 
bes  j  aux  Traitez  du  fçavant  Ma- 
thieu Haies  ,  grand  Jufticier  d'An- 
gleterre ,  intitulez  Difficiles  nugœ  j 
Eflai  touchant  la  pefanteur  ou  la  lé- 
gèreté des  corps  fluides^  &  Obferva- 
tions  fur  les  principes  de  raréfaction 
&  condenfation  j  au  Traitté  de  la 
contiguité  des  corps  du  Pere  Ché- 
rubin d'Orléans  j  &  encore  a  un 
grand  nombre  d'autres  traittez  qui 
ont  étécompofez  fur  cette  matière 
depuis  40  ans, 

Difons  donc  que  toutes  les  expé- 
riences que  nous  avons  raportées, 
nous  prouvent  que  ce  n'efl  point  la 
pefanteur  de  la  mafTe  de  1  air  qui 
eaufe  la  fufpenfîon  de  l'eau  ,  ni  de 
l'argent  vif  dans  les  tuyaux ,  &  que 
c'eft  l'air  qui  fe  fépare  de  ces  li-» 
queurs  ,  lors  de  leur  chute,  qui  s'é- 
tend ôc  s'allonge  en  tous  fens  ,  attiré 
en  bas  par  leur  propre  pefanteur. 

Mais  fi  cette  pefanteur  prétendue 
delamaflede  l'air  ne  caule  point  la 
fufpention  des  liquides,  cette  fufpen* 
fion  ne  démontrera  point  la  pefan- 
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teur  de  la  mafle  de  l'air.  Ainfi  les  33 
pieds  d'eau  foûtcnus  par  cette  maf- 
îê  ,  dans  les  tuyaux  ,  ou  dans  les 
pompes , deviendront  une  imagina- 
tion :  &  les  raifbns  qui  prouvoient  le 
plus  clairement  l'impoffi-bilité  d'un 
Déluge  univerfel ,  feront  regardées- 
comme  des  caufes  prifes  pour  d'au- 
tres t  qui  ne  prouvent  rien. 

Nous  ignorons  donc  la  pefanteur 
de  la  mafle  de  Pair ,  nous  ignorons 
la  quantité  d'eau  raréfiée* ,  qu'elle 
peut  contenir  >  puifque  les  raifons 
qui  nous  en  pouvoient  perfuader  ,ne 
font  que  des  préjugez.  Cependant 
ces  préjugez  nous  éblouùTent  par  les 
noms  éclattans  de  ceux  qui  les  foû- 
tiennent  encore  $  &  nous  avons  d'au- 
tant plus  de  peine  à  nous  en  délivrer, 
qu'ils  font  de  la  nature  des  ces  er- 
reurs agréables  dont  nous  n'aimons 
pas  qu'on  nous  détrompe.  Car  nous 
en  étant  laifTez  prendre  comme  a  de 
fiouvel  les*  modes,  nous  courons  ri£- 
que  de  ne  pas  nous  en  dégoûter,  que 
d'autres  qui  leur  fùccederont  ,  ne 
aous  les  faflét  reconnoître  ridicules. 

^  -  .4 


furt^rchedeiïoe.CH.'KXXVl.  381 
Ifaac  Vôllius ,  l'un  des  grands  Par- 
îifans  d'entre -ceux  qui  tiennent  l'opi- 
nion d'un  Déluge  particulier  ,  con- 
vient dans  fes  remarques  fur  Mêla, 
que  la  plus  haute  Montagne  du  mon- 
de ,  ne  va  point  à  plus  d'une  lieue 
perpendiculaire  de  hauteur.  QuieL 
quid ft3  dit- il ,  perfuafifjîmum  habeo  , 
nullum  in  toto  terrarum  orbe  effc  mon- 
tent 3  qui  altior  fit  viginti  quatuor  fia- 
âiis ,  aut  un  a  leuca  horaria  in  perpen- 
diculo.  ad  lib.  2.  cap.  2. 

L'Abé  Picard  dans  fbn  Traité  de 
la  Mefuré  de  la  Terre  ,  nous  l'avons 
déjà  remarqué ,  donne  2000  toifes  à 
la  lieue,  &  fix  pieds  Parifiensà  la  toi- 
le. Ainfï  une  iieuë  peut  être  eflimée  à 
12000  pieds.  Or  fi  la  plus  haute  Mon- 
tagne avoit  12  mile  pieds  de  perpen- 
diculaire ,  il  étoit  neccflairetju'ilfe 
trouvât  dans  le  Monde  affez  d'eau 
pour  enfler  la  Mer ,  de  12  miles  pieds 
au  deffusde  fbn  niveau  ordinaire, 
pour  caufer  un  Déluge  univerfel. 

Les  Géographes  divifent  le  plus 
grand  cercle  du  Globe  terreftre ,  en 
360  degrez  ,&  plufleurs  expériences 
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démontrent  que  l'un  de  ces  degrez 
doit  contenir  50  mile  toifes  ou  15  des 
lieuës  dont  nous  venons  de  parler. 
Or  fi  nous  multiplions  ces  degrez 
par  ces  lieues  ,  nous  reconnoîtrons 
que  ce  Globe  contient  de  tour  9000 
des  dernières.  Archimédes  démon- 
tre qu'un  cercle  divifé  en  22  parties, 
7  en  font  le  diamètre  afièz  précife- 
ment ,  d'où  on  peut  régulièrement 
conclurc,qu'un  cercle  de  9000  lieues 
de  circonférence  ,  doit  avoir  2863 
r;  lieues  de  diamètre ,  &  comme  ce 
diamètre  Se  cette  circonférence, 
multipliez  l'un  par  l'autre ,  donnent 
25  milions  772  mile  717  lieuës  quar- 
rées ,  de  furface  au  globe  qu'elles 
mefurent  5  Ci  on  multiplie  4  millions 
^195  mile  454  lieues  quarrées,la  fixié- 
me  partie  de  cette  furface  ,  par  les 
2864  lieuës  du  diamètre ,  ou  trouve- 
ra que  la  maffe  ou  folidité  du  Globe 
mixte  de  terie  &  d'eau  que  nous  ha- 
bitons, contient  nmiliards  302  mi- 
lions  ,  180  mile ,  256  lieuës  cubes. 

Mais  Ci  la  furface  du  globe  terre- 
ftre  contient  25  milions  772  miles 

727  lieuës 
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717  lieues  quarrées  5  &  fi  la  plus  hau- 
te Montagne  du  monde  a  une  lieue 
perpendiculaire  de  hauteur,  nous  en 
pouvons  inférer  que  la  maffe  d'eau 
qui  caufa  le  Déluge  ,  contenoit  25 
milionsj  771  mile,  717  lieuës  cubes. 

Cette  quantité  d'eau  peut  flir- 
prendreceux  qui  n'ont  accoutumé 
d'examiner  que  les  petites  chofes^qui 
mefurent  tout  à  la  portée  de  leur  ef. 
prit ,  ou  qui  ne  jugent  des  grandeurs, 
que  par  raport  à  eux.  Migna  ifta. 
credimus,  difoit  Senéque ,  en  parlant 
desAftres,  quiaparvi  fumas.  Mais 
des  Cofmographes  ou  des  Aftrono- 
mesquine  craignét  point  de  donner 
une  diftanee  prefque  inconcevable 
du  centre  de  la  terre  ,  aux  étoil- 
îes  fixes  j  qui  ne  mefurent  l'éloigne- 
ment  des  Planètes ,  que  par  des  dia- 
mètres de  la  terre  ,  ôc  qui  n'en 
comptent  pas  moins  de  5700  ,  d'ici  à 
Saturne  j  2300  d'ici  à  Jupiter  5  200 
jufques  à  Mars  -,  300  jufques  a  Venusj 
500  jufques  à  Mercure  5  700  jufques 
au  Soleil  ,  ôc  30  jufques  à  1 1  Lune. 
Ces  Perfonnes,  dis- je,  accotûmées  à 

L  l 
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réfléchir  fur  les  grandes  diftances^ 
regarderont  cette  mafle  d'eau  com- 
me petite  ,  en  comparaifon  des  ef- 
paces  ,  &;  des  lieux  vaftes  d'où  elle 
étoit  tombée, 

Car  puifqu'on  compte  30  diamè- 
tres de  la  terre,  d'ici  à  la  Lune ,  il  en 
réfulte,  que  le  diamètre  du  tourbiU 
Ion  qui  envelope  le  Globe  terreftre, 
&;  fur  la  convexité  duquel  la  Lune 
fîotte,peut  avoir  174  mile  700  lieuës$ 
èc  que  le  plus  çrand  cercle  en  peut 
avoir  par  conséquent,  549  mile,  057 
Ce  diamètre  multiplié  par  ce  grand 
cercle,lui  peut  donner  9  5  miliars,9 10 
milions  ,  257  mile,. 900  lieuës  quar- 
réesde  furface  convexe  ,  dont  la  fi- 
xiéme  partie,i5  miliards,986,milions 
709  mile,  650  5  multipliée  par  les  174 
mile  ,700  lieuës  du  diamètre  ,  pro- 
duit ztrilions,  791  bilions  ,  878  mi- 
liards ,  175 milions ,  855  mile  lieuës 
cubes,  pour  la  folidité  de  ce  tourbil- 
lon. Duquel  nombre  ôtant  les  12  mi- 
ixards  302  milions  ,  180  mile  156 
lieuës  cubes ,  de  la  folidité  du  Globe 
terreftre  :  il  reftera  2  trilions ,  792 
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bilions  ,  865  miliards,  873  miliops, 
t>74  mile,744licuës  cubes  ,■  pour  îa 
folidité  de  1  orbe  qui  porte  la  Lune , 
&.  donc  le  Globe  terreflrc  eft  le 
noyau.  C'eft  à-dire  ,  pour  tout  cet 
efpace  ,  que  nous  apelJons  Air  , 
<jui  s'étend  depuis  la  furface  à-e  la 
terre  jufques  au  Ciel  de  la  Lune  ,  ôc 
d'où  la  malle  d'eau  qui  caufa  le  Dé- 
luge pouvoir  tomber. 

Le  Pere  Merlène  conje&uroit  fur 
des  expériences ,  que  l'eau  eft  1300 
fois  plus  pefante  que  l'air  ,  volume 
pour  volume.  D'autres  ne  veulent 
que  1000  fois.  Il  s'en  trouve  même, 
qui  prétendent  fur  des  expériences 
certaines  -,  que  l'air  que  nous  refpi. 
rons  ,ne  foitquc  800  fois-moins  p£- 
fansque  1  eau.  Mais  l'jlluftre  Mr  Paf. 
cal  ayant  prétendu  que  la  malle  de 
l'air  foit  de  35  mille  toifes'de  hauteu* 
&  qu  elle  contrepéfe  31  pieds  d  eau 
de  hauteur,  il  nous  prouve  qu'il  a  cru 
cju'un  volume  de  6561  pieds  cubes 
ciair,nepéfequrun  pied  cube  d'eau, 
car  35  miles  toifes  contiennent  nô 
mile  pieds  ,  Scee  nombre  de  pieds 
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divifé  par  32  en  donne  6561. 

Orquand  nous  fupoferions  qu'un 
pied  cube  d'eau  raréfiée  auroit  occu- 
pé dans  l'air  un  efpace  de  656%  pieds 
cubes ,  comme  Mr  Pafcal ,  le  penfoit 
de  Tair,il  n'en  réfulceroit  autre  chofe 
fïnon  que  les  25  milions  771  mile  727 
lieuës  cubes  d'eau  qui  cauferent  le 
Déluge  ,  auroient  occupé  dans  la 
mafle  de  l'air  un  efpace  de  169  mi- 
liards,  120 milions  ,  634  mile  ,  574^ 
lieuës  cubes  :  puifque  fi  I  on  multiplie 
ces  lieuës d'eau^condenfé es  duDélu- 
ge,par  6562,1a  régie  nous  découvre,, 
qu'avant  leur  condenfation^lles  au, 
roient  occupé  cet  efpace  dans  l'air. 

.  Mais  fi  nous  divi/ôns  toute  la  ca- 

fàcifé  de  l'orbe  ou  de  la  mafle  de 
air ,  que  nous  avons  trouvée  d'ici  à 
la  Lune,  parle  volume  d'eau  du  Dé- 
luge raréfiée  ,  que  nous  venons  de 
marquer ,  nous  reconnoîcrons  quel- 
le  en  pou  voit  contenir  16  mile  514. 
fois  davantage,  5c  par-là  nous  ferons 
perfuadez  y  que  ceux  qui  fou  tien- 
nent l'opinion  d'un  Déluge  particu- 
lier font  mal- fondez ,  de  perifer  qu'il 
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ne  pou  voit  pas  fe  trouver  aflez  d'eau 
au  monde  ,  pour  caufer  un  Déluge 
univerfel  ,  quand  toute  la  ma/Te  de 
l'air  auroit  étécondenféeen  eau. 

Difonsplusvquand  nous  convien- 
drions, que  la  pefanteur  de  Ja  maffe 
de  l'air,  cauferoit  1  élévation  des  li- 
queurs dans  les  tuyaux  bouchez  par 
un  bout ,  ceux  qui  foûtiennent  l'opi, 
nion  d'un  Déluge  particulier ,  n'en 
pourroient  tirer  aucun  avantage , 
contre  la  vérité  du  Déluge  univer- 
fel -,  puifque  félon  leurs  propres  prin- 
cipes, 8c  félon  leurs  propres  expe-' 
riences ,  l'orbe  d'air  groffeer  qui  en- 
velope  la  terre ,  ne  peut  avoir  que 
deux  ou  trois  lieues  d'épaifleur  -, 
quoiqu'ils  demeurent  dacord  qu'il. 

contrepéfe  ,  8c  qu'il  peut  fournir 
un  orbe  de  31  pieds  d'eau  fur  la 
terre.  Car  il  faut  qu'ils  conviennent- 
qu'au  deflus  de  cet.  air  groffier  ,  il 
doit  y  avoir  un  autre  orbe  d'air 
plus  fubtil ,  de  plus  de  85  mile  lieues 
d'épaiïïeur.  Or  quand  cet  orbe  fe- 
roit  plus  fubtil  de  moitié  que  l'autre 
il-ne  lailîeroitpas  de  contrepefe^j?, 
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mile  333  pieds  d'eau  ,  &:  par  confé- 
quent  les  fournir  :  &  félon  eux-mê- 
mes ,  on  n'avoit  befoin  que  d-e  ir 
mile  pieds  d'eau  de  hauteur  >  pour 
former  un  Déluge  univerfeL 

Pour  entendre  la  force  de  cette 
railbn ,  on  doit  confiderer  \  que  ceux 
qvi  reçoivent  l'hypotéfe  de  la  terre 
mobile,  doivet  convenir  qu'un  point 
de  l'équinoxial  du  G4obe  terreftre,. 
décrit  en  24  heures-  y  un  cercle  de 
9000  lieues  de  circuit  r&  que  la  Lu- 
ne qui  flotte  dans  la  furface  du  grand* 
tourbillon  d'air,  décriroit  en  14.  heu- 
res un  cercle  de  549  mile  057  lieuësv 
de  circuit ,  fi  ce  tourbillon  rouloit 
tout  à  la  fois  ,  ou  tout  dune  pièce 
avec  la  terre,  autour  de  l'axe  de  la 
terre.  Mais  comme  nous  fbmmes  af- 
furez  que  la  Lune  en  24  heures ,  ne 
décrit  environ  que  zo  mile  lieuës  de 
ce  cercle  ,  qu'elle  ne  parcourt  tout 
entier  qu'en  27  jours  :  il  efl:  bien  clair 
que  ce  grand  tourbillon  d'air  ne  che- 
mine pas  tout  d'une  pièce  avec  la 
terre  j  mais  que  toutes  les  parties  qui 
en  compofent  la  mafle  fluide  ,  cou- 
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Jent  en  rond  tout  autour  d'elle  y  plus 
pu  moins  vite,  qu'elles  en  font  plus 
ou  moins  éloignées ,  &,  félon  qu'elle* 
en  reçoivent  plus  ou  moins  d'impul- 
(ion  ,  étant  entraînées  tout  à  Pen> 
tour ,  par  fon  agitation.. 

L'expérience  nous  aprend ,  que  Ci 
l'on  pane  une  broc  lie  au  travers  d'u- 
ne boule  de  bois  ^  &  qu'on  tienne 
cette  broche  perpendiculairement 
apuïée  par  le  bout  d'enbas  dans  le 
milieu  du  fond  d'un  petit  cuvier  rem- 
pli d'eau  r  enforte  que  la  boule  en 
îoit  toute  couverte.  Si  l'on  vient  à 
tourner  cette  broche  très- vite,  la 
boule  fera  tourner  toute  l'eau  du  eu- 
vier  autour  d'elle ,  àc  fuivre  fon  agi- 
tation j  enforte  que  toutes  les  parties 
de  cette  eau  ainfi  agitées  ,  feront 
effort,  en  tournant  à  s'écarter  de  la 
bouh  vers  les  cotez  du  Cuvier  ,  qui 
les  repou  lieront  vers  la  boule ,  Se  par 
ce  moïen  les  contraindront  à  tour- 
ner en  rond ,  &  à  fuivre  le  courant. 

Le  Globe  terreftre  envelopé  d'un 
orbe  d'air  groiîîer  ,  de  1  ou  3  lieues 
d'épaifleur ,  tourne  fur  fon  axe  tout 
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à  la  fois  ,  ou  tout  dune  pièce ,  avec 
cet  orbe $  enforte  qu'un  point  de  Ton 
équinoxial,  décrit  un  cercle  de  9000 
lieûes  en  14  heutes^  Un  autre  orbe 
d'air  plus  fubtil  que  le  premier ,  &  de 
85  mile  lieûes.  d'épaifleur ,  envelope 
le  Globe  terreftre  ,  ainfi  envelope 
d'air  groflîer  :  &  enfuit  le  mouve- 
ment ,.  en  faifant  effort  pour  s'en 
écarter  , pendant  que  fa  propre  mak 
fe,  l'y  repouffe  -,  &  l'obligea  tourner 
à  l'entour.  Or  il  efl:  évident  que  ce 
grand  orbe  ,  dont  toutes  les  par- 
ties tendent  à  s'écarter  du  petit  ,  en 
tournant  autour  de  lui  ,  ne  péfe 
point  deffus  ,  puifqu'elles  en  fonfc 
chaffées ,  &  quelles  iont  contraintes 
par  la  maffe  de  l'orbe  qu'elles  for- 
ment, de  couler  en  rond  autour  de 
ce  petit  orbe,  fans  le  prefler.  Defor- 
te  que  fi  on  fupofe  cette  Théorie , 
fondée  fur  les  principes  du  monde, 
de  Defcartes ,  qui  n'eft  que  le  range- 
ment des  fyftémes  d'Ariftarque  de 
Samos,&: de  Copernic  :■  &  encore 
fur  les  principes  de  ceux  qui  foûtien- 
.  nent  la  pefanteur  de  la.  maffe  de 
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l'air  :  Il  eft:  bien  vifible  cjue  ceux  qui 
defFendent  l'opinion  d'un  Déluge 
particulier  ,  qui  admettent  tous  ces 
principes  y  auffi-bien  que  l'Ecriture 
Sainte  ,  ne  pourront  pas-  disconve- 
nir ,  que  Dieu  au  commencement 
du  monde ,•  aïant  élevé  les  eaux  qui 
couvroient  le  parties  du  Globe  ter- 
reftre  ,  qu'il  vouloit  qui  fuffent  dé- 
couvertes pour  les  peupler  d'Ani- 
maux, les  aura  pû  faire  monter  dans 
le  petit  &  dans  le  grand  orbe  d'air  , 
comme  on  peut  inférer  de^plufieurs 
endroits  de  l'Ecriture  ,  qu'il  l'a  fait, 
faifant  enforte  que  celles  qui  occu- 
peroient  le  plus  grand  ,  s'y  tien- 
droient  toujours  raréfiées  autant 
qu'elles  le  peuvent  être  >  6c  que  cel- 
les qui  feroient  dans  le  petit,  au  con- 
traire ,  félon  les  impreffions  qu'elles 
recévroient  des  Altres  ,  &  des  fer- 
mentations des  exhalaifbns  de  la  ter- 
re s'y  condenferoicnt  en  brouillards, 
en  tomberaient  en  pluie ,  en  grêle, 
en  neige  ou  en  bruine  5  y  remonte- 
roient  en  vapeurs  5  ou  s'y  tiendraient 
raréfiées. 
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Or  fi  félon  les  principes  de  nos 
Adverfaires ,  le  petit  orbe  d'air  de  z  1 
ou  3  lieues  d'épaitfeur  ,  qui  preffela 
terre,  pourroit  fournir  un  orbe  d'eau 
de  31  pieds  d'épaiffeur  r  Pourquoi  ne 
voudra-t  on  pas  ,  félon  leurs  mêmes 
principes  j  que  le  grand  orbe  d'air 
de  85  mile  lieues  d'épaiffeur  ,  qui  ne 
prefie  point  la  terre  r  parce  qu'il  fait 
effort  pour  s'en  écarter  ,  rue  puiflè 
pas  contenir  -un  orbe  d'eau  de  453 
mile  pieds  d'épaiffeur  ,  encore  qu'il 
fût  2  fois  plus  raréfié  que  l'autre , 
puisqu'il  a  plus  d'un  miliard&  20  mi- 
lions  de  pieds  de  hauteur  j  car  la  ré- 
gie de  proportion  démontre  ,  que  fi 
un  orbe  d'air  de  36  mile  pieds  d'é- 
paiffeur ,.  en  donne  un  d'eau  de  33 
pieds ,  un  orbe  d'air  de  85  mile  lieues, 
ou  de  1  miliard  20  milions  de  pieds 
d'épaiffeur  ,  en  donnera  un  d'eau , 
de  yc6  mile  666  pieds  d'épaiffeur  , 
dont  la  moitié  fait  plus  de  453  mile 
pieds.  Or  félon  nos  Adverfaires ,  il 
ne  falloit  qu'un  orbe  d'eau  de  12  mile 
pieds  d'épaiffeur  ,  pour  caufer  le 
Déluge  univèrfcl.  Ils  ne  doivent 
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donc  pas  dire ,  que  quand  tout  l'air 
du  monde  auroit  été  changé  en  eau, 
à  peine  auroit  il  fait  enfler  la  Mer 
de  31  pieds.  Ainfi  ,  je  dis  contr'eux, 
que  c'en:  fans  raifon  qu'ils  veulent 
que  l'on  entende  avec  reftri&ion 
ïomnis ,  qui  fe  trouve  dans  l'hiftoire 
du  Déluge  :  Que  les  mots  interficiam 
omnem  carnem  in  qua  Spiritrts  vitœ  eji 
fubtercœlum ,  qui  s'y  lifent ,  n'y  figni^ 
fient  que  les  Animaux  des  environs 
de  PEufrate  &  du  Tygre.  Que  les 
mots  :  Confumptaquc  eji  omnis  cura 
quœ  movebatur  fuper  terram  ,  volu- 
crum  ,  animantium  y  beftiarum  ,  om- 
niumque  reptilium ,  qua  reptant  fuper 
terram.  Univerfi  homines  ,  &  cunïta 
in  quibus  fpiraculum  vitœ  eji  in  terra , 
mortuafunt:  n'y  fignifient  pas  tous  les 
Hommes  &  tous  les  Animaux  du, 
monde  en  gênerai.  Que  les  mots  : 
Et  aquœ  prœvaluerunt  nimis  fuper  ter- 
rant :  opertique  fant  omnes  montes  ex- 
celfi fub  univerfo  cœlo.  Quindecim  cubi- 
tis  altior  fuit  aqua  fuper  montes  quos 
operuerat  •   n'y  fignifient  que  les 
Montagnes  des  environs  de  la  Paie*. 
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ftine.  Et  que  les  mots  :  Et  delcvit 
omnem  fubjlantiam  quœ  erat  fuper  ter- 
ram  ,  ab  homine  ufque  ad  pectts  3  tam  • 
reptile  quant  volucres  cœli  :  Et  deleta 
funt  de  terra. Remanjït  autem  folus  Noè 
&  qui  cum  eo  erantin  Arc  a  $  n'y  fîgni- 
gnifïent  pas  la  perte  générale  des 
Hommes  &  des  Animaux  de  toute 
la  terre  à  l'exception  de  Noé  &  de 
ceux  qui  étoient  avec  lui  dans  l'Ar- 
che ,  mais  feulement  ceux  qui  (e 
trouvèrent  dans  quelques  Régions , 
qui  furent  fubmergées.  C'elt  fans 
raifbn  ,  dis-je,  qu'ils  veulent  qu'on 
entende  l'omnis  >  de  l'hiftoire  du  De- 
luge  ,  avec  toutes  ces  reftri&ions, 
puifqu'on  a  réfuté  tout  ce  quipou- 
voit  les  favorifer. 


CHAPITRE  XXXVII. 

Que  l'eau  du  Ciel  3  caufa  le  Déluge 

de  2vW. 

LEs  Hébreux  diftribuoient  le 
Ciel  en  trois  Etages.  Le  plus 
haut  étoit  apellé  le  3e  Ciel ,  conjt-* 
me  S.  Paul  nous  l'aprend.  C'étoic 

proprement 
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proprement  ce  que  les  Chrétiens 
ont  toujours  entendu  par  le  Paradis. 
Ce  S.  Apôtre  dans  (a  féconde  Epître 
aux  Corinthiens  ,  dit ,  qu'il  connoif, 
foit  un  Homme  ,  qui  avoit  été  ravi 
jufques  au  troifiéme  Ciel  :  tccç  rplnv 
oi&ivov.  cap.  12. 2.  ajoutant  cnfuite, 
que  cet  Homme  avoit  été  ravi  dans 

le  Paradis  :  on  np7rûyvi z)ç  $  9rap<*  etycroj», 

Î>our  nous  marquer ,  qu'il  entendoit 
e  lieu  de  la  Béatitude  par  ce  troifié- 
me Ciel .  C'eft  cet  Etage  que  l'Ecri- 
ture apelle  en  tant  d'endroits  le  Ciel 
du  Ciel  :  fheme  f berne  ^wà  >tSttf ,  ou  le 
Ciel  des  Cieux  ,  fheme  ha  fhamajimy 
trrwn  "W  ,  la  dernière  îphere  qui 
renferme  toutes  les  autres  ,  &  qui 
leur  donne  le  mouvement.  Le  Pfal- 
mifte  l'apelle  gharabot  nanp  Cœlos  ± 
dans  le  4e  verfet  du  68e  Pfeaume.  Et 
Eliefer  dans  Tes  petits  chapitres.,  dit 
que  Dieu  avoit  créé  7  Firmamens , 
dont  il  avoit  choifî  pour  fon  Trône, 
le  dernier,  apellé  gharhot  nuny. 
Le  fécond  Etage  ou  fécond  Ciel  y 
toit  le  Ciel  étoillé  ,  c'eft- à- dire 
tout  cet  efpace  ,  où  nous  penfons  que 


\ 
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foient  les  étoilles  fixes,. &  où  fe  meti« 
vtnt  les  Planètes.  L'Ecriture  l'apel- 
Ie  le  Firmament  du  Ciel  :  Reiniagh 
hafhamajim  DWîl  y^'.fecitque  Deus 
duo  luminaria  magna  3  &  Stella*  & 
pçfuit  eas  in firmamento  cœli.  Genef.  r. 

Enfin  ,  le  premier  Ciel  ou  pre- 
mier Etage  3  eft  tout  cet  efpace  qui 
fe  trouve  depuis  làfurface  Convexe 
de  la  terre,  jufques  à  la  furfaçe  Con- 
vexe de  l'orbe  où  flotte  la  Lune ,  quç 
nous  apellons  air,  L'Ecriture  l'a  pel- 
le RaK;agb  3  sr>p*i  dans  le  premier 
chapitre  delaGenéfe,  6c  dans  Da- 
niel ,  fbemaja  :  veghoph  fhemaja  , 
N'cio  siyi  lucre  s  cœli  7  :  6  ,  pour 
dire  les  Oifeaux  de  l'air  ,  ou  qui  vo- 
lent dans  l'air.  Kimchifurle  Pfeau- 
me  77. dit, que  l'air  eftapellé  meta-, 
phoriquement  dans  l'Ecriture ,  Giel 
8c  Firmament  j  mais  que  félon  fa 
propre  nature ,  on  l'y  apelle  Firma- 
ment ou  étendue,  A'èr  metaphoricè 
apcllatur  Vœlum  &  Firmamentum, 
Et  fecundum  propriam  naturam  fuarn 
vocatur  expanfum.  pipi.  Juxta  illud  : 
fiât  expanfum  yip*i,  in  medio  aquarum. 
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Gên,  1.  6.  Et  vocavit  Detis  expanfum , 
Cœlum,  S. 

Paul  Fagius  dans  Ces  comparaifons 
entre  les  principales  veriions  de 
l'Ancien  Teftament ,  remarque  que 
les  Hébreux  ont  donné  deux  noms  à 
l'air  ,1'aïarttapellé  Rakiagh  ,  efpa* 
cei  à  caufe  de  fon  étendue  $  &  fhama- 
jim ,  Ciel ,  «à  caufe  de  l'eau  dont  il  eft 
rempli:  carcedérnier  mot  compo- 
fé  de  l'adverbe  de  lieu  ^fhamy  ott/, 
*7//V,  &  du  pluriel,  majim^  C3>o  aquœ: 
il  eft  bien  clair  que  le  nom  fbamajim 
ta*orc  ,  qui  lignifie  illicfunt  aquœ ,  n'a 
été  donné  à  l'air  que  parce  qu'on  l'a 
regardé  comme  une  vafte  étendue, 
qui  étoit  comme  le  récéptacle  des 
eaux, qui  furent  féparces  du  Globe 
terreftre  au  commencement  du 
monde ,  pour  le  rendre  habitable. 

La  terre  &  l'eau  mêléesenfemble, 
ne  faifoient  ,  lors  de  la  Création  , 
qu'une  maflè  confufe  &  limonneufe, 
/ans  forme  &  fans  agrément.  Tenu 
autem  erat  inanis  &  vacua.  Genef.  x. 
2.  Cette  maiïe  informe  de  limon , 
étoic  encore  fubmergée  fous  les 

Mm  ij 
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eaux ,  que  l'Ecriture  apelle  Abîme, 
6c  cet  Abîme  étoit  couvert  de  ténè- 
bres. Et  tencbrœ  erant  fuper  facicm 
Abyfjî.  ibid.  Deforte  que  pour  lors  , 
tout  ne  paroifloit  qu'un  Globe  d'eau, 
couvert  de  ténèbres,  que  l'Efprit  de 
Dieu  couvoit  comme  un  œuf  ,  pour 
en  faire  éclorre  l'Univers,  ve  ruacb 
elohim  merachepheth  gbal pene  hama- 

jim.  ca>Dn  >3a-hj?  nsrno  £2vhn  nm ,  ib. 
Ce  qui  faifoit  dire  au  Roi  Prophè- 
te, que  Dieu  avoit  couvert  la  terre 
d'un  abîme ,  comme  d'un  manteau, 
pendant  qu'il  en  avoit  affermi  les 
Fondemens.  Fundavit  terram  fuper 
bafesfuas.  Abyjfo  Jïcut  v  eflimento  ope- 
ruifli  eam.  Pfal.  104..  Pendant  qu'il 
avoit  élevé  des  Montagnes ,  abaiffé 
des  Vallées  ,&  qu'il  avoit  creuié  le 
fond  des  abîmes  ,  le  lit  des  bras  6c 
desgolphes  des  Mers  fous  les  eaux. 
A feendunt  montes  3  defeendunt  Vallei 
ad  locum  quem  fundafti  cis.  Super  mon- 
tes ftabant  aquœ.  Mare  magnum  & 
latum  y  lotis  &  littoribus.  ibid. 

Apres  cela,  Dieu  créa  l'air  ,  que 

l'Ecriture  apelle  ,  les  efpaces  des 


fur  t  Arche  de  Noê. C h.XXXVII .39 9 
Gieux  :  Rekiarh  ha  ftamajim  ypi 
ta*o»rt,  &  S.  Jérôme ,  firmamentum  , 
pour  féparer  du  Globe  terreftre,  la, 
portion  d'eau  qui  le  tenoit  fubmergé, 
&  pour  la  renfermer  dans  fes  pores. 
Fiat  firmamentum  in  medio  aqttarum3 
&  dividat  aquas  ab  aquis.Gcncf,  1. 

L'air  eft  une  matière  fluide  & 
tranfparente  ,  qui  fe  dilate*  ou  s'é- 
tend à  l'humide  ;  ou  fe  reiïerre  ou 
condenfe  au  fec.  Nous  en  pou- 
vons regarder  les  parties  ,  comme 
de  tres-petites  éponges  :  ces  épon- 
ges entaflees  les  unes  fur  les  autres ,  a\ 
une  grande  hauteur ,  tout  autour  de 
la  terre,  en  Te  dilatant ,  mccent  l'eau 
du  Globe  terreftre  ,  la  raréfient  & 
s'en  remplirent  les  pores  j  &  en  Cq 
condenfant  ou  refîerrant  ,  l'cprein- 
gnent  ,  l'épaifliiïent ,  &  la  laiflent 
couler  entr'elles  en  gouttes  ou  pluie. 
Cet  air  placé  entre  leCiel  &  la  terre, 
aïant  attiré  du  Globe  terreftre  l'eau, 
que  Dieu  avoit  trouvé  à  propos  qu'iL 
en  attirât ,  la  raréfia ,  &  s'en  remplit 
les  pores  $  mais  une  grande  partie  de 
la  plus  fubtiie  ,  partant  au  travers  y 
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gagna  le  deflus  de  ces  éponges  à  une- 
grande  hauteur.  Et  de  cette  maniè- 
re, cet  air  greffier  ,  que  S.  Jérôme 
apelle  Firmament ,  fe  trouva  entre 
deux  eaux,  comme  l'Ecriture  le  ditjit 
fe  trouva  au  deflus  des  eaux  du  Glo- 
be terreftre,8t  au  deflbus  de  ces  eaux 
très- raréfiées  ,  que  nous  pourrions 
apeller  Celeftes,à  caufe  de  leur  légè- 
reté. Etfecit  Dcîis  firmamentumjlivi-i 
fîtqï  aquszf  quœ  etât  fub firmamento  ak 
his  quœ  erant fuper firmametum.  Gen.  i. 

Après  cette  réparation  ,  le  Globe 
terreftre  demeura  encore  couvert 
d'eau  en  partie  j  car  Dieu  creufant 
les  gouffres  Scies  abîmes  ,  avoiten- 
tafle  irrégulièrement  en  plufienrs 
endroits ,  la  matière  épaifle ,  qui  en 
étoit  fortie  ;  deforte  que  ces  cavitez 
s'étant  remplies  d'eau,  devinrent  des 
Mers  j  ces  tas  ou  monceaux  de  ma- 
tière èpaifle  ,  s'étant  égoutez  devin- 
rent des  Montagnes  j  Se  ce  que  les 
eaux  laiflerent  encore  à  fec  ,  devin- 
rent des  plaines  &  des  Vallées.  O»- 
q^re<rentur  aquœ  inlocumunum  &  ap- 
parcant  arida  3  &  vocavit  Deus  arri- 
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damterrams  congregationefqne  aqua- 
mm  appellavit  Maria.  Gen.  i.. 

C  eft-là  ce  que  nous  pouvons  re- 
cueillir du  riche  Tableau  de  la 
Création  ,-qui  fe  trouve  dans  l'Ecri- 
tare-Sainte où- l'on  nous  reprefente 
l'a&ion  de  Dieu ,  en  le  faifànt  parler 
au  néant ,.  &  l'obeïflance  du  néant, 
par  l'exiftence  des  Créatures.  Dieu 
ne  parle  point ,  il  fait  ,  il  ne  fait 
pas  même  ,  il  veut  :  Et  le  néant 
ne  pouvant  refifter  à  fà  toute-puif- 
fance,  obéît,  &  met  en  éviden- 
ce cette  divine  volonté  j  &  cette  di- 
vine volonté  ,  ou  parole  ,  s'il  m'eft 
permis  d'exprimer  des  chofes  inéfa- 
bles,  devenue  évidente,  eft,ceque 
nous  apellons  les  Créatures.  Car  fé- 
lon la  remarque  admirable  de  Phi-» 
Ion  3  les  paroles  de  Dieu  font  des 
chofes.  S'il  parle  en  lui-même,  dans 
fon  éternité  ,  il  produit  fon  Ver- 
be j  &  s'il  parle  au  dehors  de  lui-mê- 
me ,  dans  le  temps,  il  crée  le  Monde. 

L'Auteur  du  4e  livre  qu'on  attri- 
bué' à  Efdras ,  &  qu'on  met  entre  les 
Apocrifes  ,  donne  un  grand  jour  ,  à 
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ce  que  nous  avons  raportë  :II  regar- 
de le  vent  comme  refprit  qui  anime 
l'Air ,  éc  il  l'apelle  l'efprit  de  l'Air. 
Die fecundo  ,  il  parle  à  Dieu  v  creafti 
Spiritum  firmamenti.  Il  ajoute  ,  que 
ce  fut  à  cet  Efprit  ,  à  qui  Dieu  com- 
manda de  féparer  les  eaux  celeftes 
des  eaux  terreftres ,  afin  que  celles-ci 
demeurant  en  bas,  celles-là  priflent 
le  deflus.  Et  imperafii  ei  3  ut  divideret, 
&  divifionem  faceret  inter  aqua*  3  ut 
pars  quadam  furfum  recederet  ,  pars 
vero  deorfjim  maneret.  Or  félon  cet 
Auteur,  c'eft  le  vent  qui  dilate  l'eau  T 
&  qui  fait  que  l'air  la  fucce  &  l'atti- 
re en  haut,  pour  s'en  remplir  :  ce  qui 
cft  conforme  à  ce  qu'on  lit  dans  Thi- 
ftoire  du  Déluge  ,  que  Dieu  fit  ve- 
nir un  vent  fur  le  Globe  terreftre 
pour  faire  diminuer  les  eaux  qui 
le  couvroient.  Adduxit  Spiritum  fit- 
per  terram  ,  &  imminutœ  funt  aquœ. 

Le  même  ajoute,  que  Dieu  com- 
manda aux  eaux  le  3?  jour  ,  de  s'a- 
mafler  &;  de  n  occuper  que  la  feptié- 
me  partie  de  la  terre.  Et  ténia  die  im- 
perafii aquis  congregari  in feptima  par** 
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te  terra.  Il  refaite  de  ce  témoignage 
que  la  portion  d'eau  ,  qui  tenoit  le 
Globe  terreftre  fubm.ergé  étant 
montée  dans  l'air  groffier  ôc  au  deù 
fus  :  il  ne  reftoit  plus  pour  former  ce 
globe ,  que  fix  parties  de  terre  &  une 
partie  d'eau. 

Apres  tout,  fi  l'on  prend  garde  A 
la  profondeur  des  Mers  ,  aux  abî- 
mes,  à  leur  étendue,  &:  à  la  grande 
epaifleur  de  la  terre  ,depuis  fon  cen- 
tre jufques au  fond  de  ces  Mers,  on 
reconnoîtra  que  ce  que  cet  Auteur 
avance  peut  être  vrai.  Et  fi  l'on  divi- 
fe  le  nombre  des  lieues  cubes  que 
contient  le  Globe  terreftre  par  7,  on 
trouvera  que  cette  feptiéme  partie 
que  la  régie  donnera ,  ou  toute  l'eau 
qui  faifoit  partie  de  ce  Globe,  après 
la  féparation  des  eaux  Celeftes,étoit 
d'unmiliard  757  milions  ,454  mile 
322  lieuës  cubes  ,  &  qu'il  n'etoitpas 
impofîïble  3  que  de  cette  prodigieu- 
fe  maffe  d'eau  ,  il  s'en  fut  évapo- 
ré environ  25  milions  772  mile  727 
lieuës  cubes,  qui  n'en  étoient  que  la 
68e  partie ,  qui  avoient  gagné  le  de£- 
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fus  de  l'air  ,  &  qui  s'étoient  répan- 
dues  &  raréfiées  dans  cette  inconce- 
vable étendue  que  nous  avons  re- 
marquée :  fupofé  qu'il  n'en  fût  mon- 
té ,  qu'autant  qu  il  en  falloit  pour 
former  le  Déluge. 

Mais  fi  nous  ne  pouvons  pas  dou- 
ter qu'avant  la  féparation  de  léau, 
qui  tenoit  le  Globe  terreftre  fub- 
mergé  au  commencement  ,  il  n'y 
auroit  pas  eu  d'eau  fuffifamment 
dans  le  monde  ,  pour  produire  un 
Déluge  univerfel  j  comment  pour- 
rions-nous foûtenir  qu  il  n'y  en  auroic 
pas  eu  fuffifamment  après  ,  fi  nous 
concevons  clairement  que  rien  ne 
périt  ? 

Au  commencement  du  Monde,  il 
yavoitdes  eaux  fuffifamment  pour 
produire  un  Déluge  univerfel ,  puif- 
que  le  Globe  terreftre  en  étoit  entiè- 
rement couvert,  &  envelopé. 

Mous  ne  pouvons  pas  compren- 
dre que  Dieu  ait  anéanti  ces  eaux, 
l'Ecriture  dit  qu'elles  étoient  mon- 
tées au  defiîis  de  l'air    pour  rendre 

la  terre  habitable  :  Elle  ajoute 
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qu'elles  en  tombèrent  enfuite  pour 
former  le  Déluge  de  Noé  i  d'où  il 
refaite  que  lors  de  ce  Déluge  il  y 
avoit  au  Monde  fuffifamment  des 
eaux  pour  caufer  un  Déluge  uni-; 
verfel, 

Ainfi  nous  pouvons  fbûtenir ,  que 
lors  du  Déluge  de  Noé  ,  la  portion 
d'eau  raréfiée ,  qui  étoit  montée ,  au 
commencement  du  monde  ,  dans 
Pair  groflïer  &  au  deflus  )  fe  conden- 
fà  &  en  tomba  ,  pour  fùbmergerde 
nouveau  le  Globe  terreftre ,  comme 
elle  l'avoit  fubmergé  autresfois  >  car 
c'elt  ce  que  nous  pouvons  recueillir 
de  l'hiftoire  du  Déluge  ou.  on  lit  ; 
Que  les  fources  du  grand  Abîme, 
lcslléfervoirs  des  eaux ,  qui  avoient 
autrefois  formé  le  grand  Abîme , 
avoiêt  été  rompus.  C'eft-à-dire  que 
les  bondes  des  éclufes  du  Ciel ,  où. 
l'on  tenoitenréferve  ,  les  eaux  qui 
avoient  autrefois  fubmergé  la  terre , 
avoient  été  lâchées ,  6c  que  ces  eaux 
en  étant  tombées  en  pluie  durant 
40  jours  6c  40  nuits ,  avoient  toutin- 
nondé,  jufques  à  faire  déborder  la 
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Mer  de  15  coudées  au  deflus  des  plus 
fautes  Montagnes.  Ruptifunt  omnes 
fontes  abyjji  magnœ  yid  ejl ,  cataraftœ 
cœli  apertœ funt  \fa£la  eji  pluvia fuper 
tcrram  quadraginta  diebus  &  quadra- 
ginta noBibus.  J^ehementer  enim  inun* 
daverunt  :  &  omnia  repleyerunt  in  fu- 
perfide  terrœ \  Et  aquœ  prœvalucrunt 
nimis  fuper  terram  :  opertique  funt  om- 
îtes montes  excelji  fub  univerfo  cœlo: 
quindecim  cubitis  altiorfuitaqua  fuper 
omnes  montes.  Genef  pm  Or  ce  Délu- 
ge ne  cefla  qu'à  mefure  que  cette 
portion  d'eau  fe  fépara  de  nouveau, 
du  Globe  terreftre  y  en  s'évaporant , 
en  fe  raréfiant  &  en  remontant  dans 
JamafTe  de  l'air  d'où  elleétoit  de£ 
cenduë.  Elle  y  eft  toujours  demeu- 
rée fufpenduë  ,  depuis  ce  temps- là  , 
fur  la  tête  des  hommes, comme Tin- 
ftrument  redoutable  de  la  colère  de 
Dieu,mais  elle  n'en  rétombera  plus, 
leséclufes  qui  l'y  retiennent,  aïant 
été  fermées  ,  par  la  promefle  de 
Dieu  faite  à  Noé.  Statuam  pa£him 
mcumvobifcum ,  &  ne quaquam  ultra, 
interficietur  omni*  carç  aquis  diluvii  , 

nequç 
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neque  erit  deinceps  diluvium  dif- 
fipans  terrant.  Gen.  p.  Le  Roy  Pro- 
phète déclare  que  Dieu  a  renfer- 
mé ces  Agîmes  d'eaux  dans  fes  tre- 
fbrs  :  Ponit  in  thefauris  fuis  Abyf- 
fos.  Pf.  fi.  7.  Et  job  nous  aflure, 
qu'il  les  a  liez  dans  fes  nuées  ,  de 
peur  qu'elles  ne  tombent  de  nou- 
veau pour  nous  perdre.  Zigat  aquas 
in  nubibus  fuis  3  ut  non  erumpant  p4  ri- 
ter  deorfum.26  ,  <P. 

Ce  furent  donc  les  eaux  du  Ciel, 
qui  cauferent  le  Déluge. 


CHAPITRE  XXXVIII. 

g#<?  hauteur  des  eaux  du  Déluge  ne 
rendait  -point  l'air  impropre  à  la 
refpiration  des  Animaux, 

MA  1  s  fi  le  Déluge  avoit  été 
univerfel ,  me  dira-t-on  ,  ÔC 
II  les  eaux  avoient  couvert  de  15  cou- 
dées les  plus  hautes  Montagnes  de  la 
terre  ,  il  efl:  certain  qu'au  lieu  de  fau- 
ver  Noé  \  fa  Famille  Ôc  les  Animaux 

N  n 
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qu'on  renferma  dans  l'Arche ,  on  les 
ôuroit  fait  mourir  j  car  on  prétend 
que  l'Air  eft  tellement  raréfie  fur  les 
plus  hautes  Montagnes  ,  que  les 
Hommes  ni  les  Animaux  n'y  peu- 
vent vivre  :  témoin  l'hiftoire  de  ces 
trois  Efpagnols ,  qui  étant  au  pic  de 
Tc'neriffe ,  une  des  Mes  Canaries , 
voulurent  monter  à  l'extrémité  de 
çette  Montagne  qu'on  nomme  le 
ï>ain  de  Sucre  ,  où  ils  moururent, 
parce  que  l'air  dont  leur  corps  étoït 
environné ,  ne  les  prefloit  plus  ,  èc 
que  les  efprits -Animaux  qui  font 
contenus  dans  lefang,  &  l'air  inté- 
rieur ne  trouvant  plus  de  réfiftance 
au  dehors ,  &  étant  en  liberté  de  fai- 
re agir  routes  les  forces  de  leurs  ref- 
forts, dilatèrent  tellement  les  par- 
ties qui  les  contenoient  ,  qu'ils  les 
rompirent  $  félon  la  réflexion  de 
l'Audi  eur  du  Traité  des  Baromè- 
tres,   Ainfi  l'Arche  flottant  dans 
cette  haute  région  de  Pair  ,  tout  y 
feroit  mort  au  lieu  d'y  vivre. 

Quand  lhiftoire  des  trois  Efpa- 
gnols feroit  vraï£  ,  ôcque  la  confé- 
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quence  qu'en  tire  l'Autheur  du 
Traité  des  Baromètres  feroit  cer- 
taine j  il  ne  s'enfuivroit  pas  pour  ce- 
la que  lorfque  l'Arche  auroit  flotté 
au  deffus  des  plus  hautes  Monta^ 
gnes  ,  les  Animaux  qui  étoient  de- 
dans n'y  auroient  pû  vivre.  Car  la 
raifon  nous  fait  apercevoir  que  l'air 
groffier  que  nous  refpirons,  aïant  cé- 
dé le  lieu  qu'il  occupoit ,  à  l'eau  du 
Déluge  ,  monta  au  delîus  de  cette 
eau,  Ainli  l'air  qu'on  refpiroit  dans 
l'Arche ,  lorfqu'elle  flottoitau  delîus 
des  plus  hautes  Montagnes ,  ne  pou- 
voit  pas  être  autre  ,  que  celui  qu'on 
refpire  aujourd'hui  dans  les  plus 
profondes  Vallées.  Mais  pourquoi 
ne  voudra. t- on  pas  que  ces  trois  Es- 
pagnols ne  foient  pas  au fli- tôt morts 
de  froid ,  de  laffitude  ,ou  de  quelque 
autre  accident  ,  comme  d'un  ai" 
trop  raréfié  j  principalement ,  s'il  eft 
vrai ,  ce  qu'on  ra  porte  de  cette  Mon  - 
'tagne  ,  qu'elle  ait  été  autresfois  un 
Vulcan ,  8c  que  la  fofle  qui  eft  au  mi- 
lieu du  fommet ,  fume  encore  5  car 
aïant  des  minéraux  dans  fes  entrail- 

,    N  n  ij 


4*0  T)iJfert4tion 

les ,  il  en  peut  fortir  quelquesfois  des 
vapeurs  vcnimeufes  &;  mortelles. 
Mais  qu'on  ne  puhTe  vivre  fur  les  hau« 
tes  Montagnes ,  à  caufe  de  l'air  trop 
raréfié  j  j'eftime  qu'on  en  doit  re- 
garder l'opinion ,  comme  un  entête- 
ment populaire  ,  fondé  fur  une  pure 
imagination. 

Belon  remarque  dans  Tes  obferva- 
tions  qu*il  avoit  monté  fur  le  mont 
Taurus,ouCaucaffe  que  le  Chevalier 
Chardin  juge  à  peu  prés  de  la  hau- 
teur du  mont  Ararat  ,  où.  f  ArcfiG 
de  Noé  s'arrêta  j  &  qu'il  en  a  voit 
trouvé  le  haut  couvert  de  Neige  5 
mais  il  ne  dit  pas  que.  lui  ni  ceux  de 
fa  compagnie  ,  en  euflent  perdu  la 
refpiration.  Il  demeure  d'accord 
qu  il  avoit  fend  un  grand  froid  fur  la 
pointe  du  mont  Ida,  comme'  fur  les 
autres  Montagnes  très  élevées  j  mais 
il  ne  dit  pas  qu'on  n'y  fçauroit  vivre , 
il  aflure  de  même  du  mont  Athos , 
qui  porte  fon  ombre  8  lieuës  loin 
qu'étant  fur  le  fommet  ,  il  y  failbit 
fort  froid  en  plein  midy ,  &.  en  Eté, 
mais  il  eft  Ci  peu  inhabitable ,  qu'il  y 
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rid  une  Chapelle  ou  des  Caloïers 
vont  dire  un  Service  à  certain  jour 
de  l'année. 

Auffi  Thomas  Sprat  ,  dans  l'hi. 
floiredela  Société  Roïale  de  Lon- 
dres ,  raperte  plufieurs  Relations, 
de  Perfonnes  curieufes  &  intelligen- 
tes ,  qui  ont  monté  fur  le  pain  de  «Su- 
cre deTenerjfFe  ,  fans  y  mourir.  Et 

F lus  récemment  Robert  HooKe  , 
un  des  membres  de  cette  Société, 
fi  renommé  dans  les  Journaux  d'An- 
gleterre &  dans  les  nôtres ,  nous  a 
donné  en  1678  ,  la  Relation  d'un 
Voïage  fait  par  l'un  de  fes  amis  ,  /iu- 
le pain  de  Sucre  du  pic  de  Teneriffe, 
au  mois  d'Aouft  1674,  accompagné 
de  3  autres  Perfonnes ,  un  guide  & 
deux  Valets  :  où  l'on  void  qu'ils  mon- 
tèrent fur  cette  hauteur,y  relièrent 
plus  d'une  heure  à  confiderer  toutes 
chofes,  fans  qu'il  leur  en  prît  mal, 
aïant  même  reconnu  que  l'eau  de 
vie,qu'ils  y  avoient  fait  porter  3  lk  qui 
y  devoit  perdre  toute  fa  force  ,  à  ce 
qu'on  avoit  voulu  leur  faire  accroire, 
yfut  trouvée  aulfi  vigoureuiè  qu'au 
pie  d  de  la  Monta gne,.     N  n  iij 
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Ajoutons  ce  qui  fait  plus  pour  nô-  j 
trefujet.  Jean  Struys  raporte  dans 
la  Relation  de  fes  Voïages  ,  qu'au 
mois  de  Juillet  1670  ,  le  Patron  dont 
il  étoit  efclave ,  l'obligea  pour  ga- 
gner 50  écus  ,  d'aller  fur  le  mont 
Ararat  guérir  un  Hermite  incom- 
modé d'une  rupture.  Il  fut  7  jours  à 
monter  depuis  Erivan  ,d'où  il  partit 
jufqu'au  lieuoùréfidoit  l'Hermite  ,  j 
natif  de  Rome  apellé  Dominique  j 
Alexandre.  En  y  montant  accompa- 
gné d'un  guide  &d  un  Afhe  chargé 
de  bois,  pour  les  gîtes  du  fbirjil  recd- 
nut, qu'en  paffànt  par  les  premiers 
nuages ,  il  les  avoit  trouvez  épais,  les 
féconds  froids  &  pleins  de  neiges ,  & 
les  derniers  d'une  froideur  infupor- 
tabie  j  &  qu'après  cela,  plus  ils  avan- 
çaient, plus  l'air  étoit  doux  &  tem- 
péré, ce  qui  leur  continua  jufques  à 
a  Cellule  de  l'Hermite  ,  qui  les  af- 
fura  que  depuis  25  ans ,  qu'il  demeu- 
roitencelieu  ,  il  n  avoit  point  vu  de 
pluie ,  ni  refîenti  de  vent,  de  chaleur 
ni  de  froidure  ,  le  temps  aïant  etc 
toujours  tempéré  de  la  même  ma- 
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niere  3  qu'il  étoit ,  pour  Jors  qu'il  leur 
parloit.  Struys  fut  15  jours  dans  cette 
Solitude  ,  où  1  Hermite  l'affura  que 
l'air  étoit  encore  incomparablemcc 
plus  tempéré  fur  le  fommet  de  cette 
Montagne ,  qu'il  nétoit  où  il  demeu- 
roit ,  qu'il  y  avoit  mont*,qu'il  y  avoic 
vu  l'Arche,qui  s'y  trouve  encore  tou- 
te entière,  l'air  ne  l'yjpou vît  corrom- 
pre.Deforte  que  fiStruys  &  l'Hermi- 
te  ont  dit  vrai  3  il  ne  faut  pas  douter 
qu'on  ne  puifle  vivre  fur  les  plus  hau- 
tes Montagnes ,  malgré  la  pefanteur 
ou  la  légèreté  de  la  maiïe  de  l'air.  ; 


CHAPITRE  XXXIX. 

Que  la  chute  &  le  retour  des  eaux  du 
Déluge ,  quoi  que-naturelles  ,  ne  fe 
furent  néanmoins  exécuter  fans, 
miracle. 

M Aïs  pour'ne  rien  diflîmuler  de 
ce  qui  pourroit  favorifer  l'opi- 
nion de  nos  Adverfaires,  nous  devons 
encore  ajouter  cette  obje&ion. 
Vous  prétendez  ,  me  pourvoient- 
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ils  dire  ,  que  la  hauteur  de  ri  mille 
pieds  d'eau  tombée  du  Ciel ,  ait  cau- 
£é  le  Déluge  univerfel.  L'Hiftorien 
Sacré ,  dit ,  qu'elle  tomba  pendant 
40  jours  6c  40  nuits  j  d'où  on  pour- 
roit  recueillir  qu'il  en  feroit  tombé 
500  pieds  en  24  heures ,  12  pieds  & 
demi  en  une  heure  &.  à  chaque  minu- 
te d'heure ,  la  hauteur  de  2  pouce*  §C 
demi.  Or  fi- cela  a  voit  été  delà  forte , 
pourroient-ils  ajouter,  on  ne  voit  pas 
comment  un  toit  plat  de  15  mile  cou- 
dées quarrées  de  furface,quelque  for- 
te qu'on  eût  fait  l'Arche ,  auroit  pû 
foûtenir  l'effort  d'une  pluïe  auffi  im- 
pétueufequerauroit  été  celle-là,fans 
rompre,  ou  fans  enfoncer  l'A  rche  ,  ôc 
l'abîmer ,  fous  les  chutes  ou  cafcades 
.  inconcevables ,  d  une  telle  pluïe  ,qui 
devoit  tomber  par  Rivières  plutoft 
que  par  goûtes. 

D'ailleurs  ,  pourroient-ils  encore 
ohjcder  ,  l'Hiftorien  Sacré ,  dit ,  que 
l'eau  du  Déluge  ne  commença  à 
baiffer  qu'après  le  ^o^our.  Ce  Dé- 
luge dura  un  an  félon  l'opinion  conu 
mune ,  d'où  il  réfulte  que- toute  cette 
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eau  aura  dû  remonter ,  dans  l'air , 
d'où  elle  étoit  defeenduë ,  environ 
en  216  jours  3  &  par  conféquent,iI  en 
devoit  remonter  55  pieds  6  pouces  8 
lignes  en  24  heures  5  2  pieds  3  pouces 
9  lignes  en  une  heure  ,  &  5  lignes 
-  en  une  minute  d'heure.  Or  elle  ne 
pouvoit  remonter  dans  l'air  qu'en 
vapeur  ou  en  pluie.  L'expérience 
nous  convainc  que  l'eau  bouillante 
nefçauroit  exhaileren  vapeur  pen- 
dant une  minute  d'heure  la  hauteur 
de  5  ou  6  lignes  d'eau  •>  &  que  la  froû 
de  par  conféquent  n'en  pourroit  pas 
tant  exhalera  beaucoup  prés ,  en  un 
pareil  efpace  de  temps  :  cequinous 
démontre  quil  n'en  pût  remonter 
une  fi  grande  quantité  en  fi  peu  de 
temps.  Elle  pouvoit  encore  moins 
remonter  en  pluïej  car  outre  fa  pe- 
fanteur  naturelle  en  cet  état,  qui  l'en 
auroit  empêchée  :  c'efl:  qu'il  fau- 
droit  qu'elle  eût  remonté  en  une 
pluie  auflî  forte  qu'on  en  ait  jamais 
vû  tomber ,  puifqu'il  eft  inouï  qu'une 
forte  pluie  pût  donner  en  une  minu- 
te d'heure ,  plus  de  5  lignes  &  demie 
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s  d'eau  de  hauteur.  Outre  que  remori- 
'  tant  dans  l'air  en  goûtes  en  une  telle 
quantité  ,  elle  l'auroit  obfcurci  ,  6c 
auroit  caufe  des  ténèbres  pendant 
11G  jourSjprefqueauffiépaifles  qu'elle 
en  avoit  caufé  pendant  les  40  jours 
qu'elle  tomba.  Ce  qu'on  ne  peut  re- 
cueillir de  la  defeription  du  Déluge, 
qui  fe  trouve  dans  la  Gcnéfe  j  car  on 
y  lit ,  au  contraire  ,  que  le  haut  des 
Montagnes  parut  ,  plus  de  4  mois 
avant  la  fin  du  Déluge       par  con- 
séquent dans  le  temps  que  cette 
pluïe  auroit  dû  remonter.  Et  c'ell: 
aufli  ce  qui  prouve  invinciblement 
qu'il  ne  tomba  point  du  Ciel  une  tel- 
le quantité  d'eau  ,  &  que  le  Déluge 
de  No^  ne  fut  point  univerlel,  mais 
iimplement  particulier. 

Ceux  qui  tiennent  l'opinion  d'un 
Déluge  particulier  ,  reconnoiffent 
que  l'eau  raréfiée  occupe  800  fois 
plus  de  place  que  la  condenfée.L'eau 
qui  caufale  Déluge ,  aïantà  former 
un  orbe  tout  autour  de  la  terre,  d'u- 
né  lieue  d'épaifleur  ,  pou  voit  tom- 
ber d'un  orbe  de  l'air  v  qui  environ* 
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noie  la  terre  de  800  lieuës  d'épaif. 
feur ,  où  elle  fe  trouvoit  pour  lors  ra- 
réfiée. Car  aïant  été  condenfée  en 
goûtes ,  pour  former  la  pluïe  de  ce 
Déluge ,  elle  laifloit  des  efpaces  vui- 
des  entre  ces  goûtes  800  fois  plus 
grandes  que  ces  goûtes  :  les  plus  pro- 
ches de  la  terre  ,  tomboient  les  pre- 
mières 8c  les  plus  éloignées  les  der- 
nières,  avec  une  vîtefle  proportion- 
née à  leur  pefanteur  ,  èc  à  la  faci- 
lité qu'elles  trouvoient  à  s'ouvrir  un 
paiïage  dans  l'air  pur,  qu'elles  quit- 
taient. Les  plus  éloignées,  félon  l'hy- 
pothéfè  ,  étoient  à  800  lieuës  de  la 
terre  j  &  dévoient  par  conféquenc- 
tomber  en  40  jours.  Ainfi  elles  dé- 
voient faire  10  lieuës  en  24  heures  s 
ïo  miles  pieds  en  une  heure  &  166  f 
pieds  en  une  minute ,  ou  pendant  la 
Ïoî  partie  d'une  heure.  Un  bon  Cou- 
rier peut  faire  une  Iieuë  en  un  quart 
d'heure  :  e'ehV  à-dire  qu'il  peut  par- 
courir un  efpace  de  11  mile  pieds  en 
15  minutes  d'heure  ,  Se  par  confe- 
quent  800  pieds  en.une  minute ,  cela 
eft  de  fait.  Or  on  ne  void  pas  l'im- 
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poffibilité  qu'une  goûte  d'eau  en 
tombant  d'un  lieu  haut ,  ne  puifle 
pas  tomber  auflî  vite  qu'un  Cheval 
de  pofte  court  :  ôc  que  fi  celui-ci  en 
courant  peut  parcourir  800  pieds  en 
une  minute  celle-là  ne  puifle  pas  en 
tombant  ,  en  parcourir  feulement 
166 ~  :ceft-à-dire,633  pieds  f  moins 
que  le  cheval  ,  en  pareil  efpace  de 
temps ,  n'en  parcourt. 

Quant  au  retour  de  cette  eau  dans 
l'air ,  il  y  a  bien  de  Paparence  qu'elle 
y  remonta  raréfiée  &  d'une  manière 
invifible,  puifqu'on  ne  void  pas  qu'el- 
le eût  caufé  de  ténèbres  pendant  ce 
retour.  Elle  fe  raréfioit  tres-vîte, 
&  montoit  de  même,  àmefurequ'el- 
lefe  raréfioit,  à  l'occafion  d'un  vent 
qui  l'excitoit ,  que  Dieu  avoit  fufeite 
pour  cela.  L'air  s  etoit  vuidé  de  va- 
peurs ,  lorfqu'elle  tomba ,  ce  qui  l'a- 
yoit  difposé  à  l'attirer ,  &  a  la  fuccer 

})lus  vite  pour  s'en  remplir  lors  qu  e  1- 
e  y  remonta. 

Il  faut  convenir  qu'il  devoit  être 
tombé  du  Ciel  un  orbe  d'eau  envi- 
ron de  iz  miles  pieds  d'épahTeur 

pour 
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pour  former  le  Déluge ,  Se  que  cette 
eau  fe  retira  en  21 5  jours  j  comme  on 
le  peut  recueillir  de  la  defeription 
qui  s'en  trouve  dans  la  Genéfe  5  Se 
parconféquent  qu'il  s'en  devoitex. 
haler  55  pieds  9  pouces,  9  lignes  cha- 
que jour  j  2  pieds  3  pouces  11  lignes 
chaque  heure ,  Se  environ  5  lignes  Se 
7  chaque  minute.  Mais  Ci  la  chute 
de  cette  même  eau  pouvoit  donner 
300  pieds  d'eau  de  hauteur  en  un 
jour ,  iz  pieds  6  pouces  en  une  heure, 
Se  par  conféquent  2  pouces  Se  de-, 
mi  de  hauteur  en  une  minute ,  com- 
me nous  l'avons  démonftré  :  quel 
inconvénient, ou  quelle impoffibilité 
y  a  voit- il ,  qu'il  n'en  pût  remonter 
moins  d'un  demi  pouce  ,enun  pareil 
efpace  de  temps? 

La  pluie  pouvoit  tomber  conden- 
fée  en  goûtes  dans  des  efpaces  de 
800  fois  leur  grofleur.  Elle  pouvoit  . 
occupant  de  pareils  efpaces ,  remon- 
ter raréfiée  ,  mais  en  bien  plus  de 
temps  j  car  ce  qui  étoit  tombé  en  40 
jours,  ne  remonta  qu'en  215.  Un  che- 
val de  pofte  peut  parcourir  800 
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pieds  en  une  minute  d'heure  5  nous 
l'avons  déjà  dit,&  chaque  atome  in- 
vifîble  de  ces  vapeurs,  n'avoit  à-par- 
coLirir  que  la  hauteur  de  31  pied  en 
un  pareil  efpace  de  temps.  C'fft-à- 
dire ,  qu'il  pouvoit  remonter  plus  de 
15  fois  moins  vite  qu'un  Cheval  de 
porte  ne  court  :  ou  j  fois  moins  vite , 
que  les  goûtes  d'eau  qui  eauferent  le 
Déluge  n'étoient  tombées. 

On  peut  ,  par  cette  démonftra- 
tion ,  apercevoir  qu'elles  pouvoienc 
être  ces  chiites  d'eau  fi  elles  pou- 
voient  être  des  chûtes  de  Rivières 
redoutables.-  S'il  étoit  impoflïble 
qu'on  pût  conftruire  une  Arche  aC- 
îcz  forte  pour  en  foûtenir  le  faix  5  &: 
s'il  étoit  impoffible  que  moins  d'un 
demi- pouce  d'eau ,  pût  remonter 
dans  l'air  en  vapeurs  invifibles  en 
une  njinute  d'heure. 

Ajoutons  à  cela ,  que  Dieu  ne  fait 
rien  que  de  furprenant  &  d'inconce- 
vable. L'Ecriture  marque  pofiti ve- 
ulent ,  que  le  Déluge  avoit  été  ion 
ouvrage.  Ecceego  adducam  aquas  Di- 
luvii  fkpcr  terram.  Gen.  6.  77.  Ego 
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fluam  fuper  terram  quadrazint.i  dic- 
btis  &  quadraginta  noclibtis.?  :  4.  Or 
fi  le  Déluge  a  été  l'ouvrage  de  Dieu, 
il  a  été  l'ouvrage  d'une  toute-puif- 
fance:&par  conféquent  un  ouvra- 
ge extraordinaire  ,  un  ouvrage  de 
miracles  &  de  prodiges. 

L'eau  tombe  du  Ciel  ,  tantoft  en 
grofles  goûtes ,  tantoft  en  bruines, 
tantoft  en  grêle  ,  tantoft  en  neige  6c 
tantoft  en  frimas  j  &  quelquefois  en 
des  manières  imperceptibles.  Elle  y 
remonte,  tantoft  en  vapeurs  vifibles, 
&  tantoft  en  vapeurs  invifibles.  Les 
manières  de  fa  chute  6c  de  fon  élé- 
vation, qui  nous  font  connues ,  n'ex- 
cluent pas  celles  qui  nous  font  incon- 
nues ,  ou  qui  font  au  deilus  de  nôtre 
pénétration. 

Nous  ne  pouvons  de  nos  yeux 
feuls  ,  voir  l'Anneau  j  les  Sateli- 
tes  de  Saturne  ^  les  Ceintures ,  ni  les 
4Satelif.es  de  Jupiter  j  les  taches  de 
Mars,  ni  les  phafes  de  Venus,  que 
nous  voïons  diftinctement  avec  les 
lunettes.  Nous  ne  pouvons  de  nos 
yeux  feuls ,  voir  les  miliers  d'Ani- 
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maux  qui  nagent  dans  une  feule  goû- 
te de  liqueur ,  que  nous  apercevons 
fenfiblementavec  le  Microfcope.Or 
qui  voudroit  foûtenir»  qu'il?  n'y  auroit 
dans  ces  objets ,  que  ce  que  l'ccil  fim- 
pie  y  découvre  ,  pafleroit  pour  ridi- 
cule ,  dans  i'efprit  de  ceux  qui  ont 
l'expérience  du  contraire.  Si  toute 
la  nature  nous  étoit  connue  ,  nous 
pourrions  dire  ,  fi  l'eau  du  Déluge 
qui  tomba  du  Giel,n'en  tomba  qu'en 
pluie ,  &  fi  elle  n'y  pouvoir  remonter 
qu'en  vapeurs  }  mais  comme  elle 
nous  eft  prefque  toute  inconnue*  $  il  y 
auroit  de  la  témérité  de  vouloir  rien 
déterminer  de  pofitif  là-deflus.  La 
toute-puifiance  que  nous  concevons 
en  Dieu  ,  nous  fait  apercevoir  qu'il 
pouvoir  ,  en  des  manières  infinies, 
Faire  tomber, ou  remonter  cette  eau, 
auffi  vite  qu'il  lui  plaifoit ,  fans  pour 
cela  caufer  les  ténèbres  qu'on  apré- 
hende.  L'eau  dont  l'air  eft  rempli, 
n'empêche  pas  toujours  la  vûë  du 
Soleil.  La  feule  volonté  de  Dieu , 
emporte  le  tourbillon  d'air ,  dans  la 
furface  duquel,la  Lune  flotte,6c  dons 
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la  terre  fait  le  centre  ,  autour  du 
tourbillon  dont  le  Soleil  eft  le  cen- 
tre ,  en  366  jours  :  la  terre  étant 
à  plus  de  1  milions  de  lieues  du  So- 
leil ,  doit  décrire  un  cercle  ,  autour 
de  ce  dernier  tourbillon  de  plus  de 
12  milions  500  mile  lieues  ,  en  366 
jours ,  &  parcourir ,  par  conféquent, 
plus  de  34  mile  lieuës  en  14  heures. 
Or  fi  la  volonté  de  Dieu  donne  une 
telle  viteflé  à  ce  prodigieux  tourbil. 
Ion  &  à  cette  pefante  malle,  l'eau  ra- 
réfiée dans  l'air  j  pourra. t'elle  réfi- 
fter  à  cette  même  volonté ,  pour  ne 
pas  fe  condenfer,  ou  fe  raréfier,  pour 
ne  pasfetranfporter,  auiîi  vite  qu'il 
voudra ,  où  il  voudra  ,  quand  il  vou- 
dra ,  &  en  la  manière  qu'il  voudra , 
pour  former  un  Déluge  h  ou  pour  fe 
raréfier  enfuite  &  remonter  dans 
l'air ,  avec  la  vitellc  qu'il  aura  trou- 
vé à  propos?  Advocemfuamâatmul- 
titudinem  aquarum  inxœlo *  &  élevât 
nebuUs  ab  extrenu tatibi^  tcrrœSjefem. 

Jacques  Capellc  dans  fon  Hiftoi- 
re  Sacrée ,  prétend  que  la  pluie  tom- 
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ba  du  Ciel ,  pendant  40  jours  :  te 
que  pendant  no  jours  après,  il  four- 
doit  de  tous  cotez  de  nouvelles  four- 
ces.  Guthberlet ,  dans  fa  Chronolo- 
gie ,  qui  aparenment  en  avoit  pris- 
l'opinion ,  dit  que  les  eaux  montè- 
rent fur  la  terre  pendant  150  jours,  y 
compris  les  40  premiers  d'une  pluie 
continuelle.  Quelques  autres  ont  fa- 
vorifé  ce  même  fentiment ,  quidi- 
minuëroit  de  plus  des  deux  tiers ,  la 
hauteur  de  l'eau  que  nous  avons 
trouvée,  qui  tomboit  chaque  jour  , 
pendant  les  40  du  Déluge ,  fi  il  étoit 
veritable.Mais  cette  opinion  Ce  trou- 
ve doctement  réfutée  par  Louis  Ca- 
?elle ,  qui  en  découvre  la  méprife  3  à 
'occafion  de  ce  qu'on  lit  dans  le  pre- 
mier &  dans  le  fécond  verfet  du 
8e  Chapitre  de  la  Genéfe  ;  Que  Dieu 
envoïa  un  vent  fur  la  terre ,  qui  arrêta 
les  eaux  &  les  empêcha  de  croître  da~ 
vantage.  Que  les  fources  de  l' Abîme  > 
&  les  cataraSles  du  Ciel  furent  fer- 
mées  y  Et  qu'on  empêcha  la  pluie  de 
tomber enpltis  outre.  Car  les  dernières 
paroles  qui  marquent  la  ceflation  de 
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Ja  pluie  r  marquent  évidenment , 
que  tout  eela  fefit  en  même  temps , 
à  fçavoir  le  40e  jour  du  Déluge..  Or 
puifquedansl'iie  verfèt  du  7e  chapi- 
tre ,  il  eft  marqué  ,  que  les  fources  de 
l'Abîme  &  les  catara&es  du  Ciel  fu- 
rent ouvertes  le  même  jour  que  la 
la  pluïe  commença  à  tomber  ,  il  en 
réiulte  que  dans  le  premier  &  dans 
le  fécond  verfèts  du 8e chapitre, ces 
mêmes  fources  &  ces  mêmes  cata- 
ractes furent  fermées  le  même  jour ,. 
que  cette  pluïe  cefta  de  tomber. 
Defbrte  que  n'ayant  été  ouvertes 
que  durant  40  jours,  il  eft  bien  clair 
que  les  eaux  ne  tombèrent  point 
pendant  Iesno  jours  fuivant,  mais 
qu'elles  demeurèrent  au  même  état. 

Plufieurs  tombent  dans  l'erreur  de 
Jacques  Gapelle  ,  qui  s'imaginent , 
qu'outre  les  eaux  qui  tomboient  du 
Ciel  lors  du  Déluge  ,  il  fourdoit  en- 
core de  tous  cotez ,  des  fontaines  de 
la  terre ,  comme  fi  les  eaux  ,  quelle 
renfermoit  pour  lors  dans  Ces  en- 
trailles, s'étoient  gonflées  ,  ou.  s'é- 
toient augmentées  notablement  de  , 
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volume  ,  pour  former  le  Délugé. 
D'autres  ,  expliquant  les  verfets  8  , 
io&  ii"  du  38"  chapitre  de  Job  ,  le 
zt>  du  8  chapitre  des  Proverbes  ,  5c 
le  izc  du  5'  chapitre  de  Jerémie  au 
fens  que  les  ont  entendus  S.  Baille , 
S.  Chriloftome,  Theodoret ,  S.Am- 
broife ,  S.  Grégoire  Nazianzéne  Se 
S.Thomas ,  ont  penfé  que  la  Mer 
»  étant  plus  haute  que  la  terre,  n'avoit 
fait  que  franchir  les  bornes ,  ôt  re- 
'  prendre  fon  niveau  pour  la  couvrir. 
La  méprife  des  uns  de  des  autres , 
vient  de  l'u*  verfetdu  7-  chapitre  de 
la  Genéfe ,  dont  ils  prennent  mal  le 
fens.  On  y  lit  que  toutes  les  digues 
desfourcesdu  grand  Abîme  furent 
rompues  5  &  que  les  cataractes  du 
Giel  furent  ouvertes.  Ils  entendent 

Î>ar  l'Abîme  ,  le  fond  de  Ja  Mer  ,  & 
eseavitezfoiîterraines  ,  qu'ils  fupo- 
fent  pleines  d'eaux  ,  au  lieu  qu'il  faut 
entendre  toute  autre  choie.  Nous 
devons  nous  reflbuvenir  ,  de  ce  que 
nous  avons  deja  dit  ,  que  les  eaux, 
qui  couvroient  la  terre  au  commen- 
cement ,  écoient  apcllées  l'Abîme. 
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ces  eaux  aïant  monté  dans  la 
mafle  de  l  air  devinrent  les  fources 
de  l'Abîme  qui  devoit  former  le  Dé- 
luge. C'efl  pourquoi  on  lit  dans 
l'iic  /erfet  ,  que  les  digues  de  toutes 
les  fources  du  grand  Abîme  furent 
rompues ,  &  qu'on  doit  entendre  par 
cette  expreffion  ,  que  les  bondes  des 
Réfervoirs  du  Ciel  avoient  été  lâ- 
chées. Ruptifunt  omnes  fontes  AbyJJî 
magnœ ,ideft ,  cataraiïœ  cœli  appertœ 
funt.  Car  c'eft-Ià  l'idée  qu'en  donne 
à  l'efprit ,  les  paroles  hébraïques  de 
ceverfèt  :  NiÙKeghu  col-mao~bjenoth 
tehom  rabba  vaarubboth  ha  fhamajim 

niphettahu.  nm  cnwi  wd-Sd  ij?p:ij 
>f!jiaa  camion  natta  < 

Les  eaux  qui  tombèrent  du  Ciel, 
tombèrent  donc  pendant  40  jours 
feulement, comme  l'Ecriture  ledit. 
Ce  furent  ces  eaux  qui  formèrent  le 
Déluge.  Elles  étoient  coulées  des 
Sources  &  des  Réfervoirs  du  Ciel, 
pour  former  le  grand  Abîme  du 
Déluge,  qui  recouvrit  la  mafle  de  la. 
terre ,  comme  il  l'avoit  déjà  couver- 
te au  commencement  du  Monde, 
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Mais  fi  une  portion  de  ces  eaux 
tomba  en  une  forte  pluïe  pendant 
4c  jours,  une  autre  portion  pou  voit 
defeendre  encore  raréfiée  qui  oc- 
cupoit  les  intervalles  entre  les  goû- 
tes de  cette  pluïe ,  qui  ne  fe  conden- 
foit  qu'à  mefure  qu'elle  tomboit  & 
fe  mêloit  dans  feau  du  Déluge.  Ou- 
tre qu'elle  pouvoit  encore  tomber  , 
en  mile  autres  manières  ,  qui  nous 
font  inconnues. 

Quanti  (on  retour  ,  elle  pouvoit 
fe  raréfier ,  &  remonter  auffi  vite,  6c 
en  autant  de  manières ,  que  Dieu  le 
trouvoit  à  propos.  Elle  pouvoir  mê- 
me remonrer  par  filions,  en  plufieurs 
endroits  pour  le  difliper  enfuite  dans 
la  malle  de  Pair.  Mais  de  quelque 
manière  qu'elle  ait  pu  tomber  ,  ou 
remonter  :  il  efl:  certain  qu'elle  tom- 
ba en  40  jours  ,  ôc  qu  elle  remonta 
en  215,  puifque  l'Ecriture  l'indique. 

La  difficulté  propofée  touchant 
la  chiite  des  eaux,  qui  cauferent  le 
Déluge, Se  l'élévation  des  eau  -,  qui 
le  firent  cefler  ,  ne  doit  point  fem- 
bler  étrange.  Il  s'agiflbjt  d'un  mira* 
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cle  éclattant  où  Dieu  vouloit  faire 
poroître  un  châtiment  qui  eût  du 
raport  à  l'outrage  dont  Sa  Majefté 
avoit  été  ofFenfée.  Ce  miracle  ne  fe 
devoit  pas  opérer  par  des  voyes  or- 
dinaires, autrement  il  n'auroitpas 
été  miracle ,  bien  loin  d'être  un  mi- 
racle éclattant. 

Dieu  avoit  féparé  les  eaux  du  Glo- 
be terreftre ,  pour  en  rendre  la  fur- 
face  propre  à  l'habitation  des  hom- 
mes. Il  avoit  donné  à  ces  Hommes, 
la  terre  toute  fertilifée  ,  toute  plan- 
tée d'Arbres  &  de  Légumes ,  pour 
les  nourrir  ,  èc  toute  peuplée  d'Ani- 
maux pour  les  fervir.  Ces  ingrats  au 
lieu  de  conferver  dans  leur  cœur  la 
reconnouTance  de  tant  de  bien-faits, 
en  effacèrent  d'une  manière  detefta- 
ble  jufques  aux  idées  qui  y  reprefen- 
toientle  bien- faicleur,  pour  le  rem- 
plir de  toutes  les  efpeces  de  malice , 
&  n'y  laiflTer  aucun  lieu  accefïïble 
aux  femonces  de  la  grâce  3  ni  aux  lu- 
mières de  la  vertu. 

Dieu  avoit  tout  créé  pour  eux ,  5c 
eux  au  lieu  de  créer  tout  pour  lui ,  en 
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ufant  defes  bien-faits  avec  a&ionde 
grâces ,  &  en  lui  raportanc  toutes 
leurs  penfées,  qui  font  en  quelque  fa. 
çon  les  créatures  de  l'Homme  }  ils 
en  abufoient  contre  lui-même  ,  au 
mépris  de  fes  ordres  ,  en  raportant 
tout  a  eux-mêmes  6cà  leurs  plaifîrs. 
Tout  ce  qui  eft  en  Dieu  eft  Dieu ,  fa 
volonté  n'eft  point  autre  que  lui-mê- 
me ,  la  meprifer ,  empêcher  qu'elle 
ne  fè  fade ,  ou  ne  s'exécute  en  nous , 
c'eft  y  empêcher  non-feulement  fon 
régne  $  mais  c'eft  en  quelque  façon 
J'y  vouloir  anéantir  lui  même  ,  s'il 
étoit  en  nôtre  puiflance  de  l'anéan- 
tir ,  ou  s'il  pouvoir  être  anéanti. 
C'eft.  à-dire  que  ces  ingrats  faifbient 
leurs  efforts  pour  anéantir  Dieu  en 
eux ,  en  y  empêchant  fon  régne  ,  en 
s'opofant  à  l'exécution  de  fes  volon- 
tez  ,  &  en  y  effaçant  les  idées  qui 
pouvoient  l'y  reprefenter.  Et  c'eft  ce 
qui  fait  que  l'Hiftorien  Sacré  rapor- 
te  la  réfle&ion  que  Dieu  fît  fur  leurs 
crimes ,  avec  des  termes  fî  extraor- 
dinaires ,  qu'il  n'a  pas  craint  de  dire , 
qu'outré  de  douleur  de  leurs  detefta- 

bles 
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bles  inclinations  \  il  avoit  proteilé 

%  qu'il  perdroit  l'Homme  qu'il  avoic 
créé.  Videns  dutem  Deus  quodmulta 
malitia  hominum  effet  in  terra  3  &  cun- 
£ia  covitatio  cordis  intenta  effet  ad  ma- 
lum  omni  tempore  :  &  tachis  dolore  in- 
trinfeats  3  delebo  3  inquit  s  hominem 
quem  creavi. 

Il  failoic  que  leur  malice  fut  terri- 
ble ,  puifque  cet  Hiftorien  n'a  pâ 
l'exprimer  qu'en  difànt  qu'elle  avoit 
caulé  de  la  douleur  à  Dieu  ,  lui  qui 
n'en  peut  être  fufceptible  ;  8c  qu'elle 
l'avoit  porté  non  feulement  à  perdre 
l'Homme  ,  mais  même  à  détruire 
tout  ce  qu'il  avoit  fait  pour  lui.  Dieu 
avoit  créé  la  terre  &  formé  les  Ani- 
maux pour  l'Homme ,  il  les  lui  avoit 
donnez,  cet  Homme  en  avoit  abufé  j 

•  &  Dieu  le  perdit  &  les  dons  qu'il  lui 
avoit  faits.  Delebo  Hominem  quem 
creavi  àfacie  teriœ  ,  ab  homine  ufque 
ad  animantia ,  à  reptili  y  ufque  ad  vo- 
lucres  cœli  ^pœnitet  enim  mefeciffe  eos. 

L'outrage  fait  à  la  Majefté  humai- 
ne ne  fe  punit  qu'en  perdant  le  Cri- 
minel ,  &tout  ce  qui  lui  appartient. 
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Et  la  Ma  jette  divine  offenfée  ne  doit 
pas  exiger  un  moindre  châtiment  de 
ceux  qui  l'outragët ,  puifqu'elle  eft  la 
fource  de  toute  Majelté,  S:  que  l'hu- 
maine.qui  en  émane,  n  en  elt  qu'une 
fojble  image ,  ou  un  léger  craïon. 

Dieu  au  commencement,  en  fai- 
fant  monter  les  eaux  dans  l'air  ,  dé- 
couvrit la  terre  &  la  remplit  d~ 
biens  pour  l'Homme.  Et  pour  chà\- 
tier  6c  perdre  cet  Homme  criminel 
qui  avoit  abufç  de  ces  biens  ,  il  fif: 
tomber  cette  eau  qui  détruifit  les 
dons  &  le  donataire  ,  &  remit  les 
chpfes  au  premier  état,  Mais  fa  bon- 
té qui  ne  fçauroit  fe  réfoudre  à  per. 
dre  l'innocent  avec  le  coupable,iàu- 
ve  Noé  dans  une  Arche  ,  Se  autant 
d'animaux  qu'il  en  avoit  donné  à 
Adam  -y  lui  redonne  la  terre  renou- 
velée de  fes  bénédictions  ,  remplie 
de  biens ,  &  l'empire  abfolu  fur  tous 
les  Animaux ,  &  par  ce  moïen  refait 
avec  plaifir  ,  ce  qu'il  avoit  défait 
ayee  douleur. 

Perfonne  ne  s'eft  encore  avifé  de 
regarder  l'ouvrage  des  6  jours,  corn- 
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me  un  ouvrage  (ans  mïracles.Cepen- 
dant  on  voudrait  raifonner  du  Délu- 
ge qui  n'en  étoit  qu'une  répétition  , 
comme  d'un  fait  qui  fe  ferait  pafle 
fans  miracles",  encore  qu'iln'en  ait 
été  qu'un  tiflu  ou  un  enchaînement. 

Une  inondation  univerfelle  pré- 
vue cent  ans  avant  qu'elle  (oie  ar^ 
rivée.  Un  Bâtiment  prodigieux, dif- 
poféde  longue  main  ,  pour  renfer- 
mer des  provifions  &  des  Animaux 
dont  on  ne  pouvoit  naturellement 
fçavoir,  ni  la  quantité  des  unes  ,  ni 
le  nombre  des  autres.  Une  procef- 
fîon  d'Animaux  de  toute  efpece,  qui 
s'y  viennent  rendre  d'eux-mêmes  , 
fans  fe  nuire  -,  qui  y  vivent  enfemble 
pendant  une  année,  paifiblement  et 
lans  fe  rebeller  contre  ceux  qui 
a  voient  foin  d'eux.  Une  pluie  époiu 
ventable  pendant  40  jours ,  capa- 
ble de  faire  déborder  la  Mer  de  15 
coudées  au  deflus  des  plus  hautes 
Montagnes ,  c'eft-à-dire ,  capable  de 
produire  tout  autour  de  la  terre ,  un 
orbe  d'eau  dune  Jieuë  d'épailTeur , 
/ans  que  fa  chute  ait  caufé  de  dom- 
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mage  à  l'Arche.  Le  retour  de  cette 
eau  dans  l'air  en  215  jours  ,  fansl'obC 
curcir  ou  empêcher  la  lumière.  Les 
foins  &  les  travaux  de  8  Perfonnes 
fuffifans  pour  conferver  un  nombre 
d'Animaux ,  de  toutes  les  efpeccs  pri- 
mitives ,  qui  viennent  de  généra- 
tion %&c  qui  ne  peuvent  vivre  dans 
l'eau  jfàns  qu'il  en  foitmort  un  feul , 
pendant  un  an.  Un  Pigeon  mis  hors 
de  l'Arche  ,  y  revient  un  rameau 
d'Olivier  à  fôn  bec  ,  pour  avertir 
Noé  que  les  eaux  du  Déluge  étoient 
baillées.  Tout  cela  ne  s'eft  pu  faire 
fans  miracle,  l'Ecriture  raporte  que 
tout  cela  s'eft  fait.  Ainfî  ce  qu'elle 
raporte  du  Déluge  eft  miraculeux.. 

La  chute  &  le  retour  des  eaux  du 
Déluge,  ont  donc  été  miraculeux, 
comme  les  autres,  ehofes,  qu'on  vient 
de  raporter  ,  d'où  il  réfulte  qu'on  ne 
doit  pas  en  raifonner  comme  d'une 
chûte,ou  d'un  retour  ordinaire,  mais 
comme  d'une  chute  &  d'un  retour 
miracuIeux.Et  quoique  nous  aperce- 
vions des  manières  qui  peuvent  ren- 
dre Tune  &  l'autre  poflibles  :  elles  ne 
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pourroient  néanmoins  être  opérées 
que  par  cette  main  toute-puhTante 
qui  n'opère  que  des  mirac  les. 

CHAPITRE  XL. 

Que  les  Aftres  ne  cauferent point  le  Dé- 
luge, mais  la  feule  volonté  de  Dieu. 

LE  s  Aftrologues ,  qui  regardent 
les  Aftres  i  comme  les  caufes 
Phifiques ,  de  tout  ce  qui  arrive  dans 
le  Monde, n'ont  pas  eû  tant  de  pei- 
ne que  nous  à  trouver  le  dénoue- 
ment de  la  difficulté  que  nous  exa- 
minons. Le  fond  inépuifable  de  cré- 
dulité ,  dont  ils  font  pourvus ,  n'a  pas 
manqué  de  leur  faire  recevoir  fans 
examen  ,  comme  un  Dieu  dans  une 
machine  , une  conjonction  imaginai- 
re de  Saturne  avec  Jupiter,  célébrée 
dans  le  Cancer  ,  avant  le  Déluge, 
pour  rendre  raifon  de,  la  chute  des 
eaux  qui  le  cauferent.  Au  moins  le 
Juif  Ahen-Ezra,  l'Oracle  de  Pierre 
d'Apone ,  &  l'Arrabe  Albumazar  fe 
font  laiflcz  fottemeïit  perfcacîer.que 
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la  funefte  Cataftrofe  dont  nous  par- 
lons ,  n'avoit  pas  eu  d'autre  eaufe.. 
Les  Efprits  forts,qui  donnent  tout 
•  à  la  nature ,  fe  font  un  plaifir  de  def- 
fendre  l'opinion  de  ces  Aftrologues, 
parce  qu'elle  leur  fournit  des  argu- 
mens  pour  contredire  la  divinité  de 
TEcriture- Sainte.  Et  ce  fut  ,  peut- 
être  ,  cette  même  opinion ,  qui  don- 
na lieu  à  Anniusde  Viterbe  ,  de  fai- 
re dire  à  fon  Berofè  fupofé,  que  Noé 
avoit  Bâti  l'Arche  v  78  ans  avant  le 
Déluge  ,  pour  fe  garantir  des  mal- 
heurs qu'il  en  avoit  prévus  par  les 
Ailres.  timens  ,  il  entend  Noé  v 
quam  ex  Ajlris  futur am  proffe  ci  abat 
claâem ,  anno feptuagefimo-oUavo,  an- 
te  inundationem ,  navim  infiar  Arcœ  , 
coopertam  3fabricare.  cœpit.  lib.  1. 

Cependant,  fi  l'on  avoit  moins  de 
panchant  pour  les  rêveries  de  l'A- 
ftrologie  judiciaire ,  on  sapercévroit 
bien-toft  que  cette  opinion  infoûte- 
nable,  n  a  pour  fondement,  que  des 
fùpofitions  im  g  naires  ,  non  plus 
qu'une  autre  qu'on  raconte  ,  de  plu- 
lïcurs  Aftroiogr.  e>  Arrabes,  qui  invi- 
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tez  à  dire  leur  fentiment  au  Calife 
d'Egypte  touchant  cette  inonda- 
tion extraordinaire  ,  lui  avoient  dit ,. 
que  la  conjonction  de  toutes  les  Pla- 
nettes,  dans  le  figne  des  poiflbns,  i'a- 
voit  caufée. 

Si  ce  vain  amufement  de  l'efprit , 
avoit  eu  des  régies  certaines  ,  ceux, 
dont  nous  venons  de  parler,  qui  s'y 
apliquoient  avec  tant  d'étude  ,  au- 
roientété  d'accord  entr'eux  ,  fur  la 
eaufe  du  Déluge  ,  Ci  cette  caufê  avoit 
pu.  fe  découvrir  ,  par  ces  Régies  > 
mais  l'incertitude  de  la  difpolïrion 
du  Ciel ,.  lors  de  la  création  du  Mon- 
de ,  ou  du  nombre  des  années  ,  qui  fe 
font  écoulées  depuis,dont  on  ne  peut 
convenir  ,  nous  font  une  démon ftra- 
rion  fenfible  de  la  fauffeté  de  leur 
opinion,  qui  fûpole  une  connoifTance 
exa&e  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces 
cliofes^qu'ils  ne  pouvoient  pas  avoir. 

Car  qui  pourroit  être  afluré  que 
Saturne  auroit  été  joint  à  Jupiter, 
dans  le  Cancer ,  lors  du  Déluge ,  ou 
certain  tems  auparavant  :  fi  Ion 
ignore  la  difpofition  du  Ciel  ,  ou 
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le  lieu  qu'occupoient  les  Ptanettes, 
lors  de  la  création  >  ou  le  nombre 
des  années  ,  qui  fe  font  écoulées  de- 
puis?Nous  pourrions  bienconnoiftre 
aujourd'hui  ,  le  lieu  ,  où  (e  rencon- 
trent, les  Planettes  &  les  étoilles 
nous  nignorons  pas  même  la  durée 
de  leurs  révolutions  5  mais  ne  pou- 
vant fçavoir  combien  nous  en  dé- 
vrions  compter  jufques  au  Déluge  , 
nous  devons  auffi  ignorer ,  la  conjon- 
ction, qui  Tau  roi  t  pâ  caufer,  en  étant" 
proche ,  ou  ne  lauroit  pu  caufer  en 
étant  trop  éloignée. 
.  Cardan  prétend ,  que  de  795  ans, 
en795  ans ,  la  conjonction  de  Satur- 
ne avec  Jupiter  revienne  au  même 
lieu.  Si  (on  calcul  étoit  jufte  ,  &  11 
nous  fçavions  le  nombre  des  années, 
qui  fe  (ont  écoulées  depuis  le  Délu- 
ge :  nous  pourrions  fçâvoir  le  nom- 
bre des  révolutions  de  cette  con- 
jonction ,  &;  reconnoître,  fi  elle  arri- 
va beaucoup  ou  peu  de  temps, avant, 
ou  après  le  Déluge  -,  &  fi  ces  Aftxo- 
logues,ont  eu  raifon  ou  non  ,  d'en 
conjecturer ,  ce  qu  ils  en  ont  préfa- 


fur  t Arche  de  Kfoc.  Ch.  XL.  439 
gé  après  coup.  Mais  fi  ce  nombre 
a  années  nous  manque,pour  les  con- 
vaincre d'erreur  ,  d'autres  moïens 
y  fupléeront  ,  pour  découvrir  l'im- 
pertinence de  leur  fentiment ,  &  le 
peu  de  jugement  de  ceux  qui  les 
écoutent. 

On  trouve  trois  opinions  diffé- 
rentes ,  fur  le  tems  ,  qu'arriva  ,  la 
furprenante  inondation  dont  nous 
parlons.  Le  Texte  Hébreu  la  mar- 
que ,  l'an  du  Monde  1656  j  là  Verfion 
Grecque  des  Septante,  la  fixe  en  l'an 
2242  j  &  le  Texte  Samaritain  en 
1307.  Aben-Ezra ,  qui  étoit Juif ,  fui* 
voit  la  première  de  ces  opinions  ,  & 
Albumazar  &  les  autres  Arrabes, 
fuivoient  la  féconde.  Cependant  les 
deux  premiers ,  quoique  de  créance 
opofée  touchant  le  temps  du  Délu- 
ge ,  ne  laiflent  pas  de  convenir  ,  que 
la  même  conjondion  y  qui  n'a  pu  re- 
venir qu'en  certain  tems  détermi- 
né ,  aura  néanmoins  caufé  le  feul  & 
même  Déluge , arrivé  félon  l'un ,  en 
l'an  du  Monde  1656  5  6c  félon  l'autre 
en  2242. 
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Les  Arrabes  ne  font  pas  moins  ri- 
dicules entr'eux,  que  le  font,  cet  Ar- 
rabe  &  ce  Juif  :  puifqu'Albumazar&: 
les  autres  ,  qui  convenoient  que  le 
Déluge  étoit  arrivé  en  224z,nel*if- 
foient  pas  de  difconvenir  de  la  caulè. 
Le  premier  en  regardant  une  con- 
jonction de  Saturne  de  Jupiter 
dans  le  Cancer,  comme  1- Agent  :  en- 
core que  les  autres  prétendaient, 
que  laconjon&ionde  routes  les  Pla-» 
%  nettes  ,  dans  le  ligne  des  Poilïbns , 
l'eut  produit:  comme  fi  ces  deux  con- 
jonctions pouvoient  êçre  arrivées  en 
un  même  tems  ,  encore  qu'ils  n'i- 
gnoraflent  pas ,  ni  les  uns ,  ni  les  au- 
tres ,  que  Saturne  foit  deux  ans  &.  de- 
mi, &  Jupiter  un  an  dans  chaque  Si- 
gne :  &  que  ces  deux  différentes 
conjonctions,  dans  les  lieux  où  ils  les 
fupofent  ,  n'y  peuvent  arriver  que 
dans  des  elpaces  de  temps  tres-éloi^ 
gnez. 

Mais  s'il  ctoit  vrai  que  la  conjonc- 
tion de  Saturne  avec  Jupiter  dans 
le  Cancer  y  ou  la  conjonction  de 
toutes  les  Plancttes  dans  les  Poif- 
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fons  ,  euflent  caufé  le  Déluge  de 
Noé  :  d'où- vient  que  Tune  ou  l'autre 
de  ces  conjon&ions  qui  ont  dii  reve- 
nir plufieurs  fois  pendant  5  ou  6  mile 
ans  ,qu'a  duré  le  Monde,  n'ont  point 
caufé  d'autre  Déluge  que  celui-là  ? 
Eft-ce  qu'elles  avoient  épuifé  toute 
leur  vertu  Diurétique  dans  le  pre- 
mier ,  pour  en  manquer  dans  la  fuite 
à  n'en  pouvoir  plus  caufer  d'autres  > 
Les  Aftrologues  prétendent  que 
leurs  Aphorifmes  aient  été  formez 
lîir  des  expériences  certaines.  On 
demande  fur  quelles  expériences 
ont  été  formez  ceux  d'Aben-Ezra 
&  des  Arrabes  qui  donnent  la  caufc 
d'un  Déluge  gênerai  aux  conjonc- 
tions dont  nous  parlons  ?  Car  s'il  eft 
incertain  que  ces  conjonctions  aïent 
caufé  le  Déluge  de  Noé  5  &c  s'il  eft 
certain  au  contraire  ,  quelles  n'en 
ont  point  caufé  d'autres  •depuis  ,  lors 
qu'elles  font  revenues  :  on  ne  peut 
pas  douter  que  ces  Aphorifmes  ne 
îoient  pas  imaginaires ,  &  que  les  ju- 
gemens  qu'on  fonde  deflus^  ne  foient 
pas  vilkmnaires  &:  ridicules.  . 
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Auffi  nos  Hiftoires  font  foi  ,  que 
des  Aftroloeues  ,  les  aïant  mis  en 
ufage  ,  au  commencement  du  Siècle 
paflé ,  prédirent  un  Déluge  univer- 
sel pour  le  mois  de  Février  de  l'an- 
née 1514.,  à  caufe  de  plufieurs  con- 
jonctions grandes  &  petites  qui  fe 
dévoient  célébrer  dans  le  Signe  hu- 
mide des  Poiflbns  j  mais  ce  Déluge 
étant  encore  à  venir ,  ils  reconurent 
la  fotte  vanité  de  leurs  prédictions , 
par  un  événement  tout  contraire  à 
leur  attente.  Cardan  n'aïant  pu  dif. 
fîmuler  cet  échec  honteux  à  l'Aftro- 
logie  ,  reconnoît  à  la  confufîon  de 
Stoflerinus ,  l'un  de  ces  illuftres  Pro- 
phêtes ,  .que  ce  mois  de  Février  3  Ci 
redoutable  au  genre  humain  3  s'étoit 
pafîe  fans  pluïe.  Voici  ce  qu'il  dit , 
fur  le  thème  Celefte ,  qu'il  avoit  lui- 
même  dreflé  pour  le  19e  jour  de  ce 
même  mois.  Hœc  efi  illa  Syderum 
confiitutio  3  in  qua  Stoflerintis  vitupe- 
rio  expofuit  Ajirologos.  Exiftimans 
enim  Di/uvium  portendi  eo  tempore , 
quo  maxima  fuit  fercnitœs.  Aphor.  5.1. 
Segm.  7.  Cependant  toute  l'Europe 
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fut  tellement  confternée  de  cette 
vaine  prédiction, que  plufieurspaïe-* 
rent  l'Amende  de  leur  aveugle  crd% 
dulité.  On  vid  en  Italie  i  en  Allema- 
gne j  en  France ,  &: en  Efpagnc  ,  un 
grand  nombre  de  Perfonnes  faire 
amas  de  provifions  à  grands  frais^ 
fur  les  hautes  Montagnes  5c  dans  le% 
Navires  ,  pour  s'y  retirer  ,qui  recon. 
nurent  a  leur  dommage^  lafottife  de 
leurs  vaines  terreurs. 

Ce  que  nous  venons  de  dire ,  n'eft 
qu'un  échantillon  de  l'imprudence 
des  anciens  Aftrologues  :  Voïons  fi 
les  modernes  ont  été  plus  fages ,  &  fi 
Fon  peut  établir  quelque  chofe  de 
plus  folide  fur  leurs  jugemens  que 
lur  ceux  de  leurs  Predecefleurs. 

Lucas  Gauricus.  le  Grand  difeur  de 
bonne  avanture  du  Siècle  pâlie ,  & 
Cardan  le  plus  grand  Anrologue  du 
même  tems^'étatavifezdetireri'ho- 
rolcope  de  Martin  Luther.,  qui  vint 
au  Monde  le  ioede  Novembre,  veil-  • 
le  de  S.  Martin ,  l'an  1483.  à  11  heures 
de  nuit  :  comme  l'a  remarqué  Ty- 
cho  Brahé  dans  I?  premier  Livre  de 
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la  Nouvelle  Etoille  ,  apuïé  du  Ca- 
lendrier d'Eberus  Contemporain  ,8c 
familier  de  Luther  :  ces  Aftrolo- 
gues,dis-je,  s'étant  avifez  de  tirer 
i'horofcope  de  Luther,  le  premier 
le  fait  naître  le  %ic  d  Odobre  à  i  heu- 
re a  près  midi  en  1484,6c  le  dernier  le 
iz  d'Odobre  à  10  heures  du  foir  en 
1 48$.  Et  l'un  &  l'autre  nonobftant  la 
différence  de  leurs  thèmes  celeftes , 
ne  laiiTent  pas  de  faire  dire  aux  Clo- 
ches aftrologiques,  tout  ce  qu'ils  fça- 
voient  déjà  de  la  vie  &  de  la  mort  de 
cet  infigne  Apoftat. 

Cardan  relaflant  le  thème  celefte 
qu'Abumanfar  avoit  dreflc  ,  fur  Ja 
naiffance  de  Jesus-Christ  }  èc  que 
Perrus  de  A  liaco ,  avoit  déjà  repall  e, 
trouva  que  le  Sauveur  étoit  né  6  ans 
après  la  grande  conjondion  de  Sa- 
turne avec  Jupiter  ,  célébrée  dans 
le  Cancer  :  d'où  il  conclud  ,  qu'il 
avoit  publié  la  Loi  Evangelique 
pendant  la  vigueur  de  cette  con- 
jondion ,  dans  le  trigone  d'Aries ,  du 
Lyon ,  &c  du  Sagitaire.  Chrijîus  s  dit- 
il  ,  n.tîiis  eflpoftfex  annos  à  conjujiciio^ 
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ne  maxima  in  Ariete.promulgavitque 
legem  ed  conjunHione  in  trigono  Arie- 
tis  ,  Leonk  3  &  Sagittarii  3vigente. 

Jean  Baptifte  Morin ,  infigne  rau- 
teur  de  l'Aftrologie  ,  dans  nôtre  Siè- 
cle, &  qui  s'en  croïoit  le  Reftaura- 
tcur  :  n'a  pas  craint  fur  les  brifées  de 
ceux  dont  nous  venons  de  parler ,  de 
donner  le  thème  celefte  de  la  naïf- 
fance  du  Sauveur ,  dans  la  Préface 
Apologétique  de  fon  Afirologia  GmI- 
lica3  ou  aïant  mis  le  Signe  des  Balan- 
ces dans  l'afcendant ,  au  lieu  du  Si- 
gne de  la  Vierge  ,  que  les  autres  y 
a  voient  placé  ;  il  prétendoit  faire 
voir,  que  le  tempérament,  les  incli- 
nations &  les  merveilles  que  ce  divin 
Sauveur  a  opérées  pour  nôtre  Salut, 
y  font  fignifiées ,  par  la  pofition  des 
Aftrcs ,  félon  les  Loix  de  Ton  Affcro- 
logie  judiciaire. 

Il  prétendoit  comme  les  préce. 
dens ,  qu'il  étoit  né  à  Bethléem  l'an 
du  Monde  3968,1a  45*  des  années  Ju- 
liennes,le24c  de  Décembre,  à  11  h.  55 
minutes  du  foir  ,  parce  qu'il  croïoit 
avoir  découvert  le  moment  de  cette 
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naiflance }  par  le  moment  de  la  mort 
du  même  Sauveur  ,  qu'il  fixoit  Tan 
34e  de  fon  âge ,  la  78e  des  années  Ju- 
liennes ,  le  13e  de  Mars ,  à  3  heures 
après  midi  -,  la  Lune  aïant  été  pleine 
à  5  heures  51  minutes  du  foir,  le  mê- 
me jour.  Il  remarque  que  l'équinoxe 
&  la  pleine  Lune  s'y  rencontrèrent,. 
Que  les  Juifs  le  comptèrent  le  14e  de 
la  Lune  -y  qu'aïant  commencé  au 
coucher  du  Soleil  du  zz ,  &  fini  au 
coucher,  du  Soleil  du  zy  ^  J  e  s  u  s- 
Christ  y  avoit  mangé  l'Agneau 
avec  Tes  Dilciples  ,  inihtuérEucha- 
riftie  ,  &;  y  étoitmort.  D'où  il  con- 
clud,quece  zy'  étoit  un  Vendredi, 
que  le  Dimanche  enfuivant ,  étoit  le 
25"  de  Mars  où  Jésus- Christ  reiluk 
cita  ,  que  la  lettre  Dominicale  de 
cette  année- là  étoit  un  C  ,  Se  par 
conféquent  que  la  lettre  du  Vendre- 
di étoit  A.  Voici  Tes  paroles  :  JEqui- 
noxium  &plenilunium  coniigerunt  co- 
dent die  23  Marti  i  juxta  fupputationem 
Judœorum  >  qui  diem  inchoabant ab  oc- 
cafu  Solis  :  fuitque  hic  dtes  decimus 
quartus  Luna:  3  ob  ipfum  pleni  Lu- 


1 


fur  l'Arche  de  TJoè.  Ch.  XL  44*7 
nium>Jtve  prima  dies  Azimorum ,  inl 
qua  (  ait  Luas  )  neceffe  crat  occidi 
Pafcha.  Ideoque  Chriflws  qui  non  vé- 
nérât legem  folvere  ,/ed  implere ,  legem 
ipfam  hoc  die  vigefimo  tertio  perfectif 
fimè    adimplevit   &  confommavit. 
Nam  comedit  Pafcha  légale  cum  fuis 
difcipults  >  deindeque  inflituit  novum 
fui  corporis  juge  Sacrificium  >  tandem- 
que  ipfemet  àccifus  cft  >  vertes  agntts 
JDei  y  qui  tollit  peccata  Mundi  :  hœc  fi~ 
quidem  triafacla  funt  inter  Solis  occa- 
fus  dierum  vigefmi fecundi  ,  &  vigefi- 
mi  tertiiy  ideoque  currente  vigefimo  ter- 
tio. Ex  quibus  confiât  quod  dies  vi^e^ 
Jîmus  tertius  fuerit  feria  fexta^feu  dies 
Keneris  ,  &  dies  Dominicus  proximè 
fequens  ,  plenilunium  fupradiclum  , 
fuerit  dies  vigefima-quinta  Marti i  , 
in  qua  Chrifiiis  refurrexit ,  ut  Ecclefi.c 
placet.  Litlera  autem  Dominicali  ,  eo 
anno  34.  fuit  C  ideoque  littera  fcr  'ue 
fextœ  A. 

Ces  remarques  font  admirables 
pour  un  fçavant  Docteur  en  Méde- 
cine ,  pour  un  Aftrologue  diftingué, 
pour  un  Profefleur  fameux  des  Ma- 
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them  •  tiques  j  pour  un  Homme  qu* 
nous  a  donné  en  16  livres  ,,1'Aftro- 
logie  judiciaire  fondée  fur  des  prin- 
cipes rectifiez ,  &.  qui  s'en  eft  déclard 
le  DefFenfeur  contre  Pic  de  la  Mi- 
rande  3  contre  Sixte  de  Heninga,, 
contre  Alexandre  de  Angelis  ,  de 
contre  Gaffendi.  Nous  ferons  voir 
bien-toll  que  le  bon  Homme  dor- 
moit,  quand  il  les  a  faites  ,  ôc  que  Ci- 
tante fon  Aftrologie  Gallique  ,  n'a 
rien  de  plus  fblide  que  ce  qu'il  a  don- 
né fur  le  thème  de  Jesus-Christ  v 
au  lieu  d'en  prouver  l'excellence  ,  il= 
en  a  clairement  démontré  l'imper- 
tinence &  la  faulfeté. 

Les  meilleurs  Chronologies  con- 
viennent que  Jules  Gefar^ait  fait  ré- 
former le  Calendrier  l'an  de  la  fon- 
dation de.R0me.709  ;  la  4  e  année  de. 
la  183e  Olympiade  ,  6c que  c'enVdelà. 
qu'on  doit  compter  les  années  Ju- 
liennes. Les  mêmes  conviennent 
encore  que  l'Ere  Chrétienne  ou 
vulgaire  ,  ait  commencé  Tan  754- 
dela  fondation  de  Rome,  la  premiè- 
re anués  de  la  195?  Olympiade  3  ou 

✓ 
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la  46e  des  années  Juliennes.  Mais  ils* 
ne  conviennent  pas  de  l'année  que 
Jésus-  Christ  vint  au  Monde ,  ni  de- 
Tannée  qu'il  mourut.  I. 

Morin  prétend  que  Jésus- Christ 
foitné  la  45e  des  années  Juliennes  , 
&  qu'il  fôit  mort  à  34  ans  la  78e  des- 
mêmes  années.  Il  a  dû  entendre  par 
ces  34  années  ,  35  ans  entiers  êc  3 
mois,  ainfi,  que  Jesus»Ghrist  étoit 
né  vers  la  fin  de  Décembre  de  l'an; 
Julien  45  r  6c  qu'il  étoit  mort  vers- 
la  fin  de  Mars  de  Tan  Julien  79  ,  &  • 
non  pas  la  78e  année  Julienne  ,.com- 
meil  ledit  j  c'eft-à-dire  ,  que  félon 
lui,  il  étoit  né  à  la  fin  de  Décembre 
de  1  année  qui  précedoit TEre  Chré- 
tienne ,  ôc  qu'il  étoit  mort  au  mois 
de  Mars  de  l'an  34  de  cette  même 
Ere. 

Le  Révérend  Pere  Lamy  ,  à  qui 
rien  n'en:  impénétrable  ni  difficile, 
nous  a  feavammerît  démontré  dans 
fon  Traité  de  la  Pâque,8cdans  PApa- 
rat  chronologique  de  fon  Harmonie 
Evangelique,  qu'entre  les  8  années 
dont,  les  Chronologiftes  difeonvien-- 
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nent  touchant  le  temps  de  la  more 
de  Jésus- Christ  ,  la  33e  de  l'Ere 
Chrétienne-,  eftla  feule  qui  ait  tou- 
tes les  marques ,  que  doit  avoir  celle 
où  Jésus- Christ  eft  mort. 

Les  Evangeliftes  ne  nous  permets 
tent  pas  de  douter  ,  que  cette  mort 
falutaire  3  ne  foit  pas  arrivée  un 
Vendredi  ,jeur  de  Pâques ,  veille  du 
Sabath ,  à  3  heures  après  midi.  Auflî 
Morin  convient-il  ,  que  le  jour  au- 
quel Jesus-Christ  mourut ,  devoit 
avoir  toutes  ces  conditions.  Mais  il 
prétend  ,  qu'il  ait  été  le  23e  jour  de 
Mars  de  1  an  34  de  l'Ere  Chrétien- 
ne j  &  que  la  lettre  en  ait  été  A  ]  c'eft 
ce  qu'on  lui  nie. 

Les  Enfans  {çavent,que  la  lettre  du 
23e  de  Mars,eft  toujours  E,&  que  fi  la 
lettre  Dominicale  de  l'an  34,a  été  C, 
comme  il  en  convient  ,&:  comme  on 
en  doit  convenir.Le  13e  de  Mars,  qu  il 
prétend  avoir  été  le  jour  de  Pâques 
de  cette  annélà,auroit  été  un  Mar- 
di, puifqtul  a  la  lettre  E.  On  demeu- 
re d'accord  que  l'an  ^4  de  l'Ere 
Chrétienne ,  la  Lune  fut  pleine  «à  Je- 
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xufalem  y  le  13e  de  Mars  à  6  heures 
du  foir,  &  que  l'Equinoxe  étoit  arri- 
ve'e  le  jour  precedentà  10  heures  du 
foir  3  prefque  un  jour  avant  cette 
pleine  Lune  j  mais  ce  jour- là  étant 
un  Mardi, comme  nous  venons  de  le 
faire  voir ,  il  n'a  point  été  le  jour  que 
Jésus-Christ  mourut. 

La  lettre  Dominicale  de  l'année 
33e  de  l'Ere  vulgaire  ,  où  nous  pen- 
fons  que  Jesus-Christ  foitmort,de- 
voit  être  un  D  r comme  on  le  pourra 
reconnoître  ,  fi  l'on  divife  les  32  an- 
nées qui  l'ont  précédée  par  4 -}  car 
les  8  ,  qui  viendront  au  quotient  de 
cette  divifion ,  joint  à  ces  32  ,  feront 
40 , qui  divifez  par  7 ,  il' reliera  5 ,  Se 
ces  5  ôtez  de  9  ,  il  reftera  4  ,  qui  fe- 
ront connoître  ,que  la  lettre  Domi- 
nicale de  cette  année-là,  étoit  un  D, 
la  quatrième  lettre  de  lÀlpha- 
beth. 

Le  Révérend  Pere  Lamy  ,  par  le 
calcul  de  M.  le  Févre  Aftronome,qui 
aproche  du  calcul  de  Paul  de  Bur, 
gos  ,  Se  de  Paul  de  Midelbourg,. 
prouve  que  l'an  33  de  l'Ere  Chré- 
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tienne,  la  Lune  fut  nouvelle  à  Jertr- 
falem,  le  19e  de  Mars  ,  à  1  heure  31 
minutes  après  midi^mais  que  n'aïant 
été  vifible ,  que  le  lendemain  après 
le  coucher  du  Soleil  ,  on  ne  compta 
les  14  jours  de  Nifan  qui  régloient 
la  Pâque  ,  que  du  21e  de  Mars  ,  ju& 
ques  au  3e  d'Avril ,  elle  commença  le 
Jeudi  au  foir  &:  finit  le  Vendredi  au 
loir ,  que  la  Lune  fut  pleine ,  à  5  heu- 
res 55  minutes.  Ce  jour  marqué  B  , 
étoit  un  Vendredi  5  car  la  lettre  Do- 
minicale de  cette  année-là  étoit  un 
D  ,11  étoit  le  14e  de  Nifan  ,  8c  par 
conféquent  le  jour  de  Pâques  }  il 
étoit  Vendredi ,  &  par  conféquent  la 
veille  du  Sabath  ,  St  le  jour  que 
mourut  le  Sauveur ,  à  3  heures  après, 
midi,comme  on  le  peut  recueillir  de 
la  narration  des  Evangeliftes. 

Toftat  ,  Roger  Bacon  ,  Paul  de 
Burgos ,  Paul  de  Midelbourg  ,  Luci- 
dus ,  Jofeph  Scaliger ,  Sethus  Calvi- 
fius ,  Mulerus ,  Langius,  Perrerius, 
Vechietus,  Grandamis,  Labbe,  Ric- 
cioli,  Uflerius  ,  &  Mr  de  Tilmont, 
ont  reconnu  la  33e  de  l'Ere  Chré- 
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tienne  ,  pour  l'année  ou  mourut 
Jesus-Christ.  La  4=  année  de  la 
dernière  des  70  femaines  de  Daniel, 
ou  félon  ce  Prophète,  le  Sauveur  de- 
voit  confommer  le  myftere  de  nôtre 
Rédemption,  tombe  juftemenc  dans 
cette  même  année.  La  4e  année  de 
la  2.01e  Olympiade  ,  que  l'ancienne 
Tradition  de  PEglife ,  a  reconnue , 
pour  celle  ou  Jesus-Christ  mourut, 
y  échetaufîiprécifémêt.Ce  qui  nous 
confirme  parfaitement  dans  nôtre 
opinion. Mais  comme  ces  2  dernières 
preuves  ,  quoiqu'autentiques  ,  ne 
font  pas  évidentes  à  tout  le  monde, 
on  ne  craindra  point  de  faire  une 
digrelîion  un  peu  longue  pour  les 
éclaircir ,  &  pour  leur  donner  le  jour 
'qu'elles méritent,  dans  un  endroit, 
où  nous  réfutons  les  fantaifies  des 
Aftrologues.  Car  de  même  qu'un 
détour,  ne  rebute  jamais  un  Voya- 
geur ,  quand  il  contribue  quelque 
chofe  à  la  fatisfaction  de  fa  curiofitéj 
une  digrefïïon  de  l'importance  de 
celle-ci,  qui  mérite  qu'on  en  inter- 
rompe un  Lecteur  ,  ne  pourra  pas 
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ennuyer  ceux  qui  liront  cet  Ou4 

vrage. 

Nous  voulons  faire  voir  dans  ce 
chapitre,  la  fauiïeté  des  Prédictions 
Aftrologiques  ,  pour  prouver  l'im- 
pertinence de  celles  qu'on  a  faites, 
touchant  le  Déluge  ,  &  en  même 
temps  %  Fillufion  d'un  Art  ^ qui  n'a  pu 
être  inventé  que  par  des  Démons, 
qui  en  ont  révélé  la  connoiflance 
aux  Hommes,  parce  qu'ils  vouloient 
avoir  des  Prophètes  ,  à  caufe  que 
Dieu  en  avoit,  ou  parce  qu'ils  vou- 
loient leur  faire  comprendre  >  qu'on 
pouvoit  naturellement  prédire  ,  ce 
que  les  vrais  Prophètes  ont  prédit. 
Or  nous  ne  pouvons  mieux  décou- 
vrir la  vanité  de  cet  Art  ridicule, 
qu'en  faifônt  voir ,  que  les  principes 
dont  les  Aftrologues  ont  prétendu 
prouver  le  Déluge  ,  ne  font  pas 
moins  faux  ,  que  ceux  dont  ils  ont 
prétendu  prouver  la  naiflatice  ,  les 
actions,  la  mort  de  Jesvs-Christ, 
&  la  deftinée  de  quelques  Hommes , 
puifqu'un  vrai  Prophète  ,  5  ou  600 
ans  avant  1  événement  a  prédit  y  que 

cette 
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cette  mort  prétieufe  ,  arriveroit 
dansletems  précis  quelle  eft  arril 
vée ,  bien  différent  de  celui ,  que  ces 

\  faux  Prophètes  avoient  prétendu 
deviner,  quoiqu'aprés  coup.  Outre 
que  par  la  comparaifon  des  circonf- 
tances  8c  des  évenemens  de  ces  fauC 
fes ,  &  de  cette  vraïe  prédiction ,  on 
pourra  facilement  apercevoir ,  ou  fe 
rencontre  le  doigt  de  Dieu  ,  ou  le 

i    doigt  du  Démon,  pour  fe  détrom- 

I  per  d'une  illufîon  ,  qui  gâte  Pefprk 
d'un  grand  nombre  de  Perfonnes 

[    qui  s'en  lanTent  préoccuper. 

L'Ange  donc  ,  dit  au  Prophète 
Daniel, que  70 lemaines  (  tannées ,  ) 

l  avoient  été  arrêtées.  (  dansle  confeil 
de  Dieu ,  )  fur  la  (  defiinée  >  )  du  Peu- 

I    pie  Jnif,&.de  la  Ville  de  Jerufalem,  % 
pour  mettre 'fin  aux  déreglemens  &c 
aux  péchez  j  pour  effacer  les  iniqui- 
tez  5  pour  introduire  une  Juftice  qui 

i  ne  finiroit  plusj  pour  accomplir  tou- 
tes les  révélations ,  &  toutes  les  Pro- 
phéties j  &  pour  confacrer  le  Saint 
des  Saints ,  Se  le  faire  reconnoître  le 
véritable  Même.  Sepuaginta  hebdo- 
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mades  abbreviatœ  funt  fuper  populum  S 
tuu7n  & fuper  urbem  faritiam  tuant  P  ut 
confummetur prévarication &finem  ac- 
ceptât peccatum  ,  &  deleatur  iniquitar^ 
&  adducatur  jufiitia  fcmpitcrnatj&  im~ 
pleatur  vijto  &  prophetia  3  &  ungatur 
Sanefas  Sanftorum.  Sçache  donc  j  6c 
prés  garde,  ajouta  TAngc^que  depuis 
la  permiflion  accordée  pour  rebâtir 
Jerufalem ,  jufques  à  la  confécration 
da  Meflîe  ou  Conducteur  5  il  s'écou- 
lera  fept  femaines&foixante  &  deux 
femajnes  çLe  tems  fâcheux  y  pendant 
lequel  tout  fe  rétablira.  Mais  après 
(  ces  fept  )  &  ces  foixante  &  deux  fe- 
maines  le  Meflîe  fera  fait  mourir  > 
non  pour  fes  méfaits ,  (  mais  pour  les 
péchez  dps  Hommes.  )  Scito  ergo  & 
animadverte  ,  ab  exitu  Sermonis  >  ut  . 
iterum  œdificetur  Jerufalem  >  ufque  àd 
Çhrijïum  ducem  (ghadmashiach  nagid 

Tua  miwa  ,  jufques  au  Meflîe  Prin- 
ce. (  hebdomades  feptem  >  &  hebdoma* 
des  fexaginta  duœ  erqnt>  &  rurfum 
éedificabiturplatea  &  mûri  in  angufii% 
temporum.  Et  poft  has  hebdomades  fe- 
xaginta dtiai  (  hafhabughim  fhifhim  1 
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tifhnajim  epaun  bwv/  aïyzwn  )  occu 
detur  Chriftus  ,  (  jicçareth  mafhiach 
fr>  vb  vr\3*)non  ei.(  i)een  lo  iV  vw.J  II 
viendra  cnfuite ,  pourfuit  l'Ange ,  un 
Peuple  fouverain  ,  qui  détruira  Ja 
Ville  &  le  San&uaire ,  &  les  réduira 
en  Mazures.  Et  la  guerre  ne  finira 
point,  que  par  une  defolation  géné- 
rale. Et  Civitatem  &  Santtuarium 
di.fïîpabit  Populus  Princeps  (  gham  na- 
gid  tijcj  )  ventûrus  i  &  finis  éjus 
vafiitas ,  &  pofl finem  belli  flaîuta  de- 
folatio.  Enfin ,  dit  l'Ange,  l'Alliance 
(  du  Meflîe)  s'établira  entre  plaideurs 
pendant'la  dernière  femaine»au  mi- 
lieu de  laquelle,  lcsoblations  &;  les 
Sacrifices  céderont.  L'abomination 
fera  dans  le  Temple  ,  &  y  demeure- 
ra toujours.  Confirmabit  autem  pac- 
tum  multis  hebdomada  una ,  &  in  di— 
midio  hebdomadis  hujus  ( vacbatzj  haf- 
habuagh  snniyn  (  deficiet  ho  fia  & 
Sacrificium  :  &  erit  in  templo  abomina- 
tio  defolationis  :  &  ufque  ad  confum- 
mationem  &  finem  perfeverabit  dcfola- 
iio.  "Dan.  cap,  <?. 

L'Ecriture  reconnoît  de  deux  for- 
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tes  de  femaines  :  des  femaines  de 
jours  j  f/jebughot  jamim  CD"»  mynu; 
hebdomàdœ  dierum.  E^cch.  j.j  :  21.  ÔC 
des  femaines  d'années  3fbabbethfba~ 
nim  eawrw©,  hebdomàdœ.  anjiorum. 
Zevitiq.  2j  :  <?.  A 1  égard  de  ces  der- 
nières, on  lit  encore  dans  le  26e  Ver- 
fet  du  19e  chapitre  de  la  Genéfc ,  que 
Jacob  fe  plaint  à  Laban ,  de  ce  qu'il 
lui  avoit  donné  Lya  pour  Rachel  j 
&  que  Laban  répond,  quejacob  eût 
à  le  fervir  encore  fept  ans  ,  6c  qu*il 
lui  donneroit  Rachel.  A  quoi  TAu- 
theur  Sacré  ajoute ,  quejacob  ayant 
confenti  ,&  la  femaine  d'années  ac- 
complie ,  il  époufa  Rachel.  Et  banc 
quoque  dabo  tibi  pro  opère  quo  fervitu- 
rus  es  mihi  feptem  annis  aliis.  Acquie- 
vit  placito  &  hebdomada  tranfaBa  y 
TLachel  duxit  uxorem.  Il  y  a  donc 
des  femaines  de  jours  6c  des  femai- 
nes d'années  dans  4  Ecriture.  Ainfî 
l'on  peut  entendre  les  femaines  de 
Daniel, par  des  femaines  d'années. 

Or  fi  ces  femaines  ont  été  des  fe- 
maines d'années ,  elles  ont  été  des 
Sabaths  qui  compofoient  des  Jubi- 
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lez ,  ôc  des  Jubilez  qui  dévoient  rëtu 
fermer  ce  grand  &.  folemnel  Jubilé, 
qu'un  tems  de  paix  ,  de  repos  &  de 
grâce ,  devoit  iuivre ,  par  l'établifîe- 
ment  du  Régie  du  MeflîejOÙ  l'Hom- 
me devoit  rentrer  dans  Ces  droits  de 
la  vraie  liberté  desenfansde  Dieu, 
qu'il  avoit  perdus  par  la  perte  de  foi; 
innocence.  La  feptiéme  année  ,  le 
Sabath  ou  repos  fera  pour  la  terre  , 
difoit  Moïfe  par  ordre  de  Dieu  aux 
Ifraëlites ,.  pour  leur  marquer  ,  par 
les  ombres  légales  yle  grand  Jubilé 
du  Meule ,  que  Daniel  leur  prédit 
dans  la  fuite  en  d'autres  termes.Vous 
conterez  auflî  pour  vous  fept  femai- 
nes  d'années  ,  ou  49  années  ,  après, 
lefquelles  vous  fonnerez  la  trompet- 
te le  feptiéme  mois  ,  c'eft-à-dire  le 
mois  de  Tyfri ,  le  feptiéme  mois  de 
l'année  Ecclefiaftique  ,  ou  le  pre- 
mier de  l'année  Civile  :  &  le  dixiè- 
me jour,  c'eft-à-dire  ,  après  que  10 
jours  ou  10  de  ces  Jubilez  feront  c  - 
coulez  ,  Je  tems  de  mifericorde  ou  de 
propitiation  fera  par  tonte  la  terre. 
L'Homme  rentrera  dans  les  droits 
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%'iiavoit  perdus  par  le  péché,  car 
ce  temsfera  le  tems  du  grand  Jubilé. 
10  fois  49  font  49c  jours  >  le  nombre 
des  70  femaines  de  Daniel. 

Scptimo  aute?n  anno  Sabathum  eritr 
terrœ  j  numerabis  quoque  tibifeptem 
hebdomadas  annorum  >  quœ  faciunt 
quadraginta  novem  3  &  clanges  buçci- 
na  menjfe  feptimo  ï  décima  die^propitia*- 
tionis  tempore  in  tiniverfa  tèirra.  Re- 
vertetur  homo  ad  poffe.fjîonem  fuam 
quiajubileus  annus  eft.  Levit.  2f. 

Sept  ans  faifoient  un  Sabath  ,  Se 
fept  de  ces  Sabaths  ou  femaines  d'an- 
nées 5  foifoient  un  Jubilé  commun  5 
mais  10  jours ,  ou  10  de  ces  Jubilez 
communs,  faifoient  le  grand  Jubilé  y 
où  le  Mciïïe  devoit  faire  retentir  la 
trompette  de  fa  voix  le  premier  mois 
de  Ton  régne  ,  pour  annoncer  aux 
hommes  que  le  grand  Jubilé  de  grâ- 
ce &  de  paix  étoit  entré  par  f©n  avè- 
nement ,  prédit  par  l'Ange  ,  au 
Prophète  Daniel. 

UAnge  compte  Ces  70  femai- 
nes ,  par  fept  femaines  ,  par  61 

femaines  ,  &  par  une  femaine  5 
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d'une  manière  fouvcnt  ufi.tée  par- 
mi les  Hébreux  ,  comme  on  le 
peut  reconnoîrre  par  les  paroles 
hébraïques  du  5e  verfet  du  27e 
chapitre  de  la  Genéfe  ,  où  l'on 
fùppute  les  969  années  que  véquic 
Methufelach ,  par  9  &  60  ans ,  &  par 
neuf  cens  ans.  Et  encore  plus  con- 
formément à  l'endroit  que  nous  ex- 
pliquons ,  par  les  paroles  hébraï- 
ques du  premier  verfèt  du  23e  chapi- 
tre du  même  Livre  ,  où  l'on  marque 
les  127  années  delà  vie  de  Sara,  par 
cent  ans ,  par  vingt  ans  ,  &  par  fept 
ans.  Et  fuit  vita  Sara  3  centum  œnni , 
&  viginti  anni  ,  &  feptem  anni. 
J^ajihji  Sbara  mea  fhana  yegheftjrim 
fhana  vcfheba  fhanim.  mu  jyw  "îVl 

Il  dit  d'abord  qu'on  doit  compter 
yfemainesôc  fofemaines,  depuis  la 
permiffion  de  rebâtir  Jerufalem,  jufl 
ques  à  la  confecration  du  Meffie  :  Se 
il  ajoute  enfuite ,  qu'après  ces  62  fe- 
maines  ,  le  Mellieferoit  fait  mourir. 
Ge  qui  fe  doit  entendre ,  comme  fi  il 
avoit  dit, qu'après  ces  7  &  ces  62  fe* 
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maines ,  le  Meflie  feroit  fait  mourir  3 
car  puifque  félon  lui  il  fedevoit  écou- 
ler 76c  62  femaines  ,  depuis  la  per- 
miffion  de  rebâtir  Jerufalem  ,  juf- 
ques  à  la  confécratioii  du  Mefîîe ,  il 
eft  bien  clair  3  que  félon  lui ,  le  Meffie 
ne  devoit  mourir  qu'après  que  ces  7 
&  ces  61  femaines  feroient  écoulées  ; 
&:  par  conféquent  que  la  répétition 
des  61  femaines  envelope  les  7  6c  les 
61  femaines  dont  il  venoit  de  parler  ; 
&  que  romiffion  des  7  femaines  n'é- 
toit  qu'une  omiflion  élégante  :  au- 
trement l'Ange  fe  feroit  contredit. 
Aufli  l'Hébreu  porte  :  ha  (lhabugbim 
•  fhifhim  ufhnajim.         C3»©k>  d>j)3u,t 
ces  {bixante  &.  deux  femaines  ,  mar- 
quant par  l'article  démonftratif  ha , 
n,  qui  fignifie,ces,  que  les  61  femaines 
dont  il  parloir  ,  étoient  les  mêmes 
dont  il  venoit  de  parler ,  &  par  con- 
féquent celles  qui  dévoient  fuivre 
les  7  dontilavoit  dabord  fait  men- 
tion r&  qu'il  auroit  été  inutile  de  ré- 
peter dans  l'idiome  dont  il  fefervoit. 

Enfin  l'Ange  avoit  averti  ,  qu'a- 
prés  la  mort  du  Meule  3  un  Peuple 
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Prince  viendroit  qui  détruiroit  la 
Ville  ôc  le  Sanctuaire  ,  &  les  rédui- 
roit  en  Mazures  pour  toujours.  Rien 
n'eft  mieux  exprimé,  par  ce  Peuple 
Prince,  que  les  Romains ,  qui  fouve- 
rains  Maîtres  du  Monde  ,  détruifi- 
rent  la  Ville  &  le  Temple  de  Jerufe- 
falem,  fous  la  conduite  de  Titê.  Dé- 
flation qui  dure  encore  depuis  plus 
dei6©oans. 

"Jules  Africain  ,  S.  Chrifoftome , 
Theodoret,  Bede  ,  Denys  le  Char- 
treux ,  Rupert,  Zonare ,  S.  Antho- 
nin,Gallatin,Lucidus,Perrerius  Sam 
grand  nombre  d'autres  prétendent 
qu'on  doive  compter  ces  femaines, 
de  la  20  année  au  réçne  d'Arta- 
xerxes  longue  main,  parce  que  l'An- 
ge a  voit  ordonné  de  les  compter  du 
temps  de  la  permiffion  de  rébâtir  la 
Ville  ;  Ab  exitu  Sermonis  ut  iterum 
œdificetur  Jerufalem.  *  Or  cette  per- 
miffion ne  fut  accordée  que  cette  an- 
née-là, au  mois  de  Nifan  à  la  réqui- 
fition  de  Nehemie  :  Faftum  eft  au- 
tem  in  menfe  Ni  fan,  anno  vigejîmo  Ar- 
taxerxis  Régis.  2  :  /.  Comme  il  pa» 
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roît  par  les  paroles  que  le  même 
Nehemie  adreffe  aux  Juifs  retournez 
à  Jerufalem  ,  qui  fe  lifentau  17e  ver- 
fet  du  ze  chapitre  de  Ton  livre.  Veni- 
te ,  dit  il ,  &  œâificemus  muros  Jerufa- 
lem  Et  indicavi  eis  ,  a  joute-t-  il 

en  parlant  des  mêmes  ;  ManumDei 
tnei  3  quod  effet  bona  mecum  ,  &  verBa 
Reps 3  qtitc  locatus  effet  mihi.  Car  on 
ne  lit  pas  dans  Efdras  ,  dans  Nehe- 
mie ,  ni  ailleurs  ,  qu'on  eût  accordé 
cette  pèrmilîîôn  auparavant  ni  de 
puis. 

Les-  Auf  heurs  ne  conviennent 
point  du  tems  de  la  première  année 
du  régne  d'Artaxerxes,  pourrecon- 
noître  où  l'on  doit  placer  la  20e  j 
mais  il  me  femble  qu'on  peut  s'en  a£- 
furer  par  ce  raifonnement. 
t  Diodore  dans  l'onzième  livre  de 
fa  Bibliotcque  remarque  que  Xer- 
xes  mourut  pendant  qu'on  celebroit 
les  Jeux  de  la  79e  Olympiade  ^  après 
avoir  régné  plus  de  10  ans.  Nos  ha- 
billes Chronologifles  lui  donnent  11 
ans  accomplis  de  régne.  Defbrte  que 
fï  ces  deux  points  d'hiftoire  font  ve*. 

■  1  »  * 
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îitables ,  la  dernière  année  de  ce  rè- 
gne aura  fini  avec  la  4e  année  de  la 
78e  Olympiade ,  &  la  première  aura 
commencé  avec  la  45ade  la  73e. 

Hérodote ,  dans  fon  7e  livre  ,  ra- 
porte  que  Xerxes  fubjuga  l'Egypte 
la  féconde  année  de  fon  régne  ,  que 
pendant  toute  la  quatrième,  il  avoit 
amafle  autant  de  troupes  qu'il  avoit 
pu  èc  qu'au  commencemeut  de  la 
f  année ,  il  s'étoit  acheminé  vers  la 
Grèce.  Juftin ,  pour  raporter  la  mê- 
me chofe , dit, dans  le  fécond  livre 
de  fon  hiftoire ,  qu'il  fut  cinq  ans  à  fe 
préparer  pour  l'expédition  de  la 
Grèce  :  JgiturJferxes  bellum  kpatrt 
cœptum  3  advcVfus  Grœciam,  quinquen- 
nium  inftruxit.  Et  Diodore,  dans  l'on- 
zième livre  de  fa  Bibliotéque  a  re- 
marqué ,  qu'il  entra  dans  la  Grèce  s 
la  ire  année  de  la  75e  Olympiade  ,  ce 
qu'on  doit  entendre  de  la  4e  de  la 
74e  Olympiade  :  car  Herodote,dans 
v  Ion  8e livre,  dit expreffément  ,  que 
3  mois  après  qu'il  eut  paflél'Hellef- 
pont  ,  il  arriva  à  Athènes  ,  &  que 
pendant  qu'il  étoit  en  chemin,  on  lui 
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avoit  apris  que  les  Grecs  célébroient 
les  jeux  Olympiques  ,  ce  qui  prouve 
qu'il  avoit  pafle  en  Europe  au  Prin- 
tems  de  la  dernière  année  de  la 
74e  Olympiade ,  &  qu'il  ëtoic  arrivé 
à  Athènes  en  Elle  au  commence- 
ment  de  la  première  année  de  la 
yf  Olympiade.  Son  Armée  navalle 
fut  défaite  cette  année-là ,  Se  la  fui- 
vante ,  la  guerre ,  qu  on  apelloit  des 
Médes  j  finit.   '  • 

Eufébe  remarque  dans  fa  Chroni- 
que,  queThemiftocIes  s'étoit retiré 
en  Perfe,vers  Artaxerxes,  la  4e  année 
de  la  76e  Olympiade  :  Et  Thucidides 
raporte  dans  fbn  premier  Livre,  une 
lettre  que  ce  Capitaine  écrivit  à  Ai> 
taxerxes,qui  régnoit  depuis  peu,  vea- 
ç'i ,  auffi-toft  qu'il  fut  entré  dans  fbn 
païs ,  pour  lui  demander  la  protec- 
tion ,  &  le  prier  de  trouver  bon  qu'il 
neparût  en  fa  prefence ,  que  l'année 
fuivante  ,  parce  qu'il  vouloir  apren- 
dre  la  langue  ,  pour  l'entretenir  de 
bouche  ,  des  chofes  qu'il-  avoit  a  lui 
dire. 

Par  le  témoignagne  de  ces  deux 

Autheurs. 
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Authcurs  .,  il  eft  bien  clair  ,  que  la 
première  année  du  régne  d'Arcaxer- 
xcs ,  fut  la  y-  année  de  la  76-  Olym- 
piade j  un  an  avant  que  Themillo- 
cles  entrât  dans  la  Perle  :  Et  que  fon 
Pere  Xerxes  l'eût  déclaré  Ton  Suc- 
celTeur&reiltairocié  à  l'Empire  ,  U 
onzième  année  de  fon  rcgne,fuivanc 
]a  coutume  des  Rois"  de  Perfe  ,  ra- 
portée  par  Hérodote  ,  dans  lepre- 
mier  de  dans  le  7e  des  livres  de  Ton 
Hiftoire,  qui  ne  quitioient  point  le 
Roïau me  ^qu'ils  ne  nommalFentun 
Suçcefl'eur  auparavant.  Ce  Prince, 
'comme  Juftin  le  remarque  à  la  fin 
de  fon  fécond  Livre }  aïant  apris  que 
la  trahifonde  Paufanias,  qu'il  avoit 
gagné  ,  étoit  découverte  ,  fe  difpo- 
loit  à  une  féconde  guerre  contre  les~ 
Grecs.  Accufatus  Paufanias  ,  dam- 
.natur.  Igitur  ATerxes  ,  cum  proditio- 
nis  do  lum  public atum  vident ,  ex  inte- 
gro  bellum  inftituit.  Or  je  dis  que  ce 
fut  dans  ce  temps-là  qu'Artaxerxes 
fut  déclaré  Roi  ,parfonPere3ce(t- 
à  dire}  ans  après  cette  guerre  fune- 
fle  que  Xerxes  avoit  faite  aux  Greo. 

S  f 
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a  vec  un  fi  méchant  fuccés.Car  cette 
Epocque  s'accorde  parfaitement  à 
l'hilloire  de  Themiltocles  ,  qui  au. 
raport  deThulcidide  (on  contempo,- 
rain  ,  aïant  eu  le  vent  à  Argos ,  peir- 
dant  Ton  exil  ,  qu'on  laccufoi.t  à 
Athènes  d'avoir  trempé  à  la  trahu- 
fon  de  Paufanias  3  parla  à  Corcyre- 
&.  de  Corcyre  à  Ephéfe  pour  fe  fau, 
ve.renPerfe. 

Hérodote  dans  fon  7e  Livre  ,  ca- 
porte  qu'au  moment  que  Xerxes 
quitta  l'Afie ,  pour  pafler  l'HeUef- 
pont ,  il  renvoïa  fon  Oncle  A rta ba- 
nc à  Sufe,  pour  régner  en  fa  place, 
pendant  qu'il  feroit  abfènt  du 
Roïaume,aparenment  ,  parce  que 
les  £nfans  étoient  encore  trop  jeu- 
nes pour  leur  en  commettre  le  foin. 
Veillez,  lui  dit-il ,  en  le  quittant ,  à 
la  confervation  de  ma  Maifon  &  de 
mon  Roïaume  :  Vous  êtes  le  feul  à 
qui  je  confie  ma  Couronne.  Tutare 
meam  domum  atque  Tyrannidem.  Ti- 
bi  cnim  poli  ego  fceptra  mca  pcrmitto. 
Maclocutus  JTerxcs  3  dit  Hérodote  , 
slrtabanum  Sufa  dimijît.  Cet  ordre 
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prouve  la  coutume  des  éledions 
Perfanes  ,  raportée  par  le  même. 
Mais  deux  endroits  de  l'Ecriture- 
Sainte,Tun  d'Efdras  ,  6c  l'autre  de 
Nehémie ,  découvrent  clairement 
celle  d'Artaxerxes  ,du  temps  de  ion 
Pere. 

Dans  le  7e  chapitre  du  premier  de 
ces  Auteurs,  on  lit  une  commiflion 
d'Artaxerxes  adreflëe  à  Efdras,  pour 
vifiter  la Judéeja  feptiéme  année  de 
ion  régne  ,  quitomboit  félon  nôtre 
fupputation,  la  première  année  de 
la  78e  Olympiade  v  3  ans  avant  la 
mort  de  Xerxes.  Elle  porte  entr'au- 
tres  ces  paroles  confiderables.  Arta- 
xerxes  Rex  Reçum  Efdrœ  Sacerdoti 

Scribœ  Legis          Par  autorité  du 

Roi  &  des  fept  Regens  :  Vous  êtes 
envoïé  pour  vifiter  la  Judée  6c  la  Vi  1  - 
le  de  Jerufalem.  A  facie  enim  Reps 
&  feptem  Conjïliatorum  ejus  mijjus  ts9 
ut  vif  tes  Judœam  é"  Jerufalem  , 
Paroles  qui  nous  découvrent  qu'Ar- 
taxerxes  ne  gouvernoit  encore  le 
.  Roïaume  que  fous  la  tutelle  de  lepe 
Regens,  que  fon  Pere  lui  avoit  don- 

Sf  ij 
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nez ,  pour  ne  difpofer  des  affaires- cKi 
Roïaume ,  que  par  leurs  avis.  Cette 
réflexion  fe  confirme  par  l'endroit 
du  fécond  chapitre  de  Néhemie ,  où 
on  lit  la  permiflîon  de  rebâtir  Jero- 
fâlem  ,que  ce  même  Prince  lui  avoir 
accordée  ,1a  zoc  année  de  Ton  régne 
que  nous  cftimons  avoir  été  la  fé- 
conde année  de  la-  8ic  Olympiade , 
10  ans  après  la  mort  de  Xerxes.  Gar 
Artaxerxes  pour  lors  en  âge  &  feul 
Maître  du  Roïaume  ,  y  parle  par 
lui-même  ,  fans  autorité  de  Regens 
ou  de  Confeillers.  Il  y  donne  fes  Or- 
dres en  prefenee  de  la  Reine  Ton 
Epoufe  fans  prendre  d'avis»  IHxit 
mihi  R  ex&  Résina  quœ  fedebat jttxta 
■eum         Et  le  Roi ,  dit- il ,  me  don- 
na les  ordres  favorables ,  que  je  defi- 
rois.    Et  dédit  mihi  Rex  juxta.  ma- 
nmn  Dei  bonam  mecum -,  &c.  Ainfi 
nous  pouvons  feurement  arrêter  que 
la  première  année  du  règne  d'Ar- 
taxerxes  ,  fon  Pere  encore  vivant,1 
fut  la  3eannée  de  la  76e  Olympiade. 

Mais  fi  la  première  année  du  ré- 
gne de  ce  Prince  a  commencé  du  vi- 
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vant  de  fon  Pere ,  la  3c  année  de  la 
76e  Olympiade,  la 20e année  du  mê- 
me règne  fera  arrivée  pendant  la 
féconde  année  de  la  81e  Olympiade , 
ou  pendant  la  322e  des  années  d'Iphi- 
te  commencée  au  mois  de  Juillet  de 
l'année  4259 ,  de  la  période  Julienne, 
qui  avoit  commencé  en  Janvier  j  car 
fi  nous  multiplions  80  Olympiades 
entières  par  4  ,  6c  fi  nous  ajoutons 
au  produit  les  2  ans  de  la  81e ,  ilvien- 
dta  312  années  dlphite ,  qui  ajoutez 
aux  3937  de  la  Période  Julienne ,  que 
nos  habiles  Ghronologift.es  font  pré- 
céder la  première  année  d'Iphite , 
ces  années  en  produirdt  4259  pour  le 
terme  de  la  même  Période  où  tom- 
boit  la  féconde  année  de  la  8i:  Olym- 
piade. Ainfila  permiflîon  de  rebâtir 
Jerufalem  ,  accordée  à  Néhémie 
par  Artaxerxes  la  20e  année  de  fou 
régne  au  mois  de  Nifàn  ,  qui  com- 
mençait au  Printemps  ,  aura  été  ac- 
cordée au  mois  de  Mars  de  L'année 
4260  de  la  Période  Julienne  ,  &  par 
conféquent  le  mois  de  Mars  de  cette 
année  ,  doit  êtrel'Epoche  d'où  l'on 

S  i  iij 
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doit  compter  les  70  femaines  de  Da- 
niel 

L'Ange  dit  d'abord  à  ce  Prophè- 
te, que  70  fcqnaines  a  voient  été  ar- 
rêtées pour  la  deftinée  de  Jerufalem 
&  du  Peuple  Juif  j  pour  l'expiation 
des  péchez  j  pour  PaccomplifTement 
des  Prophéties  j  &  pour  l'établifle- 
ment  du  règne  de  Dieu  parleMef. 
lie.  Il  ajoute  que  69  de  ces  femaines 
fe  dévoient  écouler  ,  depuis  la.  per- 
permiffion  de  rebâtir  Jerufalem  Juf. 
ques  au  règne  du  Meffie  ,  pendant 
lefquellcs  ,  cette  Ville  fe  rebariroit» 
Puis  il  remarque ,  que  ces  69  femai- 
nes écoulées ,  le  Meffie  feroit  fait 
mourir.  Concluant  que  pendant  une 
fèmaine  ou  la  dernière  des  70  de  fa 
prédiction ,  l'Alliance  ,  ou  le  règne  *■ 
du  Meffie  s'établiroit  qu'au  mi- 
lieu de  cette  dernière  fëmaine ,  les' 
Sacrifices  ,011  cérémonies  légales, 
feroient  abrogées. 

Nous  venons  de  faire  voir,  que  la 
permiffion  de  rebâtir  Jerufalem 
avoit?été  accordée  par  Artaxerxes,- 
au  mois  de  Mars  de  l'an  4160  ,dela 
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Période  Julientie.Or  puifque'felon  la 
prédiction  de  l'Ange  >  les  70  femai* 
nés  de  Daniel  fe  dévoient  compter 
de  ce  temps-là^  fi  nous  ajoûtons'483 
années  entières ,  à  ces  4260  de  la  Pé- 
riode Julienne  ,  nous  reeonnoîtrons 
que  les  69  femaines  de  cette  prédic- 
tion ,  expirèrent  au  mois  de  Mars  de 
Jknnée  4743-,  de  la  même  Période, 
qui  étoitla  même  que  l'année  30e  de 
l\Ere  Chrétienne  ,  commencée  en 
Janvier  j  la  même  que  Tannée  783^ 
la  fondation  de  Rome  qui  Commen  : 
çoitauPrintempsjla  même  que  la  75e 
année  Julienne  commencée  en  Jan- 
vierL.Caiîîus  Lôginus  6c  M.V  inicius 
êtans  Confuls  j&la  mêmeque  la  17e 
année  du  règne  de  Tibère ,  qui  avoit 
oômencé  au  mois  d'Août  précèdent. 

S;  Jean  reçût  fa  Million  de  Pré- 
curfèur^la  15- des  années  deTybere, 
S.  Luc  nous  l'aprend.  Ahno  autem 
quintodecimo  Tyberii  Cœ farts .  .  fàc- 
tum  efi  verbunî  Domini  fiiper  Jdànnem 
\  Zachariœ  filwm  in  De  féru.  Cette  an- 
née avoit  commencé  au  mois 
d'Août  de  Tan  précèdent  de  la 
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iV  année  de  l'Ere  Chrétienne  5  car 
Augufte  mourut  au  mois  d'Aouft. 
Ain  fi  il  a  voit  pûv  commencer  fes 
fondions  de  Precurfeur  pendant  le 
Printemps  ôc  l'Eté  de  la  18e  année  de 
l'Ere  Chrétienne  :il  avoit  pu  les 
pourfuivre  durant  la  19e  année  ,  & 
au  mois  de  Janvier  de  la  30e  de  la 
même  Ere  ,  il  avoit  pu  baptifer  Jé- 
sus- Christ. 

De  cette  manière  ce  S.  Homme 
avoit  efté  le  dernier  des  Prophètes, 
comme  le  dit  Jésus- Christ  dans 
S.  Mathieu  :  Omnes  enim  Prophetœ  & 
Zex  ufque  ad  Joannem  Prophetavc- 
runt.  11.  13.  de  la  même  manière 
qu'il  avoit  été  le  premier  Prédica- 
teur Evangelique  ,  au  raport  de  S. 
Jean  :  Hic  venit  in  teliimonium  3  ut  te- 
jîimoniumperhiberet  de  lumine.,  ut  om- 
nes crederent  per  illum. 

Il  parût  fur  la  fin  de  la  dernière 
des  69  ,  &  au  commencement  de 
la  dernière  des  7ofemaines  de  Da- 
niel ,  pendant  le  règne  du  Mef- 
fie  ,  pour  finir  l'alliance  légale  par  le 
Baptême  d'eau  ,  6c  par  les  exhorta- 
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fions  à  la  Pénitence ,  qui  font  les  dif- 
pofitions  les  plus  efficaces ,  pdur  re- 
cevoir  la  grâce ,  &  pour  commencer 
l'alliance  Evangelique,  quifutcon- 
facrée  par  le  Baptême  du  Même,  ou 
Jésus  fut  oint  du  S\  Efprit ,  recormu 
Fils  de  Dieu  ,  par  Ton  propre  Pere, 
&  par  conféquent  élu  &  proclamé 
le  Christ, ou  Meffie.  Etecce  apper- 
ti funt  ei  Cœli,  dit  S.  Mathieu  ,  &  m- 
dit}  il  entend  S.Jean  Baptifte ,  Spiri- 
tum Dei  defccndentem  fcut  collumbam; 
&  venientem  fuper  eum.  Et  ecce  vox  de 
cœlis  ,  dicens  :  Hic  eji  Eilius  meus  di- 
lefhts,  in  quo  complacui.  3 : 16.  Ce  que 
le  Difciple  bien  aimé  confirme  par 
les  paroles  du  S.  Précurfeur,Témoin 
oculaire  ,  qu'il  raporte  en  cette  for- 
te. Quia  vidi  Spiritum  defcendentern 
quafi  columbam  de  cœlo  3  &  manfit  fu- 
fer  eum:    Et  ego  nefciebam  eum  y  fed 
mi  tiens  me  baptifarein  aqua ,  iile  mi- 
hi  dixit:  fuper  quem  videris  Spiritum 
defcendentern  &  manentem  fuper  eum  > 
hic  eji  baptifans  in  Spiritu  Santlo.  Et 
ego  vidi  &  tejiatus fum  quia  hic  eji  fî- 
U us  Dei.  Lip*- 
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Or  Jésus  après  fon  Baptême  ,  après 

~tin  jeûne  de  40  jours ,  commença  Ces 
fondions  de  Meflîe.  Il  fe  mit  à  chaf. 
ferles  Diables  des  Energumenes  ,  à 
guérir  les  malades  de  leurs  infirmi- 
cez ,  à  remettre  les  péchez  ,  à  enfei- 
gner  en  quoi  conlrfte  le  Règne  de 
Dieu  ,  promettant  la  vie  éternelle  â 
ceux  qui  voudroient  obferver  fès 
maximes.  Trois  ans  entiers  s'écou- 
lèrent après  fon  Baptême ,  dans  ces 
exercices ,  qui  lui  attirèrent  des  Dif- 
ciples  &  des  fidèles  en  grand  nom- 
bre ,  qui  avoient  vécu  dans  l'attente 
de  fa  venue ,  &  avec  lefquels il  con- 
tra da  une  nouvelle  alliance  ,  qu'il 
figna  de  fon  propre  Sang  ,  par  la 
mort  dans  la  4e  année.  Par  ce  nou- 
veau Contrad  ,  aïant  abrogé  l'an- 
cien ,  qui  avoit  été  fait  avec  leurs  Pè- 
res, il  les  déchargea  de  l'obligation 

w  des  Sacrifices  ,  par  le  plus  grand  de 
tous  les  Sacrifices  j  il  les  déchargea 
des  offrandes  &  des  cérémonies  le- 
gales ,  par  la  plus  grande  de  toutes 
les  offrandes ,  6c  par  la  plus  augufte 
de  toutes  les  cérémonies.  Deïbrte 
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qu'après  qu'il  fut  monte  au  Ciel  ,  Se 
que  le  faintEfprit  eût  été  commu- 
niqué aux  fidèles  ,  pour  les  confir- 
mer dans  la  Foi  ,&  les  inftruire  de 
ce  qu'ils  avoient  à  faire  .:  On  quitta 
Jes  Rites  ,  de  l'ancienne  Loi ,  pour 
obferver  ,  les  Rites  de  la  nouvelle. 
Car  après  fa  Refurreclion  au  mo- 
ment qu  il  alloit  monter  au  Ciel  ,  il 
déclara  à  fes  Difciples  ,  qu'il  étoit 
tout-puiflant  ,  qu'il  ne  les  abandon - 
neroit  jamais  ,  &  qu'il  leur  envoïe- 
roit  le  S.  Efprit  \  pour  les  affermir  Se 
les  conduire.  Il  leur  ordonna,  d'an- 
noncer aux  Nations ,  la  nouvelle  al- 
liance qu'il  avoit  faite  avec  eux  j  d'in- 
flruire  de  fes  volontez ,  &  de  fes  ma- 
ximes ,  &de  baptifer  ceux  qui  vou- 
droient  la  recevoir.  Data  efi  mihi 
omnis  -poteft-as  in  Cœlo  &  in  Terra» 
JBuntes  ergo ,  docete  omnes  Gentes  3  ba- 
■ptifantes  eos  in  nomine  Patris  ,  &  Fié 
lii  3  &  Spiritus  Sanïti.  Docentes  eos 
fervare  omnia  quœcunque  manàavi 
vobis.  Et  cece  ego  vobifeum  fum  omni* 
bus  âiebus  ufque  ad  confummationem 
feculi.  Math.  28. 
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Pendant  trois  ans  8c  demi  ,  ces 
Difciples  confirmez  dans  la  foi  de 
leur  Maître  ,  par  Ja  prefence  du  S. 
Efprit .,  aïant  difpofé  un  ordre  de 
Difcipline ,  &  protefté  au  péril  de 
leur  vie  ,  la  ratification  des  promef- 
fe  qu'ils  avoient  faites  au  Sauveur 
durant  fa  vie,  ilsfe  répandirent  en. 
fuite  de  tous  cotez ,  pour  exécuter  le 
grand  deflein  delà  venue  du  Meflîe, 

La  70e  des  femaines  de  Daniel,  di- 
vifée  en  deux  par  l'Ange ,  fut  donc 
auffi  divifée ,  lors  de  l'événement  de 
la  Prédiction.  Pendant  la  première 
moitié ,  le  Melïïe  fut  reconnu ,  fit  fes 
fondions,  mourut,  monta  au  Ciel, 
&  en  voïa  le  S.  Efprit  :  pour  par  tou- 
tes ces  chofes  prouver  fa  Miffion. 
Durant  l'autre  moitié,  les  Sacrifices 
&  les  cérémonies  légalles  furent 
abandonnées  par  les  Fidèles  •>  Se 
pendant  toute  cette  dernière  femai- 
ne ,  l'Alliance  avec  le  Meflîe,  fe  con- 
tracta ,  fe  confirma ,  &  fe  communia 
qua  à  plufieurs ,  comme  l'Ange  l'a* 
voit  prédit. 

Le  Meflîe  eft  donc  mort ,  dans  la 

première 
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première  moitié  de  cette  dernière 
ièmaine ,  c'en:  à.-direrqu'il  a  du  con- 
sommer le  Miftere  de  nôtre  Rédem- 
ption, dans  les  fix  premiers  mois  de 
la  4e  année  de  la  dernière  femaine 
de  Daniel.  Voïons  fi  cela  s'en:  fait. 

Nous  avons  reconnu  que  les  69  Se- 
maines de  Daniel ,  avoient  expire 
au  mois  de  Mars  de  l'an  4743.  de  la 
Période  Julienne ,  ou  de  la  30  '  année 
de  l'Ere  Chrétienne.  Or  fi  nous  ajou- 
tons 3  années  entières  à  ces  deux 
nombres ,  nous  reconnoîtrons  ,  que 
la  4e année  delà  dernière  femaine, 
a  du  commencer  au  mois  de  Mars  de 
l'an  4746  delà  Période  Julienne  & 
de  la  33e  année  de  l'Ere  Chrétienne.  • 
Nous  avons  prouvé  que  J.  C.  mourut 
le  3"  d'Avril  de  Tan  33  de  cette  Ere,  ce 
qui  fait  voir,  qu'il  eifc  mort,relTu(cité, 
monté  au  Ciel,  qu'il  a  envoie  le  S.  Ef- 
prit,&  qu'il  a  accompli  le  Myfterc  de 
nôtre  Salut  dans  la  irc  moitié  de  la  4e  ' 
année  de  la  dernière  femaine. 

Nous  avons  reconnu  que  la  per- 
miffion  de  rebâtir  Jerufalem  ,  a  voit 
été  accordée  à  Néhémie,  la  féconde 

Tr 
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année  de  la  81e  Olymp.  au  mois  de 
Nifan^  Cette  année  avoit  commen- 
ce au  mois  de  Juillet  ,  2c  le  mois  de 
Niftn  correfpondoit  à  nôtre  mois 
,de  Mars.  Deforte  que  fi  nous  pre- 
nons 4.83  ans  pour  les  69  femaines, 
de  3  ans,  pour  la  demie  femaine  nous 
aurons  486  années  ou  121  Olympia- 
des £c  z  ans,qui  ajoutez  aux  SoOlym- 
piades ,  &  z  ans ,  de  la  permiflion  de 
rebâtir  jerufalem  ,  il  viendra  zor, 
Olympiad.  6c  4  ans  qui  éçheront  au 
mois  de  Nifan  ou  de  Mars  pendant 
la  4e  année  de  la  zoze  -Olymp.  qui 
avoit  commencé  au  mois  de  Juillet 
de  l'an  32  de  l'Ere  Chrétienne.  Or 
comme  Jésus  -  Christ  mourut  le 
y  d'Avril  dans  cette  4.'  année  qui  ne 
jinifloit  qu'au  mois  de  Juillet  de  l'an 
%x  de  l'Ere  Chrétienne  c  il  eft  bien 
clair  .que  Jesus-Chrit  mourut ,  le 
3  d?Avrilderan  33- de  l'Ere  Chré- 
tienne, durant  la  4e  année  de  la  zoz= 
Olympiade  5  5c  par  conféquent  l'an 
4-46  de  la  Période  Julienne  ,  la 
-S  écRî -innées Juliennes,  l'an  786  de 
la  fondation  de  Pvomc,  la  19  année 
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du  règne  de  Tybere  ,  commencée 
au  mois  d'Aouft  de  Tan  32-  de  l'Ere 
Chrétienne  j  pendant  le  Confulat 
de  Ser.  Sulpitius  Galba,  &  de  L.  S11I- 
Ia  Félix.  C'eft-à-dire  qu'il  mourut  le 
14  de  Nifan ,  juftement  dans  le  mois 
au  commencement  duquel  tom- 
boient  les  69  femaines  ôc  3  ans,  &  par 
confisquent  dans  la  demie  année  qui 
finifloitla  demie  femaine  de  Daniel. 

Cette  4e  année  de  la  201e  Olym- 
piade ,  a  été  reconnue  par  l'ancien- 
ne Tradition  de  l'Eglife ,  pour  l'an- 
née où.  Jesus-Chrjst  étoit  mort 
Foccalion  d'un  endroit  de  ^leçon 
Trallianus  ,  que  Vopifcus  ^  dans  la 
•  vie  de  Saturnin  ,  nous  aprend  avoir 
c  t  é  a  ffr  a  n  c  h  i  de  V  £  m  p  c  r  c  u  r  Ad  r  i  a  n , 
où  cet  Autheur  vqu'£u{cbe  recon- 
noit  pour  un  excelent  Clïronoloçi- 
fte  ,  aïant  remarqué  que  Tan  4e  de 
la  202  e  Olympiade  ,  il  étoit  arrive 
une  éclipfe  de  Soleil  fi  prodigieufe 
qu'elle  avoitobfcurci  le  jour  en  plein 
midi  jufques  à  faire  voir  les  étoilles. 
Les  Anciens  Pères  convenoient  que 
1  eclipfe  dont  il  parloir,  avoir  été  le 

Tt  ij 
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d  efFaut  de  lumière ,  arrivé  au  Soleil , 
lorfque  Jesus-Christ  étoit  fur 
la  Croix.  Eufebe  nous  a  confervé 
dans  fa  Chronique  ,  l'endroit  du 
13e  livre  des  Olympiades  de  cet  Au- 
theur  ,011  fe  trouve  la  narration  de 
ce  prodige..  En  voilà  le  Grec.  t<£ 

•v[tç  «A/a  jw&ytçnr  iyvoûÇA<?(A.ivoov  ^rpors- 
û  (L<rtÇ&Ç  (V  Mçgw'ù  (pavrwaui  Oéivuc'ç  ti 

Nt}(g.iCLÇ  t(c/ûi ç-pê4aT5  >  ^  TOUTES  o'cTjj  A«- 

Qi)ç  à'i'p.  S.  Jérôme  dans  fbn  Canon 
d  Eufebe  ,1a  rendu  en  cette  forte. 
Quarjfà  autem  anno  GCII.  Olympia- 
dis  3?nœgna  $>t  excellais  inter  omnes-, 
qiue  ante  eam  acciderant^  defccèio  Solis 
feicta  :  dies  hora  fexta  ita  in  tenebro*- 
famnoclemverfus  ,  ut  Stella  in  cœlo 
vifœ  jînt  y  terra  que  motus  in  Bithiîiia 
2Vicœœ  urbis  multas  œdes  fiibvcrterit. 

S.  Denys^u  phitofl  i'Autheur  de 
la  lettre  à  Polycarpe,  laquelle  palîè 
fous  fbn  nom,raporte  dans  cette  let- 
tre, qu'étant  à  Heliopolis  en  Egypte 
avec  Ariftophanes    ils  avoient.  vu 
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cette  éclipfe  de  Soleil  famcufè ,  qui 
arriva  contre  l'ordre  de  la  nature  , 
la  Lune  étant  opofée  au  Soleil, 
quand J  esus-Chri  st  étoitfurla 
Croix.  Et  faint  Maxime  dans  fës 
Scholies  fur  cette  lettre,  reconnoit 
que  L'éclipfe  dont  parle  l'Authcur, 
ctoit  celle  dont  Phlégon  faifoit 
mention  dans  Tes  Chroniques. 

Orjgéne  dans  fon  fécond  livre 
contre  Celfe,  ra porte  ce  même  en- 
droit de  Phlégon ,  pour  expliquer 
l'obfcurité  du  Soleil  ,  arrivée  du~ 
TempsdeTibere,lorsde  la  mort  du 

Sauveur.  11  en  parle  encore  dans  Ton 
Homélie  35e  fur  Saint  Mathieu, 

Tertulien  en  fait  mention  dans  le 
21e  chapitre  de  (on  Apologétique. 
Au  moment  que  Jésus-Christ 
mourut  ,  difoit  il  aux  Romains  ,  le 
Soleil  ceftant  de  luire  ,  la  moitié  de 
1  Univers  fut  pr;  vée  du  jour.  Defor* 
te  que  ceux  qui  n'ont  pas  fçû  que  ce 
prodige  étoit  un  prononic  de  la 
mort  du  Sauveur  ,  l'ont  regardé 
comme  une  éclipfe ,  6c  les  autres  qui 
'  n'en  ont  pu.  comprendre  la  raiion , 

Tt  ni 
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ont  nié  qu'il  fût  arrivé.  Cependant 
cet  événement  ne  laiiïe  pas  de  fe 
trouver  raporté.  dans  vos  Archives. 
Modem  momento  >dies  médium  orbem  Ji- 
yfiante  foie  (  filente  Sole  )  fubdueba  eji. 
Deliquium  utique  putaverunt  >  qui  id 
quoque  fuper  Chriflo  prœdicatum  non 
fcierunt  ,ratione  non  deprehenfa  nega- 
verunt  y  &  tamen  eum  mundi  cafum  re~ 
latum  in  Arcbivis  vejlris  babetis. 

Paul  Orofe  dans  le  3 x  chapitre  da. 
feptiéme  livre  de  Ton  hiïtoire  >  en 
parle  en  des  termes  trop  énergiques 
pour  ne  pas  les  raporter.  Le  même 
jour  dit  il  ,  que  Jésus- Christ  mou- 
rut ,  le  Soleil  fut  entièrement  obfcu  c- 
ciai'heure  de  midi.  Une  noire  nuic 
en  un  moment  couvrit  la  face  de  la 
t^rre  le  ftecle  impie,  nous  l'avons 
Jejadit ,  redouta  une  nuit  éternelle. 
Cependant  ,  il  eft:  confiant  que  la 
Lune  ni  les  Nuées  nempêcherent 
point.  Lv  lumière  du  Soleil  i  puif- 
que  ce  jour  étant  le  44.  delà  Lune; 
petté  dernière  Planette  en  étcicélôi*. 
<m<£e  de  toute  la  moitié  du  Ciel.  On 
die  néanmoins  que  pendant  cette 
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nuit  horrible,  elle  ne  Iaiflà  pas  dé- 
clairer  toute  la  partie  du  Ciel  opo^. 
fée  au  Soleil.  Ce  fait  n'a  pas  été  ra- 
porté  feulement  dans  les  Evangiles 
on  le  trouve  encore  dans  les  livres 
des  Grecs.  Eadem  quoque  die  3  ce 
fontfes  propres  paroles  ,  ad  horam 
diei  fextam-;  Sol  in  totum  obfcuratus 
cft  y  tetraque  nox  fnbito  obducht  terri* 
ejl ,  &  ficut  diclum  efl  y  impiaque  œ  ter- 
ri am  ti  mue  runt  fie  eu  l'a  noH'em.  Ufque  â 
deo  autem  neque  Lunam  luminis  So- 
lis  5  neque  nubes  obfiitijfe  manifefium 
eji  >  ut  quajuordecima  Luna  ea  die  tota 
cœli  regione  interjeta  longijjime  k  con* 
fpeflu  Solis  abfuifje  ,  in  illa  horrenda 
nocle  toto  cœlo  fulfijje  referatur.  Quod 
non  Solurn  fanclorurn  Evangeliorum  fi- 
des  >fed  etiam  aliquanti  Grœcorum  li- 
bri  atteftantur. 

.  Enfin  Julius  Affricanus  >.S.  Augu- 
jflin  ,  Paul  Diacre  &t  un  granJ  nom- 
bre d  autres  ,  ontraporté  ce  témoi- 
gnage &  l'ont  entendu  des  ténèbres 
a-rrivecs  le  jour  que  Jésus  -  Christ 
mourut.  Tous  ces  Auchcurs  avoienc 
\\i  Phlegon.  Tous  ces  Autheurs  y 
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avoientlu  que  Tëclipfe  dont  il  par- 
tait, &  qu'ils  prenoient  pour  l'obfcu- 
rité  du  Soleil  qui  avoit  parû  à  la  more 
du  Sauveur ,  étoit  arrivée  Tan  4e  de 
la  101e  Olympiade  ,  d'où  je  tire  la 
conféquence  ,que  tous  ces  Autheurs 
tenoient  pour  certain,  que  Jésus- 
Chjust  étoit  mort  1  an  4?  de  la  201e 
Olympiade,  autrement  tout  ce  qu'ils- 
inreroient  de  ce  temoisrna^e  con-» 
treles  Gentils  ,  auroit  été  ridicule. 

Maintenant  pour  nous  convain- 
cre qu'en  cette  4e  année  de  la 
iov  Olympiade  tomboit  véritable- 
ment la  33e  de  l'Ere  Chrétienne: 
nous  devons  eonfiderer  que  Jofeph 
Scaliger,  SclePerePer.au  ,  quipaf- 
fent  pour  les  meilleurs  de  nos  Chro- 
nologies conviennent  avec  la  plu- 
part des  Modernes  que  la  première 
année  de  l'Ere  Chrétienne  tombe 
ran4714.de  la  Période  Julienne  la 
première  année  dé  la  195e  Olympia- 
de. Deforte  que  fi  nous  ajoutons  33 
à  l'année  4713  qui  précedoir  cette 
Ere,  il  viendra  4746  ,  pour  l'an  de 
la  Période  Julienne  où  tombe  la 
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33<  de  l'Ere  Chrétienne, &  fi  nous 
ajoutons  8  Olympiades  &  une  année 
aux  194  Olympiades  &  4  ans,  qui 
avoient  précédé  cette  Ere ,  la  ré°-Je 
produira  203  6c  1,  c'eft-à-dire,la  pre- 
mière année  de  la  203e  Olympiade , 
qui  devoit  commencer  au  mois  de 
Juillet  de  l'an  33e  de  l'Ere  Chrétien- 
ne. Et  nous  reconoîtrons  par  ce  cal- 
cul , que Jesus-Christ  mourut  ,  à  5 
heures  après  midi ,  le  3e  d'Avril ,  de 
la  4e  année  yde  la  202e,  Olympiade, 
qui  avoit  commencé  environ  au 
mois  de  Juillet  de  l'an  32  de  l'Ere 
Chrétienne ,  pour  finir  à  pareil  mo& 
de  l'an  33  de  la  même  Ere,  qui  avoit 
commencé  en  janvier. 

Mais  fi  nous  Tommes  certains  de 
lheure ,  du  jour ,  Se  de  l'année  que  le 
Sauveur  expira  fur  la  Croix  ,  nous 
n'avons  que  des  incertitudes  tou- 
chant le  jour  ,1'heure  6c  l'année  qu'il 
vint  au  monde.  Clément  Alexan- 
drin dans  le  premier  livre  de  Tes 
Stromates ,  remarque  que  ceux  qui 
avoient  le  plus  curieufement  recher- 
ché le  temps  de  la  Nativité  de  nôtre 
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tre  Seigneur,  l'avaient  .affignée  envi- 
ron le  25e  du  mois,  que  les  Egyptiens 
apelloient  Pharmuthi  9  qui  corref- 
pondoit  à  nôtre  mois  d'Avril. L'Egli- 
le  Grecque  celebroit  la  fête  de  cette 
naiflànce  le  6e  de  Janvier.  Epipha- 
nnt  (  Ï7ri$ctvu(t  )  (îve  aparitio  eftServa- 
torisnoftrijefu  Chrifli  Incarnatio:  die 
Suidas.  Èufebe  dit  qu'il  a  commen- 
ce' Ton  Hiftoire }  du  jour  de  1  Epipha- 
nie ou  de  Taparition  du  Sauveur 

£  cvcrctpy.a  T«  %C6%$sç  n/Jffi  i ,uj>ctr(  tas» 

S.  Epiphane  rap'orte  des  .ËglHès 
Orientales ,  qu'on  ne  jeiinoit  point 
le  jour  de  l'Epiphanie  ou  J-e  su-s^- 
Christ  étoit  né.  c*  th  rSv 

Et  le  même  s'explique  encore  plus 
clairement  dans  fbn  Traité  contre 
ceux  qui  rejettoient  l'Evangile  de 
S.  Jean ,  quand  il  dit  :  que  le  jour  de 
l'Epiphanie  eft  le  jour  que  J  es  us- 
Christ  eft  né  félon  la  chair  :  » 

L'Eglife  Latine  célèbre  cette  nai£ 
fance  le     de  Décembre  aparen- 
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-ment  fur  la  créânce  ancienne  ,que 
Zacharie  avoit  été  grand  Prêtre  & 
.que  l'aparition  qu'il  eût  dans  le  San- 
Auaire,  étoit  arrivée  le  jour  de  l'Ex- 
piation 5  au  mois  de  Tyfri,  le  premier 
mois  de  Tannée  civile  des  Hébreux, 
qui  correfpondoit  à  nôtre  mois  de 
Septembre.  Car  S.  Jean  aïant  été 
.conçu  le  25  de  Septembre ,  félon  cet- 
te conjecture.   On  en  concluoit  que 
Jésus- Christ  Ta  voit  été  le  25e  de 
Mars ,  fis  mois  après,  félon  les  paro- 
les de  l'Ange  Gabriel  à  la  Vierge, 
qui  avoit  été  envoïé  le6cn:ois  àçorrç- 
ter  du  mois  de  Tifry  ou  de  Septem- 
re.  In  menfe  autejn  fexto  miffus  efl 
An^elus  Gabriel ,  6c  qu'il  lui  dit  qu'il 
y  avok  6  mois  que  S  Jean  avpit  été  - 
.conçu,  Ecce  Elix^theth  cognata  tua. 
concepit  filium  &  hic  menfis  cfi  fextus. 
Luc.  1.  Defbrte  que  contant  du  25 
de  Septembre  au  24  de  Juin  ,  6c  du 
•  $5  de  Mars  au  2^  de  Décembre  ,  ju- 
ftement  9  mois  3  on  en  concluoit  que 
S.  Jean  avoit  été  né  le  24  de  Juin ,  6c 
Jesus-Chivist  le  25 de  Décembre. 
Et  parce  que  S.  Jean  Baptifte 
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avoit  dit  en  parlant  de  Nôtre  Sci- 
çneur,  qu'il falloiç  qu'il  s'accrût ,  5c 
Fui  qu'il  diminuât  :  Ilhimôportet  crcf- 
ccre ,me dutemminui.Jcdn.3.  Les  Pè- 
res faifant  allufion  fur  la  folemnite 
de  ces  deux  naifïances  où  les  jours 
commencent  à  diminuer  Se  à  croître 
ont  tiré  des  fens  allégoriques  des  pa- 
roles du  S.  Précurfeur ,  pour  exciter 
la  pieté  des  fidèles  qui  nous  décou- 
vrent le  temps  qu'ils  celebroient 
la  folemnité  de  ces  deux  naïf, 
ftnees.  Voici  comment  S.  Augulun 
en  parle  dans  le  21e  de  fes  Sermons  ^ 
Sanctis.  Vt  humiliai  etur  homo  y  eo  die 
natté  eftjoannes  quo  incipiunt  die  s  de- 
cr°fcere  ■  utexdltaretnr  Deus  ,  co  die 
■natus  cft  Chrifrus ,  quo  iticipiuf  crefee- 
redies,  Paul '  Orofe  tient  le  meme 
langage.  Natus  efl  autem  ,  dit  il ,  S. 
Kal  Jannarii  quando  frimim  iiure- 
mentaomnia  anni  incipiunt.  Et  1  ru- 
dentius  dans  fes  Hymnes  a  dit  :  Quid 
cfimioddrïhmdrcnlum  Soljam  re,ur- 
rens  deferit 1  Chrifius  ne  terris  najatur, 
qui  îu'eiè  augéè  tramitem  } 
Tofeph  Scalicrercntre  les  Monder- 
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nés  fondé  fur  les  Familles  des  Prê- 
tres, qui  exerçoient  tour  à  tour  leurs 
fondions  dans  le  Temple,  en  certain 
tems,  prétend  par  le  tems  que  la  Fa- 
mille d'Abia,  dont  ctoic Zacharic^ 
fit  les  fiennes  ,  avoir  découvert  que 
la  naiflance  de  Jésus- Christ  etoic 
arrivée  vers  le  mois  d'Odobre.  Et 
Calvifius  qui  fuit  fes  brifées ,  comme 
d'autres  Modernes  ,  la  mettent  au 
mois  de  Septembre. 

Pour  l'heure  de  cette  naiflance  t 
on  n  a  que  la  Tradition  qui  la  fixe  fur 
le  minuit ,  àcaufe  qu'on  lit  dans  S. 
Luc,  qu'un  Aiige  s'aparut  à  des  Pâ- 
tres qui  veilloient  fur  leurs  trou- 
peaux pendant  la  nuit  ,  pour  leur 
aprendre  que  le  Sauveur  étoit  né.  Et 
Paflores  erant  in  reporte  eadem  vigi- 
lantes &  cufloâientes  vigilias  noBis 
puper  gregem /hum.  Luc.  2.  Mais  com- 
me cette  aparition  fe  pût  faire,aufli- 
toft  avant  ou  après,  comme  à  minuit, 
elle  ne  prouve  point  le  tems  précis 
de  cette  naiflànce. 

Enfin ,  l'année  n'eft  pas  plus  cerW 
taine  que  l'heure ,  &  que  le  jour.  Plu- 

Yu 
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fïeurs  eftiment  comme  Morin  ,  que 
ce  fut  celle  qui  précéda  de  quelques 
jours,  la  première  année  de  l'Ere 
Chrétienne  $  mais  ils  Ce  trompent 
lourdement.  Tertullien  ,  Eufebe  , 
Africanus,S.  jergme,  &  la  plupart 
des  Peres,font  tomber  cette  naiflàn- 
ce  la  41e  des  années  Juliennes  j  $c  les 
Modernes  la  placent  dans  des  tems 
bien  differens.  Antoine  CapeJle  pré- 
tend ,  qu'elle  fbit  arrivée  U  39e  de 
ces  années  j  Kepler  la  40e  Dekerius, 
.&  Petau  la  41e  3  le  R.  P.  Lamy  la 
4*e ,  Baronius ,  Scaliger  ,  &  Calvi- 
fius ,  la  43e ,  Onufre  &  Louis  Capel- 
le3la  44e,Ticho  Brahé  la  45e  &  enfin 
d'autres  encore  en  d'autres  années  , 
mais  ils  la  placent  tous  avant  l'Ere 
Chrétienne ,  qui  commença  la  46e 
de  ces  années,  Cependant  Morin 
par  fon  Aftrplogie  judiciaire ,  la  met 
la  45e ,  &  ne  la  fait  précéder  l'Ere 
Chrétienne  que  de  6  jours,  Voïons 
s'il  peut  avoir|  raifon  ,  &  fi  les  régies 
de  la  judiciaire  ,  ont  quelque  chofe 
de  plus  infaillible  que  les  régies  dont 
les  autres  fe  font  fervis. 
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On  ne  peut  difconvenir  fans  re- 
jetter  l'Evangile ,  que  Jesvs- Christ 
n'ait  pas  été  né  , quand  Herodes  le 
Grand  mourut.  Jofephe  qui  eftun 
excelent  témoin  du  tems  de  Ja 
mort  de  ce  Prime  ^.nous  aflure  dans 
le  36e  chapitre  du  14e  livre  de  Tes  An- 
tiquités ,  qu'il  fut  déclaré  Roi  de  Ju- 
dée à  Rome  ,  pendant  le  Confulat 
de  Domitius  Calvinui  ,  &  Afînius 
Follio  ;  c'eir-à-dire  Tan  6e  des  années 
Juliennes  ;  &  dans  le  10e  chapitre  de 
fon  17e  livre,  il  foûtient  qu'il  mourut 
quelques  jours  avant  Pâques  ,  après 
avoir  régné  37  ans  î  ce  qui  prouve 
qu'il  mourut  l'an  43  des  acnées  Ju- 
liennes ,  $.ans  avant  l'Ere  Chrétien- 
ne ,  &  que  Jésus- Christ  vint  au 
monde  ,  au  moins  trois  ans  avant 
l'Ere  Chrétienne  ,  &  non  pas  6  jours 
comme  l'a  crû  Morin. 

Jofeph  Scaliger ,  après  avoir  exa- 
miné curieufement  le  tems  de  la 
naiflance  du  Sauveur  ,reconnoîtde 
bonne  foi ,  qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui 
en  puuTe  marquer  le  jour  précis. 
Tiiemenim  de  finir e  unius  Del  eft%  non 

Vu  ij 
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hominis.  Mais  Morin  fans  tant  de  fa- 
çon ,  trouve  par  fon  Aftrologie,  non- 
feulement  le  jour,  mais  encore  l'heu- 
re &  le  moment.  '  Entre  les  merveil- 
les qui  arrivèrent  à  la  mort  de  Jésus- 
Christ,  dit-il,  celle-ci  eft  tres-digne 
de  remarque  :  c'eft  que  la  Lune  qui 
eft  Anérete  ou  Meurtrière  ,  dans  le 
thème  de  fa  naifï'ance,  outre  la  di- 
rection de  l'horofcope  à  fon  opofi:. 
tion  ,  pour  le  tems  de  la  mort  :  le. 
même  jour  qu'elle  fut  pleine  &  à  la 
même  heure,  elle  paflà  partialement 
fur  l'horofcope  ,  dans  le  temps  qu'il 
étoit  fur  la  Croix.  Defbrte  que  de  ce 
PafTage  &  de  cette  direction  de  l'ho- 
rofcope,à  l'opofition  de  la  Lune,il  en 
conclud, qu'il  failoit  que  Jesus-Chr. 
fût  né  à  ii  heures  55  minutes.  Voi- 
ci fes  paroles.  Ac  prœ  ceteris  3  dit- 
il  ,  hoc  mirabile  3  notatuque  digni.//?- 
mum  accidit 3  quod  Luna  quœ  in  figura 
Chrifii  fupra  pofita  fait  Anœreta  3  feu 
interfeBrix  3prœter  direHionem  Horof- 
copi  ad  ejus  opofitumpro  tempore  mor- 
tis  3  ipfo  die  pleni  Lunii  atqve  hora 
tranjiverit  partialiter  fupra  borofeo- 
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ftim,  du  m  Chrifius  effet  in  cruce  :  &  ex 
hoc  tranfitu  &  direHione  Horofeopi  ad 
oppofitumLuna  ,  patetauod  naïus  fit 
hord  undecima  cum  //. 

Mais  fi  nous  avons  prouve  que  Je- 
sus-Christ  mourut  le  f  d'Avril  ;à  3 
heures  après  midy ,  la  33e  de  l'Ere 
Chrétienne  ,  la  78-  des  années  Ju- 
liennes j  &  qu'il  (bit  né  au  moins  trois 
ans  avant  la  première  année  de  cet- 
te Ere  :  la  Lune  ne  fe  trouvant  point 
dans  fon  thème  celefte ,  dans  les  Gé- 
meaux ,  ni  dans  la  8e  Manon ,  ne  fera 
point  Anacrerte.  Saturne  n'étant 
point  dans  les  Gémeaux ,  ni  dans  la 
9e  Maifbn  -,  Jupiter  dans  V  Afccndant 
ni  dans  les  Balances  j  Mars  dans 
Aries  ni  dans  l'angle  occidental  ;  ni 
Mercure  dans  le  Sanitaire,  ni  dans  la 
troifiéme  Maifon ,  il  s'enfuivra ,  que 
„  le  thème  d'Albomanlar,  d'Àliaco  & 
de  Cardan  >redifîé  parMorin ,  fera 
vifionnaire ,  &  q;  *il  ne  pourra  ni  de 
prés  ni  de  loin  ,  être  le  thème  de  la 
naiflance  de  Jisus-Chbjst  :  deforre 
que  tout  ce  que  ces  fameux  Devins 
en  ont  inféré ,  ne  peut  être ,  que  ce 

V  u  iij 
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que  la  mémoire  leur  avoit  fourni  c?e 
plus  convenable  à  recevoir  les  rav 
ports  que  demandoient  leurs  réglesj 
&  la  faufleté  de  ce  thème. 

Ainfi  la  conjonction  de  Saturne 
avec  Jupiter ,  célébrée  dans  le  Can- 
cer ,  fix  ans  avant  l'Ere  Chrétienne , 
n'aura  point  prédit  la  publication 
des  loix  Evangeliques,pendantfa  vi- 
gueur, dans  le  trigone  d'Aries  ,  du 
Lyon  &  du  Sagitaire,  comme  le  pré- 
rendoit  Gardan ,  puifqu'il  eft  de  fair^ , 
que  Jésus- Christ  eft  néanmoins 
trois  ans  avant  l'Ere  Chrétienne ,  Se 
que  cette  conjonftïon  par  confé- 
quent  ne  précedoit  cette  naiflance 
que  de  moins  de  trois  ans. 
.  Si  ces  Aftrologues  fe  font  quel- 
quesfois  mépris  au  tems  ,  me  dira- 
t.on  y  il  ne  s'enfuit  pas  qu'ils  s'y  foient 
toujours  trompez  3  ils  ont  fbuvenc 
prédit  des  évenemens  tels  que  le 
thème  &  leurs  régies  les  fignifioient } 
mais  vous  n'en  produifez  que  des 
erreurs  ,  dont  l'Aftrologue  n'eft  pas 
toujours  caufe  ? 

Sj  j'entreprenois  de  raporter  les 
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faux  jugemens  que  les  Aftrologues- 
ont  fait  fur  des  thèmes  certains  j  ii- 
me  faudroit  écrire  un  gros  volume  v 
d'autres  l'ont  déjà  fait.  Cependant 
pour  ne  pas  laifler  l'ebje&ion  fans 
réponfe  ,  je  me  contenrerai  d'en 
marquer  quelques-uns  entre  un 
grand  nombre  ,  fans  me  fervir  que 
de  ceux  des  Perfonnes  dont  nous 
avons  parle; 

Le  fameux  Lucas  Gauricus  en 
1556,  tira  l'horofeope  de  Henry  deu- 
xième ,  il  n  ignoroit  point  le  temsr 
précis  de  la  naiflance  de  ce  Prince  5 
ainfï  le  thème  quil  en  avoit  drefle , 
devoit  être  jufte  ;  il  ne  laifla  pas 
pourtant  d'en  juger  3  qu'il  vivroit  70 
ans ,  s'il  échapoit  la  63e  &  la  64e  an- 
née. Cependant  l'hiftoire  nous 
aprend  qu'en  1 559  ,  il  fut  malheureu- 
fement  bleflc  à  1  œil,  dont  il  mourut, 
âgé  feulement  de  40  ans.  Voici  les 
paroles  de  ce  faux  Prophète  :  Quo~ 
ttiam  in  fui  rtàtalis  .pêne  divini  febc- 
matc  habuit  Solem  fub  yradibtts  fuœ 
allitudink  vmeri  fere  partiliter  alli- 
<g4tum  9  quin&  Lunamatquevenerem 
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fub  Anetiâ  Afieriffno  rper  Horofcopum 
progredi  entes  tvivet fœlicij/tmus  annos 
70  deduïtis  duo  bus  mtnfibus  y  fi  nu  tu 
divino  fuperaverit  annos  infaluhres  éj 

Cardan  étant  en  Angleterre  ; 
tira  l*horofcope  du  jeune  Roy 
Edouard  ,  qui  lui  coûta  ,  à  ce  qu3I 
dit,,  100  heures  duplication.  Il  pré- 
dit entr  autres  chofes  à  ce  Prince, 
plufieurs  dangereufes  maladies  qui 
lûidevoient  arrivera  23, â 34,6c  à  5$ 
ans.  Mais  la  Providence  ne  lui  aïant 
donné  que  16  années  de  vie  :  prouva 
la  faufleté  des  prédictions  <ù  Car- 
dan }  &  que  les  maladies ,  dont  ce 
Prince  avoit  été  menacé^navoient 
été  fignifiées  ni  caufées  par  les 
Aftres  ,  que  dans  l'imagination  de 
cet  Aftrologue.  On  ne  s'amufera: 
point  à  parricularilêr  les  mauvaifes 
raifons  qu'il  aporte  pourfe  difcul- 
per  de  ce  vilain  pas  de  Clerc  ,  non 
plus  que  celles  qu'il  donne  pour  ex- 
eufe ,  de  n'avoir  pas  aperçu  dans  le 
thème  celefte  de  fbn  fils  ,  la  mort 
honteufè  dont  il  fut  puni  pour  avoir 
empoifonné  fa  Femme. 
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Énfin  ,  Morin  aïant  riré  l'horofço- 
pe  de  Gaflendifon  CoIlêgue,lui pré- 
dit ,  qu'il  mourroit  de  maladie  en 
1650^  la  fin  de  Juillet  ou  au  comme-* 
cernent  dAouit.  Gaflendi  rcçonnoîc 
qu'il  palTa  cette  année  dans  une  par- 
faite fanté  r&  Ton  fçait  qu'il  ne  mou- 
rut  qu'en  1655  au  mois  d'O&obre. 

Les  Prédirions  que  les  A  Urolo- 
gues font  fur  de  vrais  thèmes  ne  font 
donc  pas  plus  certaines  que  celles 
qu'ils  font  fur  des  thèmes  faux.  C'en: 
pourquoi  nous  pouvons  fuivre  en 
feureté  de  confeience  le  confeil  que 
Cardan  nous  donne  lui-même  , 
tfpuïé  d'un  Autheur  grave,  touchant 
les  Prédidions ,  des  Àftrologues ,  qui 
cft  de  croire  tout  le  contraire  de  ce 
qu'ils  afTurent ,  fi  nous  ne  voulons  pas 
nous  tromper  :  Nec  immérité  3  dir-il , 
dicere  folebat  Joannes  Marlianus  vir 
'  gravis  judicii.  Si  vis  divinare ,  totum 
contrarium  ad  unguem  dieito  ejvs  quoi 
Aftrolop  ,  àut  pollicevtur  }_aut  mini- 
tantur.  In  Ptolom.  Çèl  *•  M: 
text.  if. 

Mais  fi  les  crémiers  entre  les  Aftro^ 
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logues  'modernes  font  tombez  dans 
des  niéprifès  &  dans  des  fautes  cte 
jugement  aufll  grandes  ,-que  celles 
que  nous  en  venons  de  marquer^  &  fi 
de  leurs  propres  erreurs  ou  méprifes, 
ils  ont  pu  après  coup  prédire  le  na- 
turel ,  les  inclinations  &  les  princi- 
paux évenemens  de  la  vie  de  Nôtre 
Seigneur ,  &  de  quelques  autres  Per- 
fonnes ,  par  les  loix  de  leur  Aftrolo- 
gre  judiciaire  ,  ne  pouvons-nous  pas 
en  conclurre  régulièrement, que  ces 
îoixfbnt  non-feulement  incertaines, 
mars-  abfolumenE  faunes  ,  fi-'  elies 
prouvent  que  les  Afires  ont(caufé 
des  évenemens  dans  des  tems  où 
ils  ne  font  pas  arrivez. 

L'Ecriture  remarque  que  Dieu- 
menaça  d'abîmer  la  terre  par  un 
Déluge  ,110 ans  avant  qu'il  l'eut  fait^ 
Elle  ajoute  que  ce  fut  lui  qui  for- 
ma ce  Déluge  :  Eece  ego  adducanr 
aquas  Dilnvii  fuper  terram . . .  JEgfr 
fltuton  fuperterram  quadraginta  âiebus 
S"  qnairagima  ntfiibu<s,Gen.  6.  & 
Mais  elle  ne  dit  pas  que  les  Aftres 
Veufiènt  prédit  r  ni  encore  moin* 
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qu'ils  l'euflent  cau/e  ,  parce  qu'il 
étoit  un  ouvrage  au  delà  de  leur  a&i- 
vité.C'eft:  pourquoi  quand  les  Aftro- 
Jogues  nous  content  que  le  Déluge 
fut  un  effet  de  l'influence  de  leurs 
grandes  conjonctions,  quand  ils  nous 
difent  ,  qu'on  ayoit  pu  le  prédire 
avant  qu'il  arrivât  ,  de  la  même 
jnaniere  9  qu'on  peut  reconnoître 
aujourd'hui  ,  quand  il  eft  arrivé  , 
par  la  connoiflance  qu'on  peut 
avoirdutems  ,  que  les  conjonctions 
qui  l'ont  caufé  .,  ont  été  célébrées: 
apuïant  toutes  ces  grandes  promet 
/es  de  leur  vaine  fcience,  fur  des  ima« 
ginations  ridicules  ,  fur  des  expé- 
riences équivoques ,  trompeufes ,  ou 
fauffes  j  nous  en  devons  regarder  le 
raifonnement,comme  ces  argumens, 
que  les  Logiciens  apellent  à  non  eau- 
Ja  ,  fro  caufa  i  comme  ces  raifons 
précaires  des  Orateurs  ,  qui  men- 
dient laprobation  d'un  Auditeur, 
qu'ils  ne  peuvent  perfuaderjoû  com- 
me ces  fictions  brillantes  des  Poètes, 
qui  /uppofentun  Lecteur  docile ,  qui 
cher  che  à  fe  divertir ,  ôc  à  fe  remplir 
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l'efprit  de  vaincs  imaginations  j  ou 
plûtoft  comme  ces  impertinentes 
p  rédi&ions  de  la  chiromantie ,  ou  de 
la  Geomance,  quifuppofentun  Lec- 
teur crédule  &  prive  de  bon  fens. 
Nous  devons  dis- je  regarder  les  rai- 
(bnnemens  des  Aftrologues ,  comme 
toutes  ces  chofes ,  parce  qu'ils  n'ont 
rien  de  folide  ,  éc  qu'ils  ofrufquent 
l'efprit  de  ténèbres ,  bien  loin  d'y  ré- 
pandre aucune  lumière. 

■  .  i     .  ,  ..  ■  ,p* 

CHAPITRE  XLl 

Que  la  Tradition  confiante  de  toutes 
les  Nations  >  dèmonfire  la  vérité 
de  Vhifloire  du  D Hu^c, 

MA  i  s  fi  nous  avons  réfolu  le* 
principales  objections  qu'on 
fait  contre  la  poflîbilité  d'un  Délu- 
ge univerfel.  Si  nous  avons  fait  voir  , 
que  l'Arche  de  Noé  ,  toute  grande 
qu'elle  étoit  3  n'étoit  point  impoflî- 
ble.  Si  nous  avons  prouvé  ,  qu'elle 
pouvoir  loger  fort  à  leuraifc  ,  fort 

corn  m  o dé- 
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Commodément  ,  2c  fort  propre- 
ment huit  Perfonnes  ôc  deux  ou  fept 
Animaux, non-feulement  de  toute* 
les  efpeces  primitives  ,  qui  ne  peu- 
vent vivre  dans  l'eau ,  8c  qui  ne  vien- 
nent que  de  génération  ,  mais  enco- 
re de  toutes  les  autres  efpeces  qui 
nous  font  connues  j  ôc  des  provi fions 
pour  les  faire  fubfifter  ,  dedans ,  du- 
rant une  année  j  &  dehors,  encore 
long-tems  après  :  &  tout  cela,  fans 
nous  écarter  de  ce  qui  s'en  trouve 
marqué  dans  l'Ecriture-Sainte  :  nous 
prétendons  par- là,  avoir  démontré 
que  l'hiftoire  de  Noé  ne  contient 
rien  d  impoflible ,  ni  de  contraire  au 
bon  fens  j  qu'elle  ne  peut  être  regar- 
dée ,  comme  un  conte  fait  à  plaifir } 
mais  comme  l'abrégé  d'un  fait ,  que 
la  Tradition  a  curieufement  confer- 
vé  ,  pendant  plufieurs  Siècles  ;  ôc 
dont  toutes  les  Nations  ont  rendu 
témoignage. 

Joféphe ,  dans  fon  Traité  contre 
Apion ,  dit ,  que  Berofe  Chaldéen 
avoit  raporté  du  Déluge ,  les  mêmes 
chofes  ,  que  Moïfe  en  a  raportées. 

X  x 

i  • 
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Eadem  qua  Mofes  narrât  de  magnà 

Diluvio  P  hominumque  peridinteritu  , 

/te de  Arca>  in  quo  Noackus  genem  nom 

firi  Auctor fervatus  eft  ,  cum  ea  ad  ca- 

cumina  Armeniorum  montium  fe  appli- 

cuijfet. 

Abydene  Aflîrien ,  dans  le  9e  livre 
de  la  préparation  Evangelique  d'Eu- 
febe  y  &  dans  S.  Cyrille  contre  Ju- 
lien, raconte  la  navigation  de  Noéf 
fous  le  nom  deSifithrus  3  &  les  Oi- 
féaux  que  ce  Patriarche  laiflfa  aller 
vers  la  fin  duDélugc,lll/everoa&im~ 
menfo  Pelagojion  habentes  ubiconfide~ 
rent  ad  Sifithrum  rétro  rediere ,  &  pofi 
cas  aliœ.  Atcum  mifijjet  tertio  redie- 
rani  enim  aves  alis  li?no  plenis  :  DU 
cum  humants  rébus  exemerunt ,  ntvi- 
gitim  in  Armeniam  pervenit. 

Alexandre  Polyhiftor  >  dans  le 
même  endroit  de  S.  Cyrile ,  raporte 
la  même  chofè  qu' Abydene.  Nar- 
rât deinde  a  Servatum  JCifutrum  ,  Sa~ 
turno  ipfi  quod  futurum  erat  prœnun- 
ti^ me ,  &  fabricandam  ipfi  Arcam  y  in 
eo  ipfi  uni  cum  volucribus^  repli li bus,  ac 

lumentis  navigandum, 

•  1  * 
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Plutarqiae  d'Halicarnaiïe  •  dans 
fon  Traité  de  Tindultrie  des  Ani- 
maux >  raporte  le  fait  de  la  Colombe 
de  Noé.  Qolumbam  aiunt ,  ex  Arca 
emtjfam  y  certum  indicium  detuliffe 
Deucalioni  cum  redire  t  ,  tempefiatis  y 
ttbi  émane  bat  >fereni. 

Lucien  de  Samofàte  \  rapor te  tou- 
te l'hiftoire  du  Déluge  de  Noé,dans 
fa  Déeffe  de  Syrie  y  fous  le  nom  de 
Deucalion,  Contumeliofi  homines  cum 
ejjent  >  intqua  facinora  perpetrabant  : 
nam  neque  jus jurandumfervabant,  ne- 
que  excipiebant.  ho  fpites  i  ne  que  cura~ 
hantfuplices  't  ob  quas  res  maxima  cis 
fupervenit  calamités \.  Statim  enim  ter- 
ra plurimum  aquœ  de  fe  extulit  ,  tu?u 
vero  plurimi  de  cœlo  cccidcre  imbres  : 
fiumina  quoque  ultra  modnm  exunda- 
vere  3  &  mare  ipfum  fuperfufum  cfi  ter- 
ris y  ita  ut  res  omnes  aqua  fièrent  3  ho- 
mmes vero  périrent  omnes.  S 0 1res  tune 
à  fecundi  generis  exordium  Deucalio 
relittus  eft yprudentiœ  &petatis  ergo. 
Servatus  autem  hoc  modo  efi.  In  Ar~ 
cam  magnam  quam  habebat  ,  liberos  , 
mulierefque  domtis  fiuœ  impofuit  >  ipfe- 

Xx  ij 
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que  earn  ingrefjus  efi  :  quod  cumfacerciy 
venere  Apri  y&  Equi  &  Leonum gêne- 
ra, &  Serpentes  >  &  alia  quœ  in  terra 
fa  fi  untur  y  bina  quœ  que.  llle  hœc  adfe 
animantia  recepit  omnia  :  quœ  nihil 
nocuere  :  fed  magna  ei  cum  illis  divi- 
nitus  amicitia  obvenit  :  unaque  in  Ar* 
ca  navigaruntomnes  y  quamdiu  aqua 
fuper  terras  fuit. 

Molon  dans  la  Préparation  Evan- 
gelique  d'Eufebe ,  au  9e  livre ,  rapor- 
te  la  navigation  de  Noé.  Sub  diluvii 
tcmpus  exceffiffe  ex  Armenia  cum  ho* 
minem  qui  cum  liberis  fuis  diluvium 
evtiferat.  Emidem  cum  loca  interjelia 
tranfîfjct  ^pervenijfe  in  Syriœ  regioneni 
montanam. 

Nicolas  de  Damas,  dans  le  4e  cha- 
pitre du  premier  livre  des  Antiqui- 
tezde  Joîephe  5  raporte  la  Tradition 
du  Déluge  de  Noé.  E(ï fuper Mmya- 
da  ingens  in  Armenia  mons  Bans  dic- 
tas ,  in  quo  fama  cfl  fervatos  effe  ex 
Cataclyfmo  multos  :  unum  vero  in  Arca 
vecium  ad  fummum  cjns  jugum  appu- 
liffe  y  diuqtte  lignorum  ejus  Arec  ma/i~ 
fijfe  reh'quias. 


1 
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Varon  Italien  ,  fait  mention  du 
Déluge  :  Ab  hominum  frincipio  ad 
Cataclyfmum.  Ovide ,  Senéque  8c 
JLucain  du  même  Païs  en  parlent. 

Les  Chinois  difent  ,  qu'un  Pu  on 
Cuus ,  échappafeul  avec  fa  famille 
du  Déluge  univerfel. 

Jean  de  Laët  &  l'Efcharbot  ra- 
portent  la  tradition  confiante  du 
Déluge  ,  entre  les  Indiens  de  l'A- 
mérique. 


CHAPITRE   XL  II. 

Que  les  circonflances  de  la  narration 
de  l'hifioire  du  Deluxe  3  démontrent, 
qu'elle  rieft  point  un  conte  fait  n 
flaifir  3  mais  le  récit  &  un  fait  con- 
fiant &  véritable. 

T G  ut  es  les  Nations  ont  donc 
été  en  pofleflîon  de  la  Tradi- 
tion du  Déluge.  Gr  Thiftoire  que 
n  ous  en  trouvons  dans  la  Genéfe,  cft 
un  conte ,  ou  une  Narration  fericu- 
fe  $  fi  elle  eft  de  la  dernière  forte,  elle 
doit  être  fimple  Si  fnns  raifonne- 

Xx  iij 
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mens,  qui  en  colorent  les  exagéra- 
tions $  mais  fi  elle  n'eft  qu'un  conte , 
lari&ion,  qui  n'eft  qu'une  imitation 
de  quelque  chofe ,  qui  eft  ,  qui  a  été , 
ou  qui  peut  être  j  qu'on  augmente , 
ou  qu'on  diminue  ingénieufement, 
pour  la  faire  prendre  pour  vraïe, 
doit  être  maniée  de  telle  forte,  qu'on 
ne  s'écarte  jamais  du  vrai-femblable 
ou  du  poflïble ,  autrement  on  décou- 
vre fa  feinte  ,  &  l'on  fait  regarder 
comme  un  conte  ,  ce  qu'on  vouloir 
faire  pafTer  pour  une  hiftoire  véri- 
table. 

L'Auteur  de  la  Genéfe  fe  propofe^ 
de  raconter  aux  Ifraëlites  ,  les  mer- 
veilles que  Dieu  avoit  opérées  en  fa- 
veur de  leurs  Anceftres.  Il  marque 
d- abord -,  qu'il  avoit  créé  le  Monde , 
les  ^Jantes  &,  les  Animaux  :  Et  qu'il 
avoit  donné  à  ces  Ancêtres,  la  terre* 
pour  les  loger  >  les  Plantes  pour  les 
nourrir  de  les  Animaux  pour  les  fer- 
vir.  Et  tout  cela  ,  tout  lïmplcmenc, 
parce  qu'il  parloità  des  Hommes ,  à 
qui  la  Tradition  avoit  déjà  infinué 
les  mêmes  choies  ,  &  à  qui  il  auroic 
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«té  inutile  de  perfuader  s  que  Dieu 
pouvoit  faire  ,.ee  qu  il  leur  difoit  qu'il 
a  voit  fait.  C'en:  pourquoi  il  fe  eon- 
tentoit  de  leur  marquer  ,  fans  dé- 
tours ,  les  prodiges  qu'il  a  voit  exécu- 
tez. Il  pourfuit  fa  narration ,  en  mar- 
quant l'ingratitude  de  ces  Ancêtres , 
dont  la  malice  a  voit  armé  la  colère 
de  Dieu  contr'eux ,  pour  lesdétruire 
par  un  Déluge  univerfel  j  &  en  mê- 
me tems  la  vertu  de  quelques-uns 
d'entr'eux  ,  qui  a  voient  captivé  la 
bienveillance  de  Dieu  ,  au  point  de 
leur  avoir  procuré  des  moïens  de  fe 
garantir  des  effets  deia  colère  jufte- 
ment  irritée. 

Pour  leur  donner  une  idée  de  ce 
fait, il  dit,  que  Dieuavoit  déclaré  à 
Noé  la  rélblution  qu'il  avoit  prife, 
de  perdre  les  Hommes ,  par  un  Dé- 
Juge  univerfel.  Qu'il  lui  avoit  com- 
mandé de  faire  conftruire  une  Ar- 
che de  30c  coudées  de  long ,  de  50  de 
large  ,  &  de  30  de  hauteur  :  de  là  fai- 
re à  ^  Etages  ,  de  la  diinfer  par  de- 
dans en  plufieurs  féparations  ,  &de 
la  remplir  de  proviiions  ,  pour  lui , 
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pour  fa  famille ,  pour  z  de  chaque  es- 
pèce d'Animaux  immondes ,  &  pour 
7  de  chaque  efpece  d'Animaux 
mondes ,  qu'il  vouloit  garantir  de  la 
fureur  des  eaux.  Que  ces  ordres 
aïantété  exécutées ,  Noé  &  les  liens 
étoient  entrez  dans  l'Arche  ,  les 
Animaux  de  même  ,  &  Dieu  en 
avoir  ferme  la  porte  après  eux»  Que 
les  bondes  des  B.éfervoirs  du  CieT, 
lâchées  ,  la  pluïe  tombée  pendant 
40  jours  ,  avoit  fait  déborder  la  Mer 
de  15^ coudées  au  defïus  des  plus  hau- 
tes Montagnes.  Deforte  que  tout  ce 
qui  avoit  vie  fur  la  terre  en  /mou- 
rut, à  l'exception  de  ce  qui  fut  fau- 
ve dans  l'Arche.  Que  dans  la  fuite, 
Dieu  avoit  envoïdun  vent,  qui  avoit 
fermé  les  bondes  <les  Réfervoirs  du 
Ciel ,  arrêté  la  pluïe,  &  diminué  les 
eaux  de  telle  manière ,  qu'environ  le 
8e  mois  l'Arche  avoit  échoué  fur  le 
haut  des  Montagnes  d'Arménie  ,  8c 
le  10e  la  pointe  des  Montagnes  avoit 
paru.  Que  40  jours  après  Noé  aïant 
laiffc  aller  la  colombe  pour  fçavoir  Ci 

le  Déluge  étoitpafle ,  elle  etoit  re- 
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venue  aufli- toit.  Que  7  jours  après 
l'aïant  encore  laifTée  aller ,  elle  n'é- 
toit  revenue  que  le  foir  un  rameau 
verd  en  fon  bec^doù il avoit conjec- 
turé que  les  eaux  ctoient  baiflées. 
Mais  que  7  jours  après  l'aïant  enco- 
re  laiflée  aller ,  &  n'étant  point  rêve* 
nuë ,  il  en  avoit  conjecturé  la  fin  du 
Déluge.  Defcrteque  pour  en  être 
plus  alFuré,  il  découvrit  l'Arche  ,  ôc 
en  reconnut  le  verité,dontil  fut  plei- 
nement confirmé  ,  quand  Dieu  lui 
ordonna  d'en  fortir. 

Or  fi  l'on  examine  les  circonftan- 
ce  cette  Narration  ,  on  apercevra 
clairement ,  qu'elle  u'eft  point  une 
fiction }  mais  qu'elle  doit  être  vraïe 
en  toutes  Tes  parties,  par  la  feule  ma- 
nière qu'elle  en:  écrite.  Si  elle  étoit 
feinte ,  on  n'y  liroit  point  les  dimen«> 
fions  d'une  Arche,  de  certaine  gran- 
deur 5  mais  que  Dieu  auroit  com- 
mandé à  Noé  de  conflruire  un 
grand  Bâtiment.  Car  quel  Autheur 
aflez  hardi ,  auroit  voulu  entrepren- 
dre de  faire  accroire ,  qu'on  auroit 

pu  conflruire  un  tel  Vaiiïeau  x  dan* 
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un  terfis ,  où  il  n'y  avoit  encore  eu 
aucun  exemple  qui  en  eût  pu  rendre 
la  conftruction  probable.Outre  qu'il 
auroitété  impoflîble  humainement, 
par  la  feule  pénétration  d'efprit, 
dans  un  tems  ,  où  l'hitoiredes  Ani- 
maux étoit  prefque  toute  inconnue , 
qu'un  Homme  eût  il  bien  rencon- 
tré ,  en  donnant  les  dimenuons  d'u- 
ne Arche,  qu'elle  n'auroit  point  été 
ni  trop  grande  ni  trop  petite  ,  pour 
contenir  les  choies  que  lEcriture 
marque  qu'on  y  renferma.  Gar  Ci 
l'on  fait  réflexion  fur  ce  que  nous 
Svons  dit ,  de  fa  capacirc  ,  on  recon- 
noîtra,  qu'elle  devoit  être  telle  que 
nous  venons  de  le  dire  ,  puifque  fî 
nous  l'avons  trouvée  trop  grande,, 
c'eft  que  nous  en  avons  meluré  les 
dedans  i  fans  avoir  égard  aux  Pou- 
tres ,  aux  Solives  ,  aux  Poteaux 
&  aux  autres  pièces  de  bois  de  gran- 
deur extraordinaire  ,  qui  s'y  dé- 
voient rencontrer  y  non  plus  qu'au 
vuide  qui  fe  devoit  trouver  dans  le 
Réfervoir,&  en  plufieurs  endroits 
du  Grenier  ,  qu  on  ne  pouvoir  ,  & 
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qu'on  ne  devoit  pas  remplir  exa&c- 
ment.  Si  elle  avoic  été  feinte  ,  on 
n'y  Jiroit  point  que  tous  les  Animaux 
feroicnt  entrez  à  point  nommé  dans 
l'Arche ,  fans  ajouter  quelque  rai- 
fon ,  pour  en  rendre  le  fait  croïable. 
Car  quel  Autheur  ,  affezdépourvà 
de  fens ,  auroit  pu  s'imaginer ,  qu'on 
auroit  pu  faire  accroire  ,  que  tous 
ces  Animaux  feroient  venus  dans 
l'Arche  d'eux-mêmes,  fansinfpira- 
tion ,  fans  le  miniftere  des  Anges  ,ou 
de  Noé  ?  Mais  à  l'égard  de  ce 
dernier  ,  qui  auroit  crû ,  qu'il  au- 
roit pu.  les  aller  chercher  de  tous 
cotez  ,  ne  pouvant  humainement, 
ni  les  connoître  tous  ,  ni  fça- 
voir  les  lieux  de  ieurs  retraites  }  qui 
auroit  crû  ,  qu'il  auroit  pû  non-feu- 
lement les  amener  dans  l'Arche, 
mais  les  y  placer  ,  fans  courir  rifque 
d'être  dévoré  par  les  plus  farouches, 
ou  empoifbnné  par  les  plus  veni- 
meux j  de  fans  courir  riique  de  les 
expofer  à  fe  dévorer ,  ou  a  s  empoi- 
fonner  les  uns  les  autres.  Si  elle  avoit 
été  feinte  ,  on  n'y  liroit  point  que 
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l'eau  fèroic  montée  15  coudées  au 
deflus  des  plus  hautes  Montagnes  de 
la  terre,  fans  y  ajouter  quelques  rai- 
fbns  pour  le  prouver ,  puifqu'il  n'y  a 
point  d'Auteur  atfbz  dépourvu  de 
jugement ,  pour  s'imaginer  qu'il  au- 
roit put  faire  accroire  un  fait  dont  on 
ne  pouvoit ,  vifiblement  ,  avoir  au- 
cune certitude  ,  la  hauteur  de  la  plus 
haute  Montagne  n'étant  pas  moins 
inconnue  ,  <jue  la  hauteur  de  cette 
eau  ,  que  perfbnne  n'avoit  fondée. 
Enfin ,  fi  elle  avoit  été  feinte ,  on  n'y 
Iiroit  point,  que Noé  aïant  laiffé al- 
ler la  Colombe,  elle  feroit  revenue* 
a  lui  dans  l'Arche ,  un  rameau  d'O- 
livier en  fon  bec,  d'où  il  auroit  con- 
jecturé la  fin  du  Déluge  ôc  la  dimi- 
nution des  eaux ,  puifqu'il  n'y  a  point 
d'Auteur  affèz  préfomptueux  pour 
fe  flatter  qu'il  auroit  pu  faire  accroi- 
re qu'un  Pigeon  auroit  eû  allez  d'in- 
dulirie  d'aller  de  lui-même  arracher 
un  Rameau  d'OUivier  3  &  le  porter 
à  Noé  pour  lui  faire  connoître  l'état 
des  eaux  du  Déluge. 

Tous  ces  faits  font  miraculeux,  & 

ne  fe 
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ne  fe  reçoivent  point  pour  vrai-fem- 
biables  dans  une  Hiftoire  feinte, 
fans  des  raiïons  ingenieufes  qui 
en  colorent  l'impoflibilité.  On  ne 
lit  point  de  ces  raifons  dans  l'hi- 
ftoire  du  Déluge ,  ce  qui  nous  prou- 
ve qu'elle  n'eft  point  une  fi&ion  ,  ou 
une  fable ,  mais  une  Hiftoirev  erita- 
ble  ,  pleine  de  prodiges  que  l'Auteur 
n'adoucit  point,parce  qu'il  la  racon- 
te à  un  Peuple  qui  la  croit ,  comme 
lui  miraculeufe. 

Mais  ce  qui  nous  doit  parfaite- 
ment convaincre  qu'elle  efl:  vraye  en 
toutes  fes  parties  :  c'eft  que  dans  le 
tems  qu'elle  a  été  premièrement 
écrite  6c  publiée,  il  étoit  impoflible  à 
PAutheur  d'en  impofer,ou  d'en  faire, 
rien  acroire  à  ceux  pour  qui  elle  étoit 
écrite.Moïfe,ou  quelqu'autre  Pavoit 
compofée  dans  le  Defert  ,  fur  des 
Traditions,ou  fur  des  Mémoires  con- 
nus de  tous  les  Ifraëlites.CesPeupJes, 
pendant  leur  enfance  ,  avoient  été 
bercez  ,  Se  dans  un  âge  plusmeur, 
avoient  été  entretonus  de  l' hiftoire 
de  Noé ,  par  leurs  Pères  5c  par  leurs 
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Anceftres.  Ce  Patriarche  avoit  vé- 
cu 350  ans  après  le  Déluge  ,  &  ne 
mourut  par  conféquent,  que  l'an  du 
Monde  1006.  Sem  Ton  fils  ,  ditl'Au- 
teur  Sacré ,  avoit  100  ans  ,  quand  il 
engendra  Arphaxad  ,  1  ans  après  le 
Déluge ,  6c  vécut  500  ans  après  cette 
génération  ,  d'où  il  réfulte ,  qu'il  ne 
mourut,  que  l'an  du  Monde  2158,  car 
le  Déluge  ètoit  arrivé  en  i6j6.Abra- 
ham  vint  au  Monde  en  2008  6c  en 
partit  l'an  2183.  Ifaac  naquit  en  2108. 
Se  mourut  en  2288.  Jacob  vint  en 
2168,  6c  mourut  en  2315.  EtLeviprit 
naiiiance  en  2256 ,  6c  mourut  en  2393. 
On  trouve  que  Moïfe  vint  au  Mon- 
de en  l'an  2428  ,  6c qu'il  fortit  d'Egy- 
pte en  2508 ,  âgé  de  80  ans.  Son  Pcre 
Amrai-ïi  avoit  vécu  137  ans,  6c  /a  Me» 
re  jocabed  fille  de  Levi  avoir  été  née 
en  Egypte. Num.2â:f p.  Amram  étoit 
iïls  de  Cath.  Ce  Cath  ne  en  Cha- 
naam ,  6c  qui  avoit  vécu  133  ans  ,  étoit 
le  fécond  fils  de  Levi.  .    »  • 

Ainfi  Moïfe  avoit  pu  aprendre  de 
/on  Pcre  i  de  fa  More  ,  6c  de  mile  au- 
t*es?5  i'hiiioire  du  Déluge  -,  qu'Am- 
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ram  &  Jocabed  avoient  aprife  de 
Levi  ,  qui  la  tenoit  de  Jacob  fon 
Pere ,  avec  lequel  il  avoic  vécu  59 
ans  ,  6c  encore  delbn  Aïeul  Ifaac, 
avec  lequel  il  en  avoir  vécu  31.  Ja- 
cob l'avoir  aprife  de  Ton  Pere  Ifaac 
qui  avoic  été  fon  Contemporain 
.pendant  110  ans  ,  &  de  fon  Aïeul 
Abraham  ,  qu'il  avoitpû  voir  pen- 
dant 15  ans.  Enfin  Ifaac  tenoit 
cette  fameufe  Hiftoire  de  fon  Pe- 
re Abraham  ,  avec  lequel  il  avoit 
vécu  75  ans ,  &  il  pouvoir  même  i'a- 
voiraprife,  comme  fon  Pere  Abra- 
ham ,  de  Sem  ,  -qui  en  avoit  été  té- 
moin oculaire  ,  &  qui  avoit  été  fon 
Contemporain  pendant  50  ans.  Ce 
que  nous  difons  de  Moïfe  ,  fe  pour- 
rait dire  de  tous  les  1  fra élites  dsfcen-, 
dus  comme  lui  de  Jacob  &  d'Abra- 
ham ,&  qui  étoient  avec  lui  dans  le 
Defert,  lorfqu'on  publia  la  Genéfe, 
ou  les  anciens  Mémoires  fur  lefquels 
on  la  compofa ,  qui  contenoient  l'hi- 
ftoire  du  Déluge  en  la  manière  que 
nous  l'avons.  Or  il  n'y  a  nulle  apa- 
rcnce.,  qu'on  eût  ofé,ou  plûtoft:  qu'on 

Yy  ij 


5«8  fiiflerïation 
eût  pû  impofer  le  moins  du  mondev 
à  plus  d'un  milion  de  Perfonnes ,  qui 
voient  tonte  cette  Hjftoire ,  ou  la 
pouvoient  même  fçavoir  mieux  que 
MoïTe,qui  n'a  voit  pas  toujours  été 
comme  eux  avec  Tes  Parens.  D'où  il 
réfulte  qu'elle  n'eft  point  une  fidior^ 
mais  Je  Récit  d  un  faittres.conftant. 

Semait  M.  Pafcal ,  qui  a  vit  La- 
ntech j  qui  a  vii  Adam  3  a  vu  au  moins 
Abraham  j  &  Abraham  a  vu  Jacob , 
qui  a  vu  ceux  qui  ont  vu-  Moïfe.  Donc 
le  Déluge  &la  création  font  vrais.  Ce- 
la conclud  entre  de  certaines  Gens  qui 
l'entendent  bien.  Difons  de  même  à" 
l'imitation  de  ce  grand  Homme: 
Abraham  qui  a  voit  vu  Sem,  avoit  vu 
jâcob3&  ce  dernier  avoit  vu  Amram 

vcJocabedPere  &  Mère  de  aroak. 
Donc  l'hiftoire  du  Déluge,  que  nous 
lifons  aujourd'hui  dans  la  Genéfe, 
étant  la  même  qu'on  a  lûë  autrefois 
dans  les  livres  Sacrez  du  tems  de 
Moïfe ,  doit  être  vraie. 

Cette  dernière  raifon  efl:  une  dé- 
monflration  évidente  de  la  certi- 
tude de  cette  Hi/toire  ,  dans  lef- 
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prit  de  ceux  qui  cherchent  fincére- 
ment  la  vérité  }  elle  le  fera  même 
dans  Pefprit  de  ceux  qui  voudroient 
qu'elle  rut  moins  vraie  ,  ne  re- 
doutant rien  plus  que  l'infaillibi- 
lité des  Livres  facrez  ,  oùilslifent 
à  tous  propos  leur  condamnation. Ils 
verront  malgré  eux  que  cette  Hi- 
ftoire  doit  être  vraie  j  mais  ils  ne  Jaif- 
feront  pas  de  vouloir  toujours ,  mal- 
gré leurs  lumières  ,  qu'elle  Toit  un 
conte  fait  à  plaifir ,  plein  de  faits  im- 
poflibles ,  6c  contraires  au  bon  fens. 

Ils  en  penferont  ce  qu'ils  vou- 
dront :  mais  les  Chrétiens  finceres , 
dont  la  volonté  eft  fléxible  aux  lu- 
mières delà  vérité ,  ne  laifleront  pas 
d«  tirer ,  de  ce  que  nous  avons  dit  des 
.  motifs  d'une  finguliere  vénération  , 
pour  les  Livres  facrez  ,   tant  de 
fois  attaquez  par  les  efprits  forts, 
&  tant  de  fois  reconnus  à  l'épreu- 
ve de  leurs  attaintes  j  car  ils  les  re- 
garderont comme  un  dépofl:  facré, 
de  veritez  où  éclattent  d'un  côté  les 
effets  terribles  d'une  Juftice  redou- 
table ,  &  de  l'autre ,  les  effets  d'une 
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bonté  ineffable  au  delà  de  toute  eïl 
perance.  Ils  les  regarderont  comme 
un  trefor  prétieux ,  où  fe  confervent 
les  volontez  de  Dieu  manifeftées 
aux  Hon  mes ,  &  lesefperances  qu'il 
leur  a  données  d'un  bonheur  éter- 
nel. Et  enfin  ,  ils  les  regarderont 
comme  l'Oracle  infaillible  qu'ils 
doivent  confulter  dans  leurs  doutes 
&  dans  leurs  peines ,  puifque  c'eft-là 
qu'ils  peuvent  trouver  les  pcnfées 
que  Dieu  a  daigné  manifefter  aux 
Hommes  pour  leur  eonfolation  & 
pour  la  conduite  de  leurs  adions. 
Sed  tamen  cum  per  Scripturœs  Sacra* 
fcire  nosquafide  Arcano  animi  ac  men- 
tisfua  quœdam  voluerit  Deus  ne fier 3 
quia  ipjum  quodammodo  Scriptura  Sa~ 
crœ  Oraculum  Dei  mens  efi.  Sa  h i an. 
Gubern.  lib.  ?. 
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DISSERTATION 

S  UR    V  H  E  M  I  N  E 

ET  SUR  LA  LIVRE 

•  > 

DE  SAINT  BENOIST. 

OV  L'ON  PKOVVE  3  QVE  LA 
$c 'fauteur  de  20  onces  romaines ,  ré- 
gloit  la  capacité  de  Cune  }  &  la 
fcfanteur de  £  autre. 


A  fçavante  Diflertatioiv 
f|  |||  du  Pere  Lancelot/url'He- 
.,^^iL|.  mine  de  vin  ,  ôciuriaiiv^ 
"li/Vi--;;. ï1  de  pain  de  S.  Benoift  ,a  ete 
regardée  ,  comme  un  Ouvrage  Ci 
bien  penfé  ,  qu'il  fembloit  qu'elle 
n'exigeoit  rien  moins  de  fes  Lec- 
teurs ,  qu'un  acquiefeement  pur  6c 
jfimple  ,  aux  pieufes  Réflexions  de 
fon  Auteur.  Peut-être  comme  bien 
d'autres,  lui  aurais- je  volontiers  paie 
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cette  forte  de  Tribut  ,  fi  dans  l'exa- 
men que  j'ai  fait  des  matières ,  qu'on 
y  traitte ,  je  n'avois  pas  reconnu  que 
l'Auteur  en  a  bien  plus  donné  dans 
le  vrai  femblable,  que  dans  le  vrai. 

La  Doctrine  des  Poids  &  des  Me- 
fures,  dépend  de  la  Géométrie,  dont 
les  démonftrations  fe  forment  de 
raifons  neceflaires  ,  ou  de  veritez 
évidentes;  la  vouloir  traiter  en  Ora- 
teur, à  qui  des  aparences  ou  des  opi- 
nions probables  ,  font  d'excellentes 
preuves  ,  c'eft  la  prendre  pour  un 
autre,  ou  la  déguifer  au  point  qu'on 
ne  puifle  plus  la  reconnoître.  C'eft 
néanmoins  ce  qu'a  faitl'Autheur  de 
la  Diflertation ,  n'en  aïant  pas  allez 
examiné  la  matière  ,  il  le  reconnoit 

lui-;ricme,iia  pcnfé,  par  des  con- 
jectures ,  apuïêes  fur  des  vraisem- 
blances., nous  avoir  donné  l'Hemine 
&  la  Livre  romaine  j  l'Hemine  &  la 
Livre  de  S.  Benoît  ,  au  lieu  qu'il  ne 
nous  a  donné  ,  par  d'éloquentes  ex - 
preffions,que  des  méprifes  ,  ou  des 
noms  vains,  qui  ne  marquent  point 
les  chofes  qu'il  a  crû  nous  donner,  Il 
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avoit  pendant  fa  jeuneffe,  évité  pru- 
demment de  parler  des  Poids  &  des 
Mefures  des  Anciens,  dans  fes  excel- 
lentes Méthodes  pour  aprendreles 
Langues  j  mais  il  n'a  pu  s'empêcher, 
dans  un  âge  plus  avancé  ,  de  venir 
brifer  contre  un  éciieil  ,  dont  il 
croïoit  avoir  reconnu  toutes  Jesave~ 
nuës  ,  au  lieu  de  furgir  heureufe- 
■mentau  Port  ,  aidé  de  plufieurs Pi- 
lotes ,  qu'il  avoit  lui-même  choifis. 

Je  ne  pouvois  pas  me  difpenfer  de 
.  parler  de  l'Hemine  6c  de  la  Livre  de 
S.  Benoît,  dans  un  Traité ,  ou  j'ai  en- 
trepris de  décrire  les  Poids  &  les 
Mefiires  des  Anciens  ,  principale- 
ment, dans  un  rems  où  ce  Poids  6c 
cette  Mefute  ont  faitbruir  ,àl'occa- 
lion  de  la  Dillcrtation  dont  on  vient 
de  parler.  C'eft  pourquoi  j'avois  ré- 
folu  d'en  écrire  ^  mais  l'examen  de 
ce  qu'en' a  dit  le  Pere  Lancelot , 
m'a ïan t  engagé  dans  un  difcours 
trop  ample ,  pour  trouver  place  dans 
le  Traite  que  je  viens  de  nommer  : 
j'ai  mieux  aime  publier  à  part  ,  dans 
(ijaepih  <it£riiUîë','jÇ£-cjuc  j'en  ai  mç  • 
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dite ,  que  de  me  gêner  à  l'abréger, 
pour  le  rendre  convenable  à  l'en- 
droit où  j'avois  deflein  de  l'inférer. 

Je  dirai  donc  ici  les  penfées  ,  qui 
me  font  venues ,  fur  la  capacité  de 
l'Hemine  &.  fur  la  pefanteur  de  la 
Livre  de  S.  Benoît,  à  l'occafion  de  la 
lecture  de  la  Diflertation  du  P.  Lan- 
celot ,  qui  au  fentiment  de  fon  Au- 
teur même ,  eft  le  Traité  le  plus  au- 
tentique  qui  air.  paru  ,  fur  cette  ma- 
tière. Je  raporterai  d'abord  ce  que 
l'Antiquité  m'en  a  apris  $  je  dirai  en- 
fuite  ce  que  les  Modernes  en  ont 
penfê  j  je  propoferai  après  cela,  mon 
opinion ,  que  je  prouverai  être  vraïe, 
puifqu'elle  n  a  rien  qui  ne  convienne 
aux  Monumens  connus  qui  peuvent 
découvrir ,  quels  ont  pu  être  la  Me- 
fure  &  le  Poids  dont  nous  parlons?  ÔC 
je  ferai  voir  enfin  ,  que  la  Diflerta- 
tion du  P.Xancelot  \  loin  d'avoir  les 
avantages  que  l'Auteur  s'en  étoit 
promis ,  ne  peut  être  qu'un  obftacle 
à  la  découverte  de  la  vérité  des  cho- 
ies ,  qu'il  prétend  y  avoir  éclaircies. 
Saint  Benoît ,  dans  le  y/  chapitre 

delà 
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3e  fa  Régie  ^refcrit  une  grande  li- 
Tre  de  pain ,  pour  la  portion  journa- 
lière d'un  chacun  de  Tes  Religieux , 
(bit  qu'ils  faflent  un  ou  plufieurs  re- 
pas :  le  Celerier  en  réfervant  un  tiers 
pour  le  foir ,  à  ceux  qui  doivent  fou- 
per.  Partis  libra  una  fropenfa  fufficiat 
in  die  }five  una  fit  rcféîlio ,  fîv  e  prandii 
&  cœnœ.  Quod (i cœnaturi  funt  t  de  ea- 
dem  libra  tertia  fars  a,  Cellario  refer- 
vctur  ;  reddenda  Cœnaturis.  1 1  ordon- 
ne  une  portion ;  de  pain  plus  petite 
aux  jeunes  Religieux  ,  qu'aux  plus 
ftgez.  Pueris  vero  minoris  œtate  non 
eadem  fervetur  quuntitas  y  Jed  minor 
quàm  ma j  or i  bus  >  fervata  in  omnibus 
farcitate.  Et  dans  le  40'  chapitre, 
pour  s'accommoder  à  leur  foibleffe  % 
il  leur  accorde  une  Hemine  de  Vin 
par  jour ,  qu'il  croit  fuffifante  pour 
leur  befoin.  Tainen  infirmorum  con- 
tuentes  imbecilitatem  3  credimus  I-£e- 
minam  vint  per  fingulos  [ufficere  ,  $er 
diem. 

-  Faufte,  qui  vint  en  France  avec 
S.  Maur  j  ra  porte  dans  la  vie  de  ce 
Saint ,  que  S.  Benoît  ,vleur  ordonna 
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en  partant ,  d'emporter  avec  eux,  le 
poids  de  la  livre  de  pain ,  &  la  Me- 
iiire  d'Airain,  de  la  capacité  de  i'He- 
minc  de  Vin.  Proferri  juljît  ,  pondus 
îibnc panis  vafeulum  ancum  Vini 
Heminam  capiens  ,  &  ita  nos  finit 
abire. 

Xeon  d'Oftie  ,  dans  (a  Chronique 
du  Mont  Caffin  ,  a  remarqué  ,  que 
les  Religieux,  qui  fe  retirèrent  à  Ro- 
me ,  lorlque  ce  Monaftere  fut  facca- 
gé  par  les  Lombards  ,  emportèrent 
avec  eux ,  le  poids  du  pain  &  la  me. 
fure  du  Vin  :  libram  panis  &  menfu- 
ram  Vinifecum  detulerunt.  I. 1.  cap.  2. 
que  le  Pape  Zacharie  y  remit,  après 
que  le  Monaftere  fut  rétabli ,  le  mê- 
me jour  que  l'Eglife  fut  rebenie  -y 
comme  il  paroît  par  la  Bulle  de  ce 
même  Pape.  Atque  eafdem  panis , 
viniquemenfuras  ,  Zachatias  Papa , 
rcfliîuto  tandem  fub  Pc  trôna  ce.  Caflî- 
ner.fi  Monafrerio  ,  eidem  ipfo  confe» 
crationis  Tcmpli  die  ,  obtulit.  Ut  ipfe 
Pontifcx  in  fuo  Diploinate  tejiatur. 

Crarîcmagne ,  pour  remédier  à 
o:i;>!qiîvî*  rd;ich:mens  qui  s'étoienc 
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gliiTcz  dans  les  Monalteres  de  Fran- 
ce ,  voulant  s'inftruire  de  la  quantité 
de  Pain  &  de  Vin,que  S.  Benoît  a  voit 
prefcrite,dans  fà  Régie,  pour  la  por- 
tion de  fes.Religieuxj  envoïa  à  Bene- 
vent^afin'qu'on  luienaportâtle  poids 
&  laMefure.  Theodemar ,  pour  Ion 
Abbé  du  Mont  Caflîn  ,  les  lui  en- 
voïa ,  avec  une  lettre  ,  où  on  lit  en- 
tr'autres  chofes,qu*ils  confiftoient  en 
un  poids  de  4  liv.  &  en  2  Mefures^ii- 
ne  pour  le  dîne^  l'autre  pour  le  fou- 
pé ,  que  Ton  eftimoit  enfemble  de  la 
capacité  d'une  Hemine.  Dircximiis 
quoque  pondus  quatuor  librarum  }  ad 
cujus  œqualitatcm  ponderis  maquis  de- 
beat fieri  qui  in  quaternos Jingulart/m 
librarum  3  juxta  Sacrum  ReguLe  tex- 
tum ,  pojjtt  dividi  ;  quando  pondus ,  yf- 
cut  ab  ipfo  Pâtre  e(i  inftitutum  }  in  hoc 
loco  repertum  ....  Mijtmus  etiam  men- 
furam  potus  ,  unamque  prandiô  ,  & 
aliam  quœ  Cœnœ  tempore  debeat  fra- 
tribus  prœberi  :  quas  duos  menfuras 
œjtimaverunt  Majores  nojlri  Heminœ 
menfuram  ejfe. 

Ce  fait  fe  trouve  confirmé  par 
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l'Abbé  Hildemar  Contemporain, 
qui  dit  i  dansfon  Commentaire  lur 
le  40e  chapitre  de  la  Régie.:  que 
l'Empereur  ,  pour 
quoi  confiftoit  l'Hemine ,  avoit  en- 
voie à  Bénevent ,  au  Monaftere  de 
S.  Benoît ,  où  l'on  trouva  l'ancienne, 
dont  on  mefuroit  le  Vin  des  Reli- 
gieux ,  qu'on  lui  envoïa ,  &  que  c  e- 
toit  félon  la  même  qu'on  le  fervoit. 
Vnde  Carvlus  Rex  qualiter  ttfay* 
Heminam  intelli&re  ,  m  [are  pomj- 
fet,  mtttBeneventumad  ipfrm  Mo* 
naflerium  ,   videlicet  Santti  Bjne- 
diHi  5  &  ibi  referit  antïquam  Hemi- 
nam i  &  juxta  ilUm  Heminam  datm 
Montchis  vinum  :  [militer  &  f*#* 
iïlim  habemus  &  nos.  U fe  trou ve  en- 
core confirmé  par  une  lettre  de  I  aul 
Diacre  écrite  à-Charlemagne ,  au 
nom  de  Theodemar ,  qui  fe  trouve 
dans  le  24e  chapitre  du  P^^ier  Li- 
vrc  de  la  Chronique  du  Mont  Cal- 
fin  1  par  laquelle  il  congratule  cet 
Empereur, .des  foins  qu'il  prend  a  la 
culture  du  Champ  du  Seigneur,  en 
remettant  en  un  meilleur  état  v  la 
DifcipUne  Monaftique. 
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En  l'An  816  ,  deux  ans  après  la 
mort  de  Charlemagne  ,  le  Concile 
d'Aix  la  Chapelle  ,  rétablit  la  Me- 
fure  de  IHemine  dans  les  Monafte- 
res ,  &  ordonna  que  dans  les  lieux  où 
l'on  ne  trouveroit  pas  de  Vin  ,  on 
donneroit  deux  Hemines  de  bonne 
Bière  aux  Religieux.  UbiVinumnon 
efi3unde  Hemina  detur^dupli'cem  menfu- 
ram  de  Cervifia  bona  accipiant.Can.22. 

Un  an  après  ,1'Aflemblée  des  Ab- 
bez  &:  des  Prieurs  de  France ,  tenue 
au  même  lieu  ,  prcfcrivit  dans  fes 
Ordonnances  ,  la  pefanteur  de  30 
folides,  compofez.  de  12  deniers,  pour 
la  pefanteur  de  la  pâte }  dont  on  de- 
voit  faire  le  Pain  de  chaque  Reli- 
gieux. Ut  libra  Panis  triginta  felidis, 
f  er  duedecim  denarios  metiatur  3  ante- 
quam  coquatur.  can.  fjt; 

Et  Hildemar  Contemporain  de 
cette  Auemblée,  remarque  dans  fon 
Commentaire  ,  fur  le  39e  chapitre 
de  la  Régie  ,  que  la  pâte  ,  dont 
on  faifoit  le  Pain  pour  les  Enfans , 
devoit  pefer  n  folides  -,  &  qu'elle  de- 
voit  rendre  10  folides  de  Pain  cuit. 

Z.  •  • 
z  nj 
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Libra  vipnti  duo  folidos  habct  qu'an- 
do  crudtts  efl  panis  ,  ut  cum  coiïum  fue-* 
rit  habeat  fo-làm  viginti. 

Ces  témoignages  ,  qui  font  les 
feuis  ,dont  onpuifle  maintenant  re- 
cueillir la  pefànteur  de  la  Livre  & 
la  capacité  de  l'Hemine  de  S.  Be- 
noît, ont  été  expliquez  en  tant  de 
manières  ,  par  les  Auteurs  moder- 
nes ,  qu'il  n'eit  pas  ailé  d'en  décou- 
vrir Ijfens.  Comme  on  pourra  s'en 
convaincre  y  fï  on  lit  le  4e chapitre  du 
io°  Livre  des  Difquifirions  Monafti- 
ques  de  Hœftenus  -y  la  Préface  de  la 
première  partie  du  4- Siècle  Bénédi- 
ctin du  P.  Mabillon  -,  la  Dilîertation 
du  P.  Lancelot  fur  l'Hemine  j  &.  les 
Commentaires  du  P.  Martene  Tui- 
les 39  &  40e5  chapitres  de  la  Régie 
de  S.  Benoît  }  car  on  reconnoîtra 
que  Gazée  dans  fès  notes  fur  Caf- 
iïen ,  6c  Dadinus  Alteferra  3  dans  fes 
Afcctïques ,  prétendent ,  qu'on  doit 
entendre  les  30  folides  de  rAflem- 
Mée  d'Aix  la  Chapelle  ,  .du  prix 
du  Pain  ,  &  non  de  la  pelànteur. 
Que  Harfcenus  veut ,  que  les  quatre 
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è   Livres  de  Theodémar  ,  aient  été 
48  onces.  Que  Bravus  ,  Du  Breiiii 
|   &  Quercetan  ont  crû  ,  que  la  Livre 
I  du  Mont  Caflin  ait  été  de  33  onces 
.   &  demie.  Que  Boherius  ne  donne 
que  n  onces  à  la  Livre  de  S.  Benoît* 
1  Que  Caramuel  foûtient  ,  qu'on  la- 
ï  doit  entendre  de  deux  Livres  ordi- 
|  laaircs.  Que  Yepez  s'imagine  que  les 
3.0  fol  ides  de  pâte. ,  ordonnez,  par. 
J'Aflemblée  d'Aix  la  Chapelle  ,aïent 
fait  félon  l'ancienne  coutume  de  Pa- 
l  ris ,  une  livre  de  P  ain  cuit,  de  la  pe- 
fanteur  de  ijfolides.  Que  le  P.  Ma- 
[  billon  ,  le  P.  Martene     le  P.  Lan* 
|  celot  foiitiennent  y  que  ces  30  fô.ïi- 
1  des  aient  été  la  pefanteur  d'une  li- 
I  vre&demie  poids  de  Rome }  &  que 
|  le  dernier  ajoute  3  que  cette  livre  8c 
demie  de  pâte ,  rendoit  15  ou  16  on- 
ces de  Pain  bis ,  ou  13  ou  14  onces  de 
Pain  blanc. 

On  y  reconnoîtra  de  même  v  au 
!  &jet  de  l'Hemine ,  que  du  Mas  avoir 
apris  de  quelques  Commentateurs 
de  la  Régie ,  qu'elle  devoit  contenir 
20  onces  de  liqueur.  Que  Caramuel 
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penfoit ,  qu'elle  en  dévoie  contenir 
48.  Smaragdus  &  Rhodiginus  12. 
Que  Menard  ne  lui  donnoit  que  6 
cyathesou  60  drachmes.  Que  Bra- 
vus  au  contraire  lui  donnoit  10  on- 
ces. Et  les  Pères  Mabillon  &  Mar- 
tene  18.  Enfin  que  l'Auteur  de  la  Dif- 
fèrtation  la  faiîbit  de  8  onces  ,  dans 
fa  ptemiere  édition  &  de  10  dans  la 
dernière  ,  ou  tout  au  plus  de  11  on- 
ces ,  un  gros  par  la  comparaifon  qu'il 
en  faifoit  avec  le  demi-fétier  de 
S.  Denys,  ou  avec  l'Hemine  de  S.  Ifî- 
dore  à  laquelle  il  donne  enfin  12  on- 
ces romaines  de  pe/anteur.. 

On  ne  doit  point  être  fur  pris  de 
tant  d'opinions  différentes  fur  la  pe- 
fanteur  de  la  livre ,  &.  fur  la  capaci- 
té de  l'Hemine  de  S.  Benoît  -y  puif- 
que  ce  Poids  &  cette  Mefure  ne  fub- 
fiftentplus,  que  dans  des  Monu- 
mens  douteux  ,  ou  dans  des  mots 
aufli  équivoques  que  l'ont  été  les 
mots  de  Livre  &  d'Hemine.La  gran- 
deur &  la  pefanteur  font  des  maniè- 
res d'être  ,qui  regardent  le  Volume 
ou  le  mouvement  des  corps  ,  dont 
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ftous  ne  /^aurions  donner  l'idée'de  la 
quantité,  que  par  les  raports  dé  plus, 
de  moins  ,  ou  d'égalité  ,  qu  elle  a. 
avec  quelqu'autrequantité  connuëji 
moins  que  Ja  Mefureou  la  pefanteur 
n'en  fubfifte  toujours  ,  ou  n'en  foit 
connue  de  ceux  à  qui  nous  parlons, 
Saint  Benoît ,  dans  (a  Régie,  pres- 
crit une  livre  de  Pain  &  une  Hemi- 
ne  Vin  3  pour  la  portion  journalière 
de  Tes  Religieux.  Il  écrivoit  pour 
eux  j  ils  avoient  tous  les  jours  devant 
les  yeux  cette  Livre  &  cette  Hemi- 
ne,dontilavoit  dépofé  les  étalions 
ou  originaux  y  entre  les  mains  de 
leur  Cellerier  ,  pour  régler  leur  pi- 
tances. Tant  que  les  cïiofes  furene 
de  la  forte  ,  les  mots  de  Livre  &c 
d'Hemine ,  qu'ils  lifoientdans  leur 
Régie ,  &.  qu'ils  fçavoient  lignifier  le 
Poids  éc  la  Mefure  de  leur  portion  v, 
ne  leur  étoient  point  équivoques, 
jMais  après  200  tant  d'années ,  pen* 
dantlefquelles  lesGots  &  les  Lom- 
bards ravagèrent  l'Italie  à  diverfes 
reprifes  3  Apres  les  relâchemens  ar- 
rivez dans  les  Monafteres  par  la  ne- 
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gligcnce  des  Abbez  ,&  que  ces  étal- 
ions furent  perdus ,  égarez  i  devenus 
douteux  ou  inconnus }  on  ne  pouvoit 
remettre  les  chofes  au  premier  état , 
qu'on  ne  les  eût  retrouvez  ,  &  qu'on 
n'en  eût  rétabli  l'ufage  par  de  nou- 
velles Ordonnances,où  Ton  exprima 
ce  Poids  de  cette  Mefure  ,  par  des 
mots  plus  convenables  au  tems  pre- 
fent,qui  dévoient  néanmoins  donner 
des  idées  équivalentes  ,  à  celles  que 
donnoiët  autrefois  ceux  aufquels  on 
les  avoit  fubmtuez  -y  mais  d'autres 
bouleverfemens  d'Etats  étant  furve- 
nusj  d'autres  relâchemens  bien  plus 
longs  que  les  premiers,s'étant  gliflez 
dans  les  Monafteres  ^  ces  nouvelles 
expreflions  devenues  vieilles  y  n'ont 
pas  été  plus  claires  à  Pefprit  ,  que 
celles  qui  les  avoient  précédées  :  Et 
les  étalions  qui  en  dévoient  donner 
l'intelligence ,  n'étant  plus  que  dans 
des  Monumens  douteux ,  ou  dans  un 
grand  nombre  d'explications  diffé- 
rentes ,  rendent  aujourd'hui  la  chofe 
impénétrable, ou  très  incertaine. 
Cependant  nôtre  efpric  qui  n'aU 
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me  pas  à  flotter  toûjours  dans  des 
doutes ,  veut  décider ,  bien  ou  mal  : 
Un  faux  jugement  lui  donnant  le  re- 
pos ,  qu'une  agitation  vague  &  in- 
quiète ,  lui  ravit.  Il  s'agit  mainte- 
nant de  donner  mon  opinion  fur 
ces  incertitudes  ,  Terreur  des  au- 
tres me  fait  peur.  Je  dois  vifer  au 
but ,  mais  fi  j'y  fraperai ,  ou  non  ,  ce 
n*eft  pas  à  moi  d'en  juger  ,  le  Lec- 
teur en  décidera  ,  fur  la  force  ou 
fur  la  foiblefle  de  mes  raifons.  J'ai 
néanmoins  quelque  forte  d'afliiran- 
ce,  que  fi  je  ne  dis  pas  la  vérité  ,  je 
propoferai  au  moins  des  chofes  bien 
plus  vrai-femblables  ,  &  bien  plus 
convaincantes  que  les  autres. Et  e'eft 
pour  cela  que  j'entreprens  de  parler 
fur  une  matière  auffi  délicate  que 
l'eft  celle  que  j  aien  main. 

Saint  Benoît  ;  nous  l'avons  déjà 
dit .  prefent  dans  fa  Régie  une  livre 
de  Pain  &.  une  Hemine  de  Vin, 
pour  la  portion  journalière  de  Tes 
Religieux.  Ce  Poids  &  cette  Mcfu- 
re  étoient  équivoques.  La  Livre  ou 
Mine  j  qui  régioient  la  pe  fauteur  de 
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la  Livre,  étoient  différentes,  félon  les 
lieux.  La  Livre  de  Naples ,  quoique 
<le  12  onces,  étoitplus  foible  que  cel- 
le de  Rome, comme  elle  ieft  encore 
aujourdhui.   En  d'autres  lieux  de 
même,  Plufîeurs  Mines  différentes 
;  ctoient  en  ufage  en  Italie,à  caufe  des 
différentes  Nations  affujettics  au 
Peuple  Romain.On  les  apelloit  éga- 
lement Mines  ou  Livres  ,  quoique 
d'inégales  pefanteurs.  La  Livre  de 
Rome  pefbit  iz  onces  :  La  Mine  Af- 
rique i2  onces  &  7.  La  Mine  Egyp- 
tienne ,  qu'on  apelloit  encore  Atti- 
que ,  e'toit  de  16  onces.  La  Mine  Pto- 
lemaïque  en  pefbit  18  ,  &  la  Mine 
Alexandrine  qu'on  apelloit  encore 
Italique  &  Romaine ,  en  pefbit  io. 

L'Hemine  n'étoit  pas  moins  équi- 
voque, que  la  Livre  &  que  la  Mine. 
On  lapelloit  Cotyle,  Livre,  Triblion> 
demi-fèxtaire.  La  Cotyle  Attique 
contenoit  7  onces  &  demie  d'huile, 
ou  cf.  8  onces  1  dracmes  j  de  Vin,ou 
10.  C'eft.à,dire ,  que  l!ancienne  était 
plus  foible  d'une  fîxiéme  partie  que 
fa  N'oigne.  Les  Livres  de  Mefures 

qu'on 
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qu'on  apelloit  Cotyles,  Hemines,  ou 
demiSextaires,contenoient  10  onces 
de  la  liqueur  dont  elles  étoiet  la  Me- 
f  ure.L'Hemine  donc  les  aucres  Mefu- 
res  Romaines,étoient  mefurées,étoit 
de  10  onces.  En  Italie ,  on  apelloit  le 
Congé  Sextaire  ,  encore  qu'il  con- 
tint izo  onces.  Il  s'y  trou  voit  encore 
un  Sextaire \  qu'on  apelloit  militai-" 
re  ,  qui  ne  contenoit  que  le  tiers  de 
ce  grand.,  on  40  onces.  Or  ces  Sex- 
taires  aïant  leurs  Hemines-,  on  y  de- 
voit  trouver  des  Hemines  de  la  ca- 
pacité de  60  3  ôc  de  zp  onces  ,  outre 
celle  de  10. 

Tous  ces  poids  &  toutes  ces  Mefu- 
res  avoientdes  ufages  differens;  Les 
Médecins  avoient  leurs  Poids  8c 
leurs  Mefures  ,  les  Négocians  de 
même  5  6c  les  revenus  de  l'Etat  ou 
du  Peuple  ,  fepaïoient  à  des  Poids 
ou.à  des  Mefures  différentes  ,  félon 
les  Ordonnances  ou  les  ûipulations 
des  Contrats? 

Entre  tant  de  Livres  êctant  d'He-, 
mines,  on  peut  préfumer  que  S.  Be- 
noît choifities  plus  convenables  à  fa 
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Régie.  Car  de  croire  qu'il  en  eût  iiv 
venté  de  nouvelles ,  rien  n'y  oblige, 
puifque  celles  qu'il  auroit  inventées, 
auraient  été  femblables  à  quelques- 
unes  de  celles  qu'on  vient.de  mar- 
quer ,ou  en  auraient  été  fort  apro- 
c hantes.  C'eft  pourquoi  j'eftime 
que  les  paroles  de  fa  Réele  nous  don 
vent  faire  connoître  celles  qu'il  pût 
choifir.  Il  ordonne  une  Livre  de 
Pain  &  une  Hemine  de  Vin.  La  Li- 
vre  &l'Hemine  étoient  équivoques 
en  Italie.  Il  apelle  la  Livre  qu'il  en- 
tend fropenfa  :  una  libra  -propenfit* 
Il  ne  donne  point  d'épitete  à  l'Hcy 
mine  pour  en  diftinguer  la  gran- 
deur :  ce  qui  me  fait  croire  que 
la  pefanteur  de  fa  Livre  aura  été  la 
peîànteur  de  la  capacité  de  fon  He- 
mine :  deforte ,  que  fi  nous  pouvons 
découvrir  ,  quelle  a  été  la  pefan- 
teur de  la  première  ,  nous  ne  pou- 
rons  ignorer ,  quelle  aura  été  la  pe- 
fanteur de  la  capacité  de  la  dernière. 

Il  apelle  donc  fi  Livre  yZibrapro- 
penfa.  Cette  épitete  fè  trouve  rare,- 
ment  au  propre  dans  les  Auteurs. 
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Elle  vient  de propendo  :  pendo  fignitie 
au  propre ,  pefer ,  &.  au  figuré  efti- 
mer.  La  prépofition/>r<?  dans  la  com- 
pofition  des  mots  ,  en  augmente  la 
lignification.  A  m  fi  propendo  au  pro- 

t  pre,veut  neceflairement  dire, je  pé- 
fe  beaucoup  ,.  &  par  conféquent  les 
mots  libra  propenfa  fignifient  une 
Livre  fort  pefânte.  Aufli  voïons- 
nous  que  Perfe,  dans  fa  première  Sa- 
tyre ,  pour  exprimer  la  grofleur  d'un 

.  ventre  fort  chargé  de  cuifine ,  fe  fert 
de  cette  forte  d  epitete  en  cette  ma-, 
niere.  .  .  .  Cum  tibi  calve 
Pin^uis  aqualicuhis  propenfo  fef- 
quipede  extet. 
L'Auteur  de  l'argument  du  Trucu- 
lentusàc  Plaute  ,  qae  plufieurs  pen- 
fènt  avoir  été  Prifcien ,  en  ufe  pour 
exagérer  les  grandes  largeflés  du 
fanfaron  Stratophanes  à  la  Courti- 
fànePhronefïe ,  de  laquelle  ,  on  lui 
avoit  fait  acroire  ,  qu'il  avoit  eu  un 
Fils,  y         ....  Miles  advenif , 

Trafique  eau  fa  dat propenfa  munera. 
Et  Calepin  explique  les  mots ,  pro- 
penfa munera  de  Prifcien ,  qu'il  attri- 
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buë  à  Plaute,par  multa  at  magna  muï. 
nera.  Ce  qui  me  porte  à  croire  qu'on 
doit  expliquer  les  mots  Panis  libra 
fropenfa  de  S. Benoît, par  une  gran- 
de Livre  de  Pain  ,  ou  une  Livre  de 
Pain  fort  pefante. 

■  Je  fçai  bien  que  les  Expofîteurs  de 
Ja  Régie,  comme  Smaragdus,  Hii- 
demar  ,  Bernard  du  Mont-Caflïn, 
Nicolas  de  Fra&ura  ,  Boherius  8c 
quelques  autres  ,  les  ont  expliquez 
de  l'ancienne  coutume  des  Reli- 
gieux de  pefêr  le  Pain  ,  avant  que 
de  le  manger.  Mais  S.Benoît  aïant 
ordonné  une  Livre  de  Pain  ,  on.  ne 
ponvoit  pas  Ravoir  fi  le  Pain  qu'on 
fervoit  aux  Religieux ,  ctoit  d  une  li- 
vre ou  non ,  à  moins  qu'on  ne  l'eût 
pefé.  Ainfi  cette  coutume  fe  pon- 
voit égallement  obferver ,  (bit  que  le 
motpSpeH/a ,  fut  ou  non  dans  la  ré- 
gie. Deforte  que  s'il  avoit  eu  la  ligni- 
fication que  ces  Auteurs  lui  donnent,, 
il  n'auroit  été  dans  cet  endroit  gu'un 
pur  Plconafme,  plus  propre  à  émbar- 
raffer  un  Lecteur  qu'à  l'inftruire.  Ce 
qui  auroit  été  .bien  contraire  à  l'ef- 
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prit  de  S.  Benoît ,  qui  afFe&e  par 
tout  dans  fa  Régie  des  expreflions 
brèves  &  claires.  Aufli  void-on  que 
Gazée  dans  fes  notes  fur  Caflïen , 
Ménard  fur  cet  endroit  de  la  Régie, 
le  Pr  Mabillon  dans  la  Préface  de  la 
première  partie  de  fon  quatrième 
fîécle  Benedidin  ,  8c  le  P.  Marcene 
îdans  fon  Commentaire  fur  le  39 
•çhapitre  de  la  Régie  ,  les  ont  expli- 
quez d'une  grande  Livre  y  ou  d'une 
Livre  à  bon  poids. 

La  Livre  que  S.  Benoît  entend  eft 
donc  une  grande  Livre  3  ou  une  Li- 
vre fort  pefante  $  Or  comme  entre 
toutes  celles  que  nous  avons  rapor* 
tées ,  il  n'y  en  a  pas  de  plus  forte  que 
la  Mine  Alexandrine  ,  ou  Mine  Ita- 
lique de  20  onces  j  qui  étoit  égalé  en 
pefanteur  au  Volume  de  Liqueur, 
qui  faifoit  la  capacité  de  l'Hemine 
jmilitaire  ,  je  ne  fçaurois  m'empê- 
cher  de  croire  que  le  choix  de  ce 
Saint ,  ne  fût  pas  tombé  lur  cette  pe- 
fanteur ,  &  qu'il  n'en  eût  pas  fait 
çcajlonner  fa  Livre  &:  fon  Hemi- 
he.  Dcforte  que  s'il  arrive  qu'on 
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puifle  rencontrer  une  pefànteuf 
aprochante  de  20  onces  romaines 
dans  la  Livre  expliquée  par  30  ColU 
des  dans  l'Ordonnance  de  VAfiem- 
blée  d'Aix  la  Chapelle  ,  &  qu'on 
puifle  apercevoir  quelque  trace  de 
ces  zo  onces  dans  les  Auteurs  qui 
parlent  de  la  pefànteur  de  cette  Lu 
vre  &  de  la  capacité  de  cette  Hc- 
mine.  Il  n'y  aura  pas  lieu  de  douter 
delà  vericéde  ma  conjecture  :  prkù 
cipalement  fi  je  viens  à  prouver  les 
chofès  que  je  fùpofe ,  &  dont  je  fais 
les apuis  démon rai/ônnemenr.  • 
Ainfi  pour  rendre  ma  conjecture 
évidente  ,  Se  faire  voir  qu'elle  eft 
certaine.  Je  dois  prouver  que  l'on 
apelloiten  Italie,  la  Mine  Livre  }  le 
demi-fextaire  ou  Cotyle  ,  Livre  & 
Hemine.  Que  la  Mine  Alexandrine 
y  étoit  apellée  Italique  &  Romaine1, 
&  qu'elle  pefoit  20  onces.  Quel'He- 
mine  du  Sextaire  militaire ,  conte- 
noit  20  onces  de  liqueur.  Que  les  30 
Solides  del'Aflembléed'Aixla  Cha- 
pelle ,  éroient  un  Poids  tres-apro- 
chans  de  20  onces  romaines.  Que 


&  fur la  Z Ivre  de  S.  Benoit.  54  f 
pîufieurs  Autheurs  qui  parlent  de  la 
Livre  &  de  l'Hemine  de  S.  Benoît, 
indiquent  par  leurs  expreffions ,  que 
l'un  de  l'autre  étoient  de  20  onces. 
Qu'en  fupofant  ce  Poids  ôt  cette 
JVlefure ,  on  réfout  les  difficultés  que 
l'on  forme  fur  les  endroits  de  la  ré- 
gie }  qui  parlent  de  la  portion  du 
Pain  &  du  Vin  des  Religieux.  Et 
qu'il  eft  très-évident  que  ce  poidsôc 
cette  Mefure  ,  ont  été  de  la  pefan- 
teur  &  de  la  capacité'  de  20  onces. 

Fannius  nous  eft  un  Témoin  fa- 
meux ,  qu'on  ait  apellç  la  Mine 
Livre. 

Horis  quot  tnùndus  peragit  notJem- 

que  diemque. 
Unciaque  in  libraf  ars  eft  quœ  men- 

fis  inanno. 

Hœc  magno  latio  libraeft  gentiqu*- 
togatœ :-3 

\Aitica  nàm  minor  eft.  Ter  quinque 
banc  déni que  drach'mk 

Et  ter  vigenis  tradunt  explerier 
unam. 

Les"  Grecs  comptoient  par  Mines } 
cependant  il  veut  qu'on  ait  pu  apel- 


$46    fiijjertation  fur  ÏHetolrie  l 
1er  Livre  la  Mine  Attique  ancienne, 
qui  étoit  de  75  dracmes.Ce  qu'il  con- 
firme encore  dans  les  vers  fuivans. 
Accise  frœtere  a  patrio  quam  nomi- 
ne  Graji 

TAnam  vocitant  >  nofirique  minant 

dix ère pri ores  D 
Centum  ha  funt drachmaxquod fi de- 

cerpferis  illis 
Quatuor ,  efficies  hanc  nojiram  déni- 

quelibram^ 
Attica  quœ fiet^fiquartam  dempfe- 
rishincmna. 
Car  il  eft  bien  clair  que  fi  l'on  ôte  4 
dracmes  de  100,  îlenreftera  96  qui 
feront  la  Livre  Romaine.  Mais  fi  au 
lieu  de  4  dracmes ,  on  en  ôte  25  ou  le 
quart,  il  reliera  la  Mine  Attique  de 
75  dracmes  ,  qu'il  apélle  la  Livre 
.Attique.  Or  que  ces  7)  dracmes 
aient  été  la  Mine  Attique  ancienne 
que  Solon  réforma ,  Plutarquc  le  dit 
en  mots  exprés  dans  la  vie  de  ce  Le- 
giflateur  jèh^^ov  yis  ero/»'a«  Jegiyuw 

çsur*  Quippe  M' Voi  -n ,  qux  fuerat  ante 
feptua^inta      qiunque  ^  cçntum  fecit 

dracbmarum. 


fur  la  Livre  de  S.  Benoit.  547 
Gallien  dans  Ton  traitté ,  de  la 
tompofîtion  des  remèdes  par  gères, 
fe  plaint  en  plus  d'un  endroit ,  de  U 
eonfufion  que  caufoient  les  Méde- 
cins qui  l'avoient  précédé  ,  d'à  voie 
apellé  tantoft  Mine ,  &  tantoft  Li- 
vre ,  le  Poids  de  cent  dracmes  :  otts 

/ufy/  ytp  Ùvt)  <£  Àtreps  p  f&'Xt&C  ^P** 

Ali- 

quando  enim  ipjt feribunt pro  libra  cen~ 
tumdrachmas  3  aliquando  pro  mina. 
lib.6. 

Prifcian  Contemporain  de  S.  Be«- 
noît  ,  marque  encore  plus  claire- 
ment, qu'aucun  autre,  cette  eonfu- 
fion de  noms  ,  dans  plusieurs  env 
droits  de  Ton  Traité  des  Poids  6c  des 
Mefures  :  Libra  vel  Mina  Attica, 
dit-  il ,  dracmœ  80 ...  Libra  vel  Mina, 
Graja  drackmœ  nonay.nta [ex . .  Jtah- 
ca  autem  Mina  drachmas  habet  nona~ 
zinta  fex ,  quod  cfl  Libra  duodecim  un- 
ciarum.  Gar  ce  qu'il  apelle  Livre  ou 
Mine  Grecque  ,  qui  contenoit  96 
dracmes  ,  étoit  la  Livre  romaine  y 
àuflî-bien  que  ce  qu'il  apelle  Mine 
italique  ,  qu'il  fait  de  même  gefan* 


m 


54-S  T>iJJertation  fur  l'Memine  9 
teur ,  &  à  laquelle  il  donne  u  onces. 
Nous  pourrions  encore  prouver  ces 
équivoques  par  Denys  d'Halicar^ 
naflè,  par  Plutarque  ,  par  Pline  6c 
par  Aule-Gelle  j  qui  raportant  un 
même  fait  y  ce  que  l'unapelle  Mine, 
l'autre  Tapelle  Livre.  Mais  cela  fe- 
roit  inutile. 

-  Fannius  nous  aprend  que  l'on  pou- 
voit  apeller  les  Cotyles  Hemines  , 
encore  qu'elles  fuflent  de  différente 
capacité. 

-  At  Cotylas  quas  fi  place  at  dixijfe 

licebit 

Jîœminas  3  recipit  geminas  fexta- 
rius  nnus. 
Or  l'Hemine  &  la  Cotyle  fe  pre- 
noient  pour  des  demis-fextaires 
comme  nous  Taprend  Gallien  dans 
fon  premier  Livre  de  la  préparation 
des  Remèdes  félon  leurs  genres.  VU 
detur  &  Héros  s  dit-il ,  quando  Coty- 
lam  fcribit  dimidiam  fextarii  fartent' 
fignificare.  i'otx&v     o  i'çpç  orav  kotvMv 

Et  dans  le  même  Livre,  il  marque 
qu'on  apelloit  les  Cotyles  ,  Livres. 


&  fur  la  Livre  de  S.  Benoit.  ^a 
jitqui  mirari  quifpiampofjet  9  quomo- 
do  Romœ  agens  (  Andromachtis  \)  pr9 
li bris  Coty las  nominaverit.  i&ini  ô«y_ 

avr)  cûvè/i/.&£e  itoru?&ç. 

S.  Ifidore  apelle  l'Hemine,  Livre 
&  le  Sextaire  bilivre.  Hemina  au. 
tem  appendit  libram  unam  ,  quœ  ge- 
minata  fextarium  facit  ,  qui  bilibris 
nominatur. 

S.  Epiphane  avant  lui  avoit  dit, 
que  la  Cotyle  étoit  la  moitié  du  Sex- 

taire  KQtuhm^  rfAiov  fy^ou  vrraùty.  Et 

que  le  Sextaire  d'Alexandrie  conte- 
noit  2  livres  d'huile  de  Meiûre.  f  fefc 

•  AAefWôtysç  Jy'o  Airp^f  ®tpn  i*K&» 
cv  toi  £?&uû.  Sextaritis  Alexandrinus 
duas  olei  libras  capit  3  dit  le  Pere  Pe- 
tau  fon  Interprète.  Ces  livres  d'hui- 
le étoient  des  livres  de  mefure  de  la 
capacité  de  n  onces  de  mefure  ,  & 
de  la  pefanteurde  10  onces  de  Poids. 

Pour  les  noms  &  la  pefanteur  de  la 
Mine  Alexandrine  :  Voici  ce  qu'en 
dit  Gallien  ,  dans  le  premier  Livre 
du  Traité  que  nous  avons  déjà  cité 
plufieurs  fois  ;  Perfpicuum  autem  eft, 


5)0  Difjcrtationfur  FHemine  l 
quoà  Alexandrinam  dicit  (  il  parie 
'  d'Afclepiades  qui  prefcric  la  dofe 
d'un  Médicament  )  quœ  habet  vipnti 
uncias  -,  itaut  quœlibet  uncia  habeat 
drachmas  0B0  :jtc  enim fiet3ut  mina  ha* 
heatdrachmas  centum  fexaginta.  iu£n- 

[/.vav  ,  cvyylcLç.  x.  fyovtmv.  o<arcyç  s%çtçif- 
àuyyi£v  ïyn'J'GgeffiyiÇ  n>  ovtoù  "yip- 

fzvoivy  Le  même  dans  Je  petit  Traité 
desPoids,  qu'on  lui  attribue,  apelle 
cette  forte  de  Mine ,  Mine  romaine, 
&  lui  donne  zo  onces  de  pefanteur. 
Mina  romand  habet  uncias  viginti. 
Diofcorides  dans  le  14e  chapitre  du 
mêmeTraité,apelle  cette  mémeMi-  ' 
"  ne,  Mine  Alexandrine  ,  &  lui  donne 
la  même  pefanteur  que  Gallien.  MU 
na  Alexandrina  pende  t  uncia*  viginti, 
id  ejî  ,  holcas  centum  fexaginta.  Et  S. 
Epiphane  dans  Ton  Traité  des  Poids 
&;  des  Mefures ,  l'apelle  Mine  Itali- 
que, à  laquelle  il  donne  40  flateres, 
20  onces  j  ou  une  livre  ,  &  un  bes  de 
pefanteur.  Italica  Mina  quadraginta 
fîaterumcfl ,  ideji ,  unciarum  viginti , 

fîus 


I  &furlaZivrrdeS.Bcnoh  'mm 
i-  five  lib™  *****  &  be.ffis.  é  §  iru^ 

}     ovfyicév  x.  Alr&ç/Maç  $  Aptpy. 

5  Le  Maure  Serapipn  apelle  la  Mine 
de  20  onces,Mine  romaine.  A  vicenne 
Ton  écho  lapelle  de  même  :  &  Paul 

[  ^Eginette  lui  dône  une  épitétefem- 
blable.  Ce  qui  fait  voir  que  les  Ro- 
mains avoient  une  Mine  de  20  onces 
égalle  à  la  Mine  Alexandrine.  Mais 

i  ce  qui  en  doit  le  plus  perfuader }  c'efl: 
que  leur  Hemine  de  10  onces  en  tire 
fon  nom.  Car  ils  n'auroient  pu  apel- 
Icr  leurdemi-fextaire  Hemine,fileur 

\     fextaire  n'a  voit  été  la  Mine  ;  dont  il 
étoitla  moitié.Outre  que  cette  Mine 
.  a  eu  l'avantage  d'être  Je  fondement 

I     de  tous  les  Poids  &  de  toutes  les 

I  Mefures  de  Rome.  48  de  ces  Mines 
ou  fextaires  en  faifoint  le  quadran- 
tal  ;  24,  l'Urne ,  16  le  Modius  &:  6  le 
Congé.  Ce  quadrantal  contenoit 
5>6o onces, ou  80 livres  de  Vin.  Ces 
80  livres  faifoient  le  Poids  par  excel- 
lence j  que  les  Anciens  ont  apellé  le  • 
grand  ta  lent  ;  Talentum  magnum.  Çi 
quis ,  dit  Terence  dans  le  Phormiop 

î  '  Bbb 


55^  Differtdtion  fur  tlïcminc , 
dure t  talentum  magnum.  Et  Virgile: 
dans  le  9e  Livre  de  ï  Enéide  :  Et  tnpo- 
das  geminos  s  auri  duo  magna  talenta. 
C'elt  ce  tallent  qui  a  tant  irrite  4a 
critique  de  Gronovius'  contre  Prif- 
cien  ,  contre  Scaliger  ,  contre  Petit, 
&,  les  autres  Modernes ,  qui  ont  trai- 
té des  Poids.  Enfin  ,  c'eft  ce  talent 
çompofé  de  80  Livres ,  ou  de  48  Mi- 
nes ,  que  les  Eubééns  introduisent 
autrefois  dans  le  Latium £cdont  Ro- 
me régla  Ces  Poids  &  Ces  Mefures, 
Ain  fi  la  Mine  de  zo  onces,  qui  leme- 
furoit48fois  ,  pouvoit  à  jufte  filtre 
être  apellée  Romainerce  que  n'aïant 
pas  aperçu  Agricola ,  il  avouë-qu'il 
n'a  pu  comprendre  la  raifon  ,  pour- 
quoi on  l'avoit  apellée  de  la  forte: , fed 
qua  de  eau  fa  conjicere  nonpoffum.  Mais 
S.  Benoît  qui  ne  l'ignoroit  pas ,  'a  ju- 
dicieufement  apellé  cette  Mine,  la 
grande  Livre,  libra  propenfa. 

Saint  Jérôme  fur  le  4.  chapitre 
d  Ezecinei,  nous  aprend  que  la  fixié 


me 


partie  du  Hin  des  Hébreux  étoit 
le  au-  Sextaire  militaire  ou  à  i 
Sextaircs  Romains,civilsjOuau  tiers 


cea 
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du  Congé, qui  étoic  une  autre  forte 
de  Sextaire  Romain.  Car  c'eft  ,  ce 
me  fcmble  yce  qu'on  peut  régulière- 
ment recueillir  des  paroles  du  Pro- 
phète qu'il  explique  y  &  des  paroles 
énigmatiquesde  Ion  explication. 

Il  fut  dit  au  premier  ,  dans/on  ra- 
vinement ,  qu'il  boiroit  l'eau  par 
mefure, pendant  le  Siège  qu'on  lui 
révtloit,  &que  cette  mefure  feroit 
la  fixiéme  partie  du  Hin  :  Et  aquam 
in  menfura  bibet  fextam  partem  Min. 
u  majim  cimfura  ha f bette  fbifjith  ha- 

bin.  pnn  wvv  niwnnuwoD  crai.  Et  le 
dernier  pour  expliquer  cette  Mefu- 
rç ,  dit  :  Porro  hin  duos  ^004  atticos  fa- 
cit  y  quos  nos  apellare  poffumiis  duos 
fextarios  Jtalicos  >  ita  ut  hin  men frira 
fit 'fuda'icifex  tari  i  nofirique  Cajhenjis , 
Cffjuf  fexta  pars  facit  tef  tiam  partent 
fextarii  Italici  :  Paroles  qu'il  faut 
neceflTairement  arranger  en  cette 
forte,  filon  en  veut  trouver  le  fens. 
Porro  hin  duos  chiot  atticos  facit  ^  quos 
nos  appellare  poffumus  duos  fextarios 
Jtalicos  :  ita  ut  hin  menfura  (it  Jndaï- 
cifextarii  r  eu  jus  fexta  pars  facit  ter- 

Bbb  ij 


554  T>iJfertation  fur  PHemine , 
tiam  partent  Sextarii  Italici  ,  noflrum- 
que  Sextarium  cafirenfcm.  La  neceflî- 
té  d'explicquef  cet  endroit  de  la  for- 
te, paroîtra  à  quiconque  Défera  ce 
que  je  vas  dire. 

Jofephe  dans  le  10e  chapitre  du  y 
Livre  de  fes  Antiquitez  ,  expliquant 
la  capacité  du  Hin  ,  lui  donne  deux 
(ho as  ,  Attiqucs  Mtr&v   «r/  w  to  \m  - 

Il  entend  les  anciens  choas  qui  con- 
tenoient  6  fextaires  Attiques  de  la 
capacité  de  15  onces  d'huile,  comme 
le  marque  Galljen.  Or  S.  Jérôme  , 
qui  fuit  Jofephe  ,  prenant  ces  deux 
choas  pour  des choas  modernes  égaux 
à  des  Congés  Romains  s  dit  ,  qu'on 
les  pouvoitapellcrdes  Sextaires  Ita- 
liques, à  caufe  que  le  Congé  conte- 
noitfix  Sextaires  romains  ,  comme 
le  Chus  grec  contenoit  fîx  Sextaires 
Attiques  :  Et  parce  que  le  Hin  étoit 
la  lîxiéme  partie  du  bat ,  &  qu'il  con- 
tenoit. 2  choas  ,  félon  Jofephe  ,  on 
pouvoit  le  regarder  comme  un  Sex- 
taire  Juif ,  dont  la  fixiéme  partie 
étoit  égale  au  tiers  du  Congé  ,  ou 


(£■  fur  Id  Zivrc  de  S.  Benoît, 

grand  Sextaire  Italique  >  ou  au  Sex- 
taire  militaire  ,  double  du  Sextaire 
commun  de  Rome. 

Or  que  ç/ait  été  la  penfée  de  S.  Jé- 
rôme ,  que  le  Congé  ait  pu  être 
apellé  Sextaire  ,  outre  Tes  paroles 
qui  le  marquent,  la  Verfion  vulgate 
du  35e  verfet  du  19e  chapitre  du  Lé- 
vitiquele  confirme..  L'Hébreu  por- 
te -,  aipha  tzedex.  vehin  t^edek  jihje 
lacem.  odV  rpro  pis  vm  pTi:  nfii« 
Bpha  jujium  &  hin  jujhm  crit  vobis. 
Les  feptante  l'ont  rendu  par  ces  • 

mots,^,  [Mtçg.  à i^ia  £  y£ç  diiyu®* 
tretf  os/  ÛftfAbi  Etmenfurœ  j  ujhe  &  €on- 
pus  juftîts  erit  vobis.  Et  lui  dans  la 
Vulgate }  par  ceux-ci  :  Juflus  modins^  ' 
œquufque  Sextdrius.    Où  l'on  void 
qu'il  rend  le  Hin  Hébreu  6c  Je  Con- 
gé Grec ,  par  le  mot  de  Sextaire.  De 
même  qu'il  ait  entendu  les.  choas  par 
des  Congés  Romains ,  6c  par  conféw 
<juent  que  le  Hin-  fut  de  la'  capacité 
de  11  Sextaires  romains ,  communs  : 
C'eft  que  le  Hin  étant  la  iîxiéme 
>  artie  du  SathsoM-de  YEphdi  ÇEffot, 
.  clon  lui ,  devoit  con  tenir  72  Sextai. 

Bbiij 
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res  Romains  &  le  Se  ah  24 ,  comme 
il  le  marque  pofitivement  dans  Ton 
Commentaire  fur  le  15e  chapitre  de 
de  S.  Mathieu ,  où  il  dit ,  que  le  Se  ah 
contenoit  ,  un  modius  &  demi  Ro- 
main :  Satum  autem ,  efl  genus  menfu- 
rœjuxta  morem  Paleftinœ  ,  unum  & 
dimidium  modium  capiens.  C'eft-à-di- 
re  24  Sextaires  $  car  le  modius  étoit  le 
tiers  de  i  Amphore  ,  &  contenoit  16 
Sextaires  ,  comme  le  dit  Fannius. 
.Amphora  ter  capit modium ,  Sextaritis 
iflum  fexdecies  haurit.    Ainfi  félon 
S.  Jérôme  le  Sextaire  militaire  étoit 
double  du  Sextaire  commun  de  Ro- 
me 3  ou  le  tiers  du  Congé  ou  grand 
Sextaire  romain  5  ou  la  fixiéme  par- 
tie du  Sextaire  Hébraïque  a  pelle 
Hin.  Ce  qui  fe  confirme  par  le  té- 
moignage de  Palladius  ,  qui  dit  en 
mots  exprés ,  que  le  Sextaire  militai- 
re ,  contenoit  précifément,  2  Sextai- 
res 3  civils  romains  ,  ou  14  Cyathes  : 
Sextarius  autem  Cajirenfis ,  duos  Itali- 
cos  Jïve  nrbicos  capit,  hoc  cft,  cyathos  vi- 
pnti  quatuor.  Nôtre  explication  de. 
S.Jîrôme ,  cft  donc  certaine  ,  &  fe- 


'&  furla  Livre  de  S.  Benoit.  557 
Ion  cet  endroit  :  le  Scxtaire  militaire 
étoit  la  6e  partie  du  Min  ou  Sextaire 
Juif3  qui  contenoit  1  Contes  romains» 
Je  dis  félon  cet  endroit }  car  je  ne  de- 
meure pas  d'accord  que  le  Min  ,  lé- 
sai ait  été  de  cette  capacité  ,  mais 
leulement  de  1.0  Sextai  res-  Attiques , 
anciens, ou  8  j  Sextaires  Romains, 
comme  nous  le  prouvons  en  fon  lieu. 

Le  Sextaire  militaire  ,  félon  S  Jé- 
rôme, &•  félon  Palladius  étoit  donc 
de  la  capacité  de  1  Sextaires  Ro- 
mains ordinaires  :  ce  qui  nous  prou- 
ve qu'il  y  avoit  un  Sextaire  en  ufage 
en  Italie ,  de  la  capacité  de  40  onces 
de  Vin.  Or  comme  les  Sextaires 
avoient  leurs  demis  Sextaires ,  &  que 
ces  demis  Sextaires  étoient  apellez 
MeminesyA  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  n'y 
ait  eu  une  Memine^n  ufage  en  Italie, 
de  la  capacité  de  10  onces  de  Vin  -y  & 
c'eft  ce  que  nous  avions  entrepris  de 
prouver.  Voïons  maintenant  Ci  la  pe- 
fanteur  des  30  Solides  ordonnez  par 
l'Aflemblée  d'Aix  la  Chapelle  étoit 
un  Poids  tres-aprochant,  de  la  pe- 
fanteurdes  20  onces  de  la  -Mine  Ro- 
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mainc ,  que  nous  avons  penfé  avok 
été  le  Poids  de  la  Livre  de  S.  -Benoît. 

Les  Loix  Saliques  furent  compi- 
lées en  Tan  422.  Les  Francs  avant 
ce  tem  ps-là  à  l'imitation  des  Empe- 
reurs d'Orient  ,  avoient  fait  battre 
des  Solides  d'or^g  à  l'once ,  &  des  de- 
niers d'argent,  20  à l'once.-  De  forte 
que  240  de  ces  deniers  ,  faifoient  la^ 
livre  d  argent  3  40,  le  prix  du  Solide 
d'or  ,  &  6  de  ces  Solides  va loient  la» 
Livre  d'argent.  Geftce  qu'on  peut 
recueillir  de  ces  mêmes  Loix,où  en- 
tr'autres  chofes ,  il  eft  marqué  que 
l'Amende  pour  le  larcjn  d'un  pour- 
ceau étoit  taxée  à  40  deniers  de  ia 
valeur  d'un  Solide.  Si  qui  s  Porccllum 
furaverit ,  qui  fine  matre viverepotefii 
quadnty.nta  denarifc  3  qui  faciunt  So- 
lidum  unum  ,  culpabilis  judicetur.  Et 
Hincniar  Archevêque  de  Reims, 
dans  la  vie  de  S.  Remy  ,  expliquant 
les  legs  exprimez  par  des  Solides 
d'or ,  dans  leTeftament  de  ce  faint 
Archevêque  , 'dit -qu'on  doit  enten- 
dre quarante  deniers  pour  un  Solide. 

P epi n  long-.tcm ps  a pr és,aïan t  fai t 
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fraper  des  Solides  d'argent ,  de  la  pe- 
fanteur  de  1 2  de  ces  deniers  :  20  de  cés 
Solides  faifoient  la  Livre  d'argent  & 
paflbient  pour  6  Solides  d'or  :  com- 
me on  le  peut  recueillir  des  paroles 
fuivantes  qui  fe  lifent  dans  le  Concile 
deKeims.Pepini  clementia  conflituit3ne 
folidi  3qui  in  lege  Salica  habentur  3per 
quadraginta  denarios  di/currantfct  ces 
autres  dans  le  tiltre  75  du  4e  Livre 
des  Capitulaires  de  Charlemagne  j 

Omni  s  folutio  atque  compojîtio  3  quœ  in 
lege  S.alica  contineturanterFrancos3per 
duodecim  denariorum  Solidos  compona- 
tur:  excepto3  ubi  contentio  inier  S  axones 
&  Frifiones  exorta  fuerit.  jbi  volumtt-s 
ut  quadraginta  denariorum  quantita- 
tem  folidiis  habeat  î  quem  vel  Saxo3vel 
Frifio  ad  par  tem  Sali  ci  F  ranci ,  cum  eo 
litigantis3folvere  debet.Lz  même  cho- 
4e  le  confirme  par  un  Ancien  Auteur 
qui  traite  des  bornes,  dans  lequel  on 
lit  :  Juxta  Gallos  vicefimapars  uncia 
denarius  efi:  &  duodecim  denarii  folidtc 
reddunt:  ideoque  juxta  numerum  dena* 
riorum  3  très  unciœ  quinque  folidos  corn- 
plentifïç  &  quinque  folidi  in  très,  unciœs 
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reddeunt  :  nam  duodecim  unciœ  libram 
ttiginti  Solidos  cèntinentem  efficiunt. 

Il  s'enfuit  de  là  ,  que  les  30  Solides 
qu'entendoit  l'Aflemblée  d'Aix  la 
Chapelle  ,  étant  des  Solides  de  11 
deniers ,  dévoient  pefer  une  livre  & 
demie,  ou  18 onces.  Auffi  CharJe- 
magne  dans  fes  Capitulaires  ,  die 
que  30  Solides  de  Ton  tems ,  faifoient 
une  livre  &  demie  ,  &  par  confé- 
cjuent  i&  onces.  Triginta  Solidos  li- 
bram &  dimidiam;  lib.  3.  tituL  24.  ' 

Il  s'agit  maintenant  de  fçavoir  la 
pefanteurdecesonceSjOii  de  cette  li- 
vre ,  par  raport  à  nos  Poids.  Les  Sa- 
xons dans  la  bafle  Allemagne ,  à  l'i- 
mitation des  Empereurs  d'Orient, 
qui  faifoient  battre  à  Conftantino- 
ple  des  Solides  d'or  &  des  m  ilia  ren- 
tes ou  deniers  d'arg-ent  ;  s'aviferent 
de  faire  fraper  desSolides  d'or  &  dés 
deniers  d'argent.  La  Saxe  pour  lors 
étoitdivifée  en  Orientale  ,  en  Mé- 
ridionale &  en  Occidentale  ,  com- 
me nous  l'aprend  le  Poëte  Saxon  qui 
a  écrit  la  vie  de  Charlemagne  : 

Quoi  Pagos ,  tôt  pene  Duces  }  ve- 
lut  unius  artiis 
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Corpor/s  in  diverj a  forent  bine  inde 
revulfi. 

Sedgeneralis  habet  populos  divijîo 
ternos , 

Infini  ta  yquibu*  Saxonia  floruit 
olim. 

domina  nunc  rémanent  3  virtiis  an- 
tiqua  recejjit. 

Denique  VVesfalos  voçitantinpar^ 
te  manentes 

Occidua  ,  quorum  non  longe  termi- 
nus omne 

\A  Rheno  diflat.  Regionem  Solis  ai 
ortum 

Inhabitant  Oflerlingi yquos  nomine 

quidam 

Oftualos  alio  vocitant3confinia  quorït 
Jnfcfta  nt  conjuncia  fuis  gens  ferfida 
Sclavi. 

Inter  prœdittos.  média  Rcgione  mo^ 
rantur 

Angarii  3  -populus  Saxonum  tertius 
horum 

P atriafrancorum  terris  focciatur  ah 

Oceanoque  eadem"  conjungitur  ex 
Aquilone, 
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Ce  fut  dans  la  Saxe  Orientalle  qu'on 
commença  de  battre  ces  Solides  d'or 
6c  ces  deniers  d'argent  :  Et  parce 
qu'on  apelloit  les  Peuples  de  cette 
contrée  en  langage  Saxon  Ooflerlin- 
gen  ,  Peuples  Orientaux  5  on  apella 
leurs  Monnoyes  de  même  des  Mon- 
noïes  &OflerlinQ,  ou  d'Oriêtaux.  Les 
francs  qui  étoient  venus.de  ces  Con- 
trées introduifirent  en  Bourgogne 
&  en  France  l'ufagè  de  ces  Mon- 
noyes :  8c  les  Anglois  à  leur  imita- 
tion ,  ne  furent  pas  long-tems  fans 
en  faire  battre  chez  eux  dépareilles. 

Edouard  Chamberland  dans  fon 
état  d'Angleterre  ,  remarque  à  ce 
propos ,  que  du  tems  de  Richard 
premier  ,  la  Monnoye  qu'on  battoir 
en  Alemagne ,  étant  en  grande  e/li- 
me  à  caufe  de  fa  pureté  ,on  en  fit  ve- 
nir les  Ouvriers  en  Angleterre  ,  6c 
les  Monnoyes  qu'ils  y  forgèrent,  fu- 
rent apellées  comme  eux ,  Eafter- 
l/ngs^de  la  même  manière  qu'on  y 
apella  depuis  Florins,  les  pièces  d'or, 
que  des  Florentins  qu'on  y  avoit  fait 
venir ,  de  même ,  y  frapérent. 

Ces 
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Ces  deniers  &.  ces  Sols  ou  SoIj  d  es , 
battus  en  Angleterre  &  en  France , 
compofbient  la  Livre  de  compte 
qu'on  y  apeiloit  Sterlings  &  Eftellins 
20  lois ,  ou  240  deniers  d'argent ,  la 
compofoient  dans  le  dernier  lieu  h  8c 
20  Shelins  ou  240  Penihs  ,  la  for- 
moient  dans  le  premier.  Elle  a  été 
long-tems  en  ulage  dans  l'un  &  dans 
l'autre  j  mais  elle  n'y  a  pas  toujours 
jétéde  même  Poids  que  l'ancienne» 
ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  pas  aifé  : 
ment  en  déterminer  la  pefanteur  fur 
ce  qu'on  en  trouve  dans  les  Auteurs. 

Dans  les  Ordonnances  d'Edouard 
premier  Roy  d'Angleterre  ,  le  de- 
nier Sterling  devoit  pefer  32  grains 
de  Bled  froment  -,  20  de  ces  deniers 
dévoient  faire  l'once  j  &  12  de  ces 
onces  la  Livre.  Denarius  Anzlia  qui 
vocaturSterlingus  3  rotundus  fine  ton/h» 
raponderabit 32  granafrumenti  in  me» 
dio  fpica  }  &  20  denarii  faciuntnn- 
aam  12  unciœ  faciunt  libram.  On 
lit  la  même  chofe  dans  les  Aflîfes  de 
David  premier  Roy  d'Ecoffe.  Jean 
Hoefemiasdans  l'hiftoire  d'Adolphe 

Ccc 
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à  Ma  rKa  Eveque  de  Liège ,  chapitre 
18  ,  dit  ,  que  10  Scerlings  failoient 
Fonce  dans  la  Province  de  Cologne, 
&  que  36  grains  d'orge  faifoient  en- 
viron la  pefanteur  du  Sterling.  Jn 
Trovincia  noflra  Colonicnfi  uncia  29 
$>te>iin<zps  pondérât  :  Sterlinpis  36  vcl 
çircitdt  horde i  yroffi  granos  Jtve  Speltœ 
qticC  apud  nos  communior  eji  ,  &  quafi 
œquc  ponderans  ,  ad  cujafmodi  yranœ 
Sterling  pondus  œquavi.  Dans  le  Re- 
giltre  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes de  Paris  ,  cotté  nofter,  Feuil- 
let 204  .:  il  paroît  qu'il  y  avoit  4 
Poids  de  Marc  en  France.  Le  Marc 
deTroyes ,  cgal  au  Marc  de  Paris, 
qui  pefoit  14  Solides  &.  r  deniers  Ef- 
terhngs  ;  le  Marc  de  Limoges  qui  pe- 
foit 13  Solides,  3  Oboles  efterlingsj 
le  Marc  de  Tours  qui  pefoit  11  Soli- 
des ,  onze  deniers ,  une  Obole  éirer- 
Jinçr.s .  &  Je  Marc  de  la  Rochelle  é<ial 
au  Marc  d'Angleterre  ,  qui  pefoit  13 
Solides  4  deniers  eftef  hngs.  Ces 
Poids  naturels  &c  cesdiffeientes  for- 
tes de  Marcs,  font  connoître  qu'on 
avoit  changé  la  pefanteur  de  la  Li- 
vre des  Francs  dans  tous  ces  lieux. 


» 
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Le  .Cheli.n  d'Angleterre  ne  peloic 
que  108  de  nos  grains ,  du  tems  de  U 
R  yne  Elizabeth  ,  &  il  en  pefoic  en- 
core plus  de  350  en  l'an  1135  ,  comme 
on  le  peut  recueillir  de  MathieuPai  kS 
qui  dit,  que  le  Marc  d'efterlihgs  ctoit 
de  13  Solides  3c  4  Efterlings  dans 
ce  tems  là.  Nôtre  Marc  de  Paris  ne 
pe(eplusque  4608  grains  t &  félon  le 
Regiftredela  Chambre  des  Com- 
ptes, dont  nous  venons  de  parler  ,  il 
en  pefoit  autrcsfois  4896.  Or  il  effc 
bien  vifible  que  ce  Marc  n'étoit  pas- 
encore  l'ancien  des  Francs  ;  car  dit 
tems  de  Charlernagne,il  devoit  être 
de  160  deniers  Sterlings  ,  &:  celui 
dont  parle  ce  Rcgi(lre,en  contenoic 
170.  Ainfi  nous  ne  devons  point 
chercher  la  vraie  pefanteur  de  l'an- 
cienne Livre  des  Francs,  ni  en  An- 
gleterre ,ni  en  France  ,  ni  dans  ces 
autres  lieux  ,  où  elle  n'a  point  été 
confervée  dans  Ion  intégrité  y  mais 
je  penfe  que  nous  la  pourrons  re- 
trouver dans  la  Gaule  Belgique,  oâ 
l'on  ufe  encore  en  plufieurs  endroits, 
du  Marc  que  les  Anciens  Bourgui- 

Ccc  .'j 
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gnons  y  ont  introduit  ,  Se  qui  1'*- 
voient  reçu  des  Anciens  Francs.  Ce 
warc  eft  apellé  encore  aujourdhui 
Poids  de  Troyes  ,  on  le  divife  en  8 
onces  ,  &  l'once  en  20  Efterlins  ôc 
l'Efterlin  en  32  grains. 

Gérard  de  Neuville  ,  Médecin  &- 
Profefleur  des  Mathématiques  a- 
Brêmejdans  fbn  fçavant  Traité  d'A- 
jrithmerique ,  remarque  que  le  Marc 
de   Bourgogne   apellé  Poids  de 
Troyes ,  eft  en  ufage  dans  les  Pro- 
vinces Belgiques ,  où  on  le  divife  en» 
S  onces,  l'once  en  20  fcrupules,  &  le- 
fcrupule  en  32  grains.  Qu'en  France 
le  Marc  le  diviïè  en  8  onces  ,  l'once- 
en  8  gros  ou  dracmes ,  la  dracme 
en  3  fcrupules  &:  le  fcrupule  en  24. 
grains.  Et  que  ces  Marcs  différent 
entr'eux  environ  >  comme  38  à  39* 
Ceft- à-dire,  qu'environ  39  Marcs 
de  Paris ,  ne  font  que  38  Marcs  de 
Bourgogne.   In  Belgicis  Provinciis 
cbtinet  Marca  Burgundica  ,  vulgo 
Troysgevvicht ,  eu  jus  ha  funt  divijio- 
nés.  Marca  difpefcitur  in  8  uncias  > 
meia  in  20 ferupula ,  vulgo  en^elfeen  > 
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fcrupulumin  ^yrana.  ïn  G  allia  Mar- 
ca  dividitur  in  8  uncias  i  uncia  in  8 
çrofjos  y  Jeu  drachmas  5  dracbma  in  $ 
fcrupula  j  fcmpulum  in  24.  grana.Porrà 
inter  M.arcas  jam  explicatas  ea  ratio 
eé3uï  jSBurgundicas  Gallicis  29  ci  ni  ter 
tequiponderent.lib.  4:  cap.  2.  Or  nô- 
tre Marc  de  Paris  contient  4608 
grains ,  qui  multipliez  par  ^-9  ,  en 
produiront  179  mile  ,  712 ,  &  ce  der- 
nier nombre  divifé  par  38  ,  en  don- 
nera 4729  ,  7J  pour  la  pefanteur  du 
Marc  de  Bourgogne  de  cet  Auteur , 
cette  eftime  n'étant  point  exacte ,  ôc 
n'étant  qu'un  à  peu  prés,  comme  de 
Neuville  ,  en  convient  lui  même, 
par  le  mot  circiter  9  nous  en  devons 
chercher  un  autre  plus  précife.  Va- 
lentin  Menher  Alemand  Profefleur 
des  Mathématiques  à  Anvers,  nous  a 
donné  dans  un  Traité  d'Arithméti- 
que imprimé  en  i5<$5.Lesraports  pré- 
cis du  Marc  de  Troyes  enufage  dans 
les  Païs-Bas ,  avec  le  Marc  en  ufage 
en  plufieurs  endroits  de  l'Europe.  U 
marque  entr'autres  chofes  que  100 
Marcs  de  cendrée  ,.ou  d'argent  de 

C. .  • 
c  c  nj 
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coupelle,  Poids  de  Troyes  ,  font  à 
L}  on  103  Marcs  2  once*  20  deniers  j 

23  grains  :  &  que  le  Marc  de  Lyon 
qu'il  entend ,  eft  compofé  de  S  onces, 
Tonce  de  24  deniers,  &  le  denier  de 

24  grains  }  &  par  conséquent  qu'il 
eft  égal  au  Marc  de  Paris  ,  qui  con- 
tient 4608  grains.  D'où  il  senfait 
que  ces  103  Marcs,  2  onces,20  deniers^ 
23  grains  de  cendrée ,  font  476  mile , 
279  grains ,  qui  divifez  par  100  don- 
neront 4762  grains  de  Paris  ,pôur 
la  pefanteur  du  Marc  de  Troyes  ou 
de  Bourgogne.  Cette  eftime  eft  plus 
forte  de  33  grains  que  la  précédente. 
On  la  donne  comme  exacte  „  &  l'au- 
tre comme  aprochante. 

La  Livre  P.omaine  félon  les  expé- 
riences que  Graves  nous  en  a  don- 
nées ,  dans  fon  Traité  du  denier  Ro- 
main ,  pefe  aujourd'hui  6407  ~  de 
nos  grains.  Je  prouverai  dans  mon 
Traité  des  Poids  3  que  la  pefanteur 
de  cette  Livre  a  changé  ,  &  qu'elle 
croit  bien  plus  pefante  autrefois 
qu'elle  n'eft  aujourd'hui.  Mais  j'efti- 

mcquedu  tems  de  S.  Benoît  ,  elle 
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devoit  être  égalle  à  12  onces  de  la  li- 
vre d'Efpagne  ,  que  Vilalpandus 
trouva  de  même  pelanteur  que  pla- 
ceurs Livres  anciennes  Romainesv 
Gesi*  onces  pefoient  de  nos  grains, 
64-32.  Caries  Monoyeurs  dEfpagne 
fabriquent  67  Reaux  d'un  Marc  d'ar- 
gent delà  oefanteur  de  8  de  ces  on- 
ces qui  peiènt  600  grains  chacune, 
po  ids  d'Efpagne  :  Et  nos  Monoyeurs 
de  Paris  ont  trouvé  que  la  Réale 
d'Efpagne  pefe  64  grains  Poids  de 
Marc  de  Paris.  Dciorte  que  fi  l'on 
multiplie  64  par  67  ,  il  viendra  4288 
grains  Parificns  pour  le  Marcd'EC 
pagne  ,  ou  Ses  romain  de  Vilalpan- 
dus,  qui  multiplié  par  un  &  demi, 
produira  les  6431  grains ,  de  fa  livre 
Romaine  5  &  fi  on  le  multiplie  par  2 
&  demi  j  on  aura  10720  grains  Pari- 
fiens ,  pour  la  Livre  de  S.  Benoît,  que 
nous  eiumons  avoir  été  de  la  pelan- 
teur de  20  de  ces  onces. 
Les  30  Solides  de  l'Atfèmblée  d'Aix 
la  Chapelle  ,  faifoient  une  Livre  & 
demie  ou  18  onces,  Poids  des  Anciens 
Francs.  Je  penfe  que  ces  onces  ont 
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été  des  onces  de  Troves ,  ou  -du  m 
de  Bourgogne.  Or  i8  onces  font  z 
Marcs  &.  ~  deforte  que  fi  nous  multi- 
plions les  4729  r9  grains  du  Marc  de 
Bourgogne  de  Gérard  de  N  jufville, 
par  2 &.    il  en  viendra  10640  ~  pour 
le  Poids  de  ces  30  Solides.  Ce  qui 
nous  fera  connoître  qu  il  s'en  faut 
autour  de  79  grains  que  ce  Poids  ne 
foit  égal  aux  20  onces  Romaines  de' 
la  Livre  de  S.  Benoît,  parce  que  ce 
Poids  n'en:  pas  précis.  Mais  fi  nous* 
multiplions  les  4762  ;~  grains  dit 
Marc  de  Troyes  de  Valentin  Men- 
her  qui  eft  précis  ,  par  1  &  ^  nous* 
aurons  10716  -grains  Parifîens  pour 
la  vraie  pefanteur  des  30  Solides  ; 
e'eli  à-dire  3  ou  4  grains  moins  que 
les  10710  grains  de  la  Livre  de  20  on- 
ces de  S. Benoît, &  nous enpourrons 
recueillir  que  le  Solide  de  la  Livre 
des  Francs  pefoit  356  de  nos  grains, 
le  denier  fterlings  i9grains  -* . 

L'Aflemblée  d'Aix  la  Chapelle, 
qui  vouloit  faire  connoître  par  des 
Poids  en  ufage  de  fon  teins ,  la  pe- 
fanteur de  la"  Livre  de  S.  Benoît , 


&  fur  la  Livre  de  S.  Benoit.  571 
ne  pouvoir  pas  s'exprimer  plus  pré- 
cifémentqueparla  pefanteur  de  ces 
30  Solides ,  qui  faifbienr  juftemcnr  la; 
Livre.  &  demie  des  Francs  pour  lors* 
en  ufage ,  &  qui  ne  manquoient  que 
de  3  ou  4  grains ,  qu'ils  ne  pefaflent 
les  20  onces  de  la  Mine  Romaine  , 
ou  de  la  Livre  de  S.  Benoît. 

La  Livre  de  S.  Benoît  étoit  donc 
«ne  Livre  ou  Mine  Romaine  de  10 
onces  ,  comme  nous  l'avons  conjec- 
turé ,  6c  par  conféquent  de  la  pe(àn-\ 
teur  de  10720  grains ,  ou  18  onces  4 
gros  2  deniers  1$  grains  ,  Poids  de 
Marc  de  Paris. 

Cette  pefanteur  étant  la  dofe  de 
la  pâte  de  la  portion  de  Pain  d'un 
.  Religieux.  Si  22  de  pâte  crue ,  don- 
noient  20  de  Pain  cuit  ,  comme  le 
raporte  Hildemar  10720  grains  de 
pâte  crue ,  dévoient  donner  9745  À 
grains  de  Pain  cuit  :  ou  16  onces  7 
gros  2  deniers  17  grains.  Ceft-à-di- 
re  7  grains  moins  de  17  onces  de 
pain  cuit  ,  à  nôtre  Poids  ,  pour  la 

portion  joiw iialie*e  de  chaque  Rjelir 
gieux. 
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-  Cette  AfTembléc  explique  donc  le 
Poids  de  la  Livre  de  S.  Benoît  par  fes 
30  Solides.  Auiîi  n'eft-il  pas  à  préfu- 
mer qu'elle  eût  ofé  en  introduire 
une  nouvelle.  Nous  allons  raporrer 
Je  témoignage  de  plufîeurs  Auteurs 
qui  prouveront  indirectement  que  ce 
fàint  Fondateur  n'en  avoit  pas  en- 
tendu d'autre  que  celle  que  nous 
avons  marquée.  Et  parce  que  nous 
prétendons  que  le  filence  de  la  Ré- 
gie ,  &  de  cette  A/ïcmblée  touchant 
la  capacité  de  1  Hemine  ,  /bit  une 
preuve  certaine  que  la  pefanteur  de 
cette  Livre  la  rêgloit  -,  nous  devons 
aulîî  prouver  par  des  autoritez  que 
cette  Hemine  contenoitio  onces  de 
liqueur. 

Par  la  Déclaration  des  Religieux 
de  la  congrégation  du  Mont-Caiïin , 
il  paroît  que  la  Livre  qu'ils  avoient 
reçue  de  leur  Monaftere  pefoit  33 
onces  &  demie  Poids  de  Marc  de 
Paris,  Pondus  librœ ,  difent-ils  dans 
cette  déclaration,  ut  habuimus  à  Mo. 
nafterio  nofiro  Caflinenfi  fuit  unciarum 
triant  a  trium  & femis. 


é"  far  la  Zhre  de  S.  Benoit.  57$ 
Le  P.  Martene  rapor.te  chns  Ion 
■Commentaire  fur  le  39  chapitre  de 
la  Régie ,  que  le  Poids  dé  Cuivre  que 
Ton  garde  au  Mont  Caflîn  ôc  qui 
porte  cette  infcriptjon,  Pondus  Ubrœ 
fanis  Beati  BenedicH  ,  eft  de  la  pe- 
fanteur  de  39  onces  poids  de  Naples. 

Du  Breuil  dans  Ton  iùplément 
des  Antiquitez  de  Paris ,  dit  que  de 
fon  tems  Ton  montroit  à  fainr  Maur 
d^s  fo(ïez  ,  un  Poids  pour  le  Pain 
-qu'on  difoit  être  celui  que  S.  Benoit 
donna  au  Fondateur  de  cette  Abaïe 
&  que  Païant  exactement  pefé  ,  il 
l'a  voit  trouvé  de  33  onces  &  demie 
Pois  de  Marc  de  Paris. 

Les  Poids  dont  parlent  du  Breuil 
Jes  Religieux  de  la  Consrceatjon  du 
Mont-Çaffin,  èc  le  P.  Martene,  ne 
font  pas  les  Poids  anciens  de  S.  Be, 
noîtqui  ont  péri  dans  la  décaden- 
ce des  Monafteres  5  mais  des  PoiJs 
qu'on  ordonna  long,  tems  après  lors 
de  leur  rétablilTement 3  fur  les  tradi- 
tions qu'on  avoit  de  la  petânteur  de 
celui  de  S.  Benoît,  Or  je  dis  que  ces 
Poids  ont  ctç  ajuftez  fur  celui  du 
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'574   DiJJertatlon  fur  V  Hemine , 
Mont-Caflïn  dont  parle  le  Pere 
Martene  ,  &  qu'ils  ne  doivent  être 
regardez  que  comme  ,  le  même 
Poids. 

Ceux  qui  ajuftérent  celui  du  Mont 
Caflin ,  prirent  la  pefànteur  de  40 
onces  Romaines  ,  qu'ils  fçavoient 
avoir  été  autrefois  la  dofe  de  la  pare 
de  1  portions  :  &  comme  ils  lifoient 
dans  Hildemar  que  la  pefànteur  de 
la  pâte  étoit  à  la  pefànteur  du  Pain , 
comme  ni  io>  ils  reconnurent  que 
ces  40  onces  de  pâte  dévoient  don- 
ner un  poids  de  Pain  égal  à  19490  § 
de  nos  grains.  Ain/î  ils  trouvèrent  à 
propos  de  former  un  Poids  de  Cui- 
vre, aprochant de  cette  pefànteur, 
pour  régler  la  dofe  du  Pain  qu  on 
devoit  donner  par  jour  â  1  Religieux. 
Et  ils  réglèrent  ces  dofes  fur  le  Pain 
cuit  ,  pour  éviter  les  contestations 
qui  naiflbient  à  i'occafion  de  la  pe- 
fànteur de  la  pâte ,  qui  pouvoit  don- 
ner plus  ou  moins  de  Pain  ,  félon 
qu'elle  étoit  plus  ou  moins  mole ,  & 
qu'elle  étoit  plus  ou  moins  levée.  Or 
Ci  nousdivifbns  ce^  19490  grains  par 

576  grains 


&  fur  la  'Livre  de  S.  Benoît.  575 
576  grains  que  pefe  nôtre  once  Pa- 
rvienne ,  nous  reconnoîtronsque  ce 
poids  de  Pain  en  pefoit  33  8c  -2  6c  en- 
viron zoo  grains  que  Dubreiiil  8c  les 
Religieux  de  la  Congrégation  du 
Mont-Canin,  ont  pris  pour  le  trait, 
&  ont  dit  que  ce  poids  pefoit  35  onces 
&  demie ,  parce  qu'il  n'en  pefoit  pas 
34  j  mais  lî  nous  divifons  ces  19490 
grains ,  par  503  que  pefe  l  once  de 
Naples ,  comme  Ta  reconnu  Graves 

fîar  la  pelanteur  qu'il  en  a  pnfefur 
es  étalions^!  nous  viendra  les  39  on- 
ces de  Naples  dont  parle  le  P.  Mar- 
cene  a  96  grains  prés  qui  font  un  peu 
plus  d'un  gros.  Les  Ballances  d'Italie 
8c  principalement  celles  dont  on 
fe  fort  dans  des  Monafteres  i  ne  font 
pas  excellentes,  &  les  poids  n'étant 
pas  toujours  fort  exacts  ,  ces  diffé- 
rences que  nous  trouvons  par  nôtre 
calcul  précis ,  ne  feront  pas  considé- 
rées ,  par  ceux  qui  ont  l'intelligence 
de  ces  fortes  de  chofes ,  qui  concluë- 
ront  aifément,  comme  je  fais,  que 
tous  ces  poids  ont  été  le  même  , 
&  que  ces  Religieux  concourent 
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'57 6  "Diffe nation  fur P Hem'me , 
â  nous  prouver  que  la  Livre  de  S. Be- 
noît dont  on  pefoitla  pâte  de  la  por- 
tion d'un  Religieux ,  étoit  véritable- 
ment le  poids  de  la  Mine  Italique  de 
20  once  i  poids  de  Rome ,  en  ufage  en 
Italie, au  tcmsdeS.  Benoît. 

Dubreiiil  raporte  encore,  que  le 
poids  du  pain  de  S.  Medard  de  SoiC 
{ons ,  pefoit  32  onces.  Ce  poids ,  com- 
me les  précedens  ,  étoit  encore  mie 
double  portion.  Ceux  qui  l'ajufte- 
renr  aïant  pris  40  onces  poids  de 
Naples  pour  la  pefanteur  de  2  por- 
tions de  pâte ,  en  avoientun  poids  de 
20110 grains,  qui  donnoient  de  pain 
cuit  18191  grains ,  &  par  conféquenc 
31  onces  ëc  435  grains  poids  de 
Marc  de. Paris ,  que  Dubreuil  a  pris 
pour  32  onces. 

On  ajoute  que  le  poids  de  Cuivre 
de  fainte  Croix  de  Bordeaux  pefc 
28  onces.  Ce  poids  étoit  encore  une 
portion  pur  deux  Religieux  Ceux 
qui  l'ajufterent ,  aïant  obfervé  ,  que 
les  30  Solides  de  TAflemblée  d'Aix 
ia  Chapelle  ,  contenoient  une  livre 
&  demie  ,om$  onces  ,  crurent  (jue 
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&  fur  Id  Livre  de  S.  Écnoït.  577 
ces  onces  étoient  des  onces  de  Na- 
zies. Ainfi  aïant  pris  36  de  ces  on- 
ces pour  deux  portions  de  pâte  ,  qui 
peloient  18108  de  nos  grains, &:  ahnt 
confideré  que  le  pain  levé  plus  àBor- 
deaux  qu'en  Italie, où  l'on  ufe  de  peu 
de  levain  ,  ils  en  réglèrent  la  pro- 
portion de  11  à  r9  &  demi ,  <8c  ces 
^rajasde  pâteleur  donnèrent  l6o$ç 
grains  de  pain ,  qui  divifez  par  ffé  , 
il  vient  17 onces, 498  grains  ,  qu'on 
a  comptez  pour  iS  onces. 

L'Auteur  de  la  Diflerfation  fe 
récrie  contre  ces  poids  ;  il  reprocl^p 
même  aux  Religieux  de  les  avoir 
ajuftez  à  leur  mode  ,  en  prenant  des 
'Solides  pour  des  onces.  Ce  que  je 
viens  de  dire  les  disculpes  de  cette 
calomnie  ,  &  de'couvrefon  erreur, 
d'avoir  regardé  ces  poids  ,  comme 
des  infrâ&ions  de  la  Régie  ,  au  lieu 
qu'ils  prouvent  bien  plus ,  le  ferupu- 
le  de  ces  Religieux,  que  leur  intem- 
pérance ,  puifqu'ils  choifilîoient  des 
poids  plus  légers ,  que  ceux  que  la 
Régie  leur  accordoit.  Je  n'entre - 
prens  pas  leur  Apologie  ,  ils  ne  l'au- 


57$    T)iffertation  JurPHemine , 
roient  pas  faite  eux-mêmes  y  mais  je 
ne  fçaurois  m 'empê  cher  de  deffen- 
dre  la  vérité  qu'on  outrage  fous  de» 
aparences  de  pieté.  Car  il  eft  bien 
clair  que  40  onces  romaines  de  pâte, 
leur  donnoient34  onces  de  pain  cuit: 
cependant  les  Religieux  du  Mont- 
Caflîn  &  deS.Maur,  n'ajuftent  leurs 
poids  que  fur  33  onces  &  demie  tout 
court.  Ceux  de  S.  Medard  fe  con- 
tentent de  32  onces  $  &  ceux  de  Bor- 
deaux de  28.Ce  n'eft  pas  là  régler  des 
poids  à  fa  mode  pour  fe  relâcher  delà 
rigueur  delà  Régie.  Auffi  ces  poids 
qu'il  a  rejettez  font  des  preuves  in- 
conteftables  que  la  Livre  de  S.  Be- 
noîtaétéde  20  onces ,  Scque  l'Af- 
i emblée  d'Aixlà  Cltapelle,par  fes 30 
Solides  de  pâte,n'entendoit  pas  d'au- 
tre Livre,  queJa  Livre  de  ce  Saint. 

Dubreùil,  dans  l'endroit  que  nous 
en  avons  cité  ,  raporte  encore  que 
l'Heminc  que  l'on  montroit3  de  ion 
temsâS. Maur,étoitde  35onces-de 
capacité.  Cette  Hemine  prétendue, 
croit  la  portion  de  deux  Religieux. 
Mais  qui  ne  voià  y  qu'elle  avoitetç 


&  fur  la  Livre  de  S.  B'cnofr.  779 
ajuftée  fur  40  onces  d'eau  poids  de 
Naples  ?.  L'once  de  Naplcs  que  Gra, 
yes  a  voit  prifefur  les  Etalions  pefoit 
503  de  nos  grains.  Ces  grains  multi- 
pliez par  40  ,  en  donnent  20  mile 
izo ,  &  fi  on  divife  ce  dernier  nom- 
bre ,  par  les  576  de  nôtre  once  ,  la 
régie  donnera  34  onces  ,  &  536 
grains  }c'eft-à-dire  39  grains  moins 
que  les  35  onces  de  Dubre&il.  On  ne 
peut  pas  dire  que  cette  Mefure  ,  foit 

Î)lusune  infra&ion  de  la  Régie  que 
es  autres  :  car  fi  elle  avoit  été  aju. 
ftée  fur  40  onces  de  Rome ,  elle  au- 
roit  été  de  plus  de  37  onces  ,  à  nôtre 
ïoids  j  mais  toute  petite  qu'elle  eft  5> 
elle  ne  laifle  pas  de  prouver,  que  l'on 
fçavoit  par  Tradition  que  l'Hemine 
de  S.  Benoît  devoit  contenir  10  on- 
ces ,  puifqu'on  avoit  ajullé  cette 
double  portion  fur  40  onces. 

Pierre  du  Mas  Abbé  de  Chaizal- 
Beno-ît  en  Berry  ,  qui  entreprit  la 
réforme  de  fon  Monaftere  avant 
l'an  1500  ,  que  9  ,  ou  10  autres  Mo- 
nafteres  considérables  embra  fièrent: 
reconnoît  dans  fes  Conftitutions , 
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580    T)iffert4tion  fë'rPf&mine  ~, 
qu'il  avoit  apris  de  quelquels  anciens 
Commentateurs  de  la  Régie  ,  que 
l'Hemine  étoit  une  Mefure  de  la  ca- 
pacité de  zo  onces  de  liqueur  :  en 
voici  les  paroles  ,  que  Dubreûil 
avoit  tirées  du  57e  chapitre  de  fes 
Conftitutioris  manuscrites  :  Hemina3 
ficut  k  quibufdam  expoptoribtis  Regu/A? 
accepmus,  eftmenfura,  contlnens  nnam 
libram  cum  qtiarta  farte  ,  alicujus  lï- 
ûuom.  G  es  Commentateurs  ^voient 
marqué  20  onces  Romaines,qu'il  ex- 
plique par  nôtre  Livre  de  16  onces  & 
un  quart ,  ou  zo  onces  de  nôtre  Poids 
de  Mare  ,  parce  qu'on  conrbndoie, 
de  fon  tems,  lés  onces  de  Rome,  avec 
les  onces  des  autres  lieux ,  comme  on 
lé  peut  voir  dans  Budée  ,  &  dans 
plufteurs  autres  Auteurs  dii  necle 
paflé,  qui  traittent  des  poids:  Mais  il 
n'efr,  pas  à  préfumer  que  ce  chefdtr* 
ne  Reforme  confidcrable ,  eut  mar- 
qué dans  fes  Conftitutions  •,  qu'il 
avoit  lu  dans  des  Expofîteurs  ,  que 
l'Hemine  de  S.  Benoît  contenoit  20 
enecs  de  liqueur,  s'il  n'avoit  pas  été 
vrai  qu'il  y  eût  lu.  Car  les  Manuf 


'&fur  la  Livre  de  S.  Benoit.  5S? 
Ctits  de  ces  Commentateurs  étoient 
en  la  difpofition  des  Religieux  de  fon 
Monaftere ,  comme  en  la  fienne ,  qui 
n'auroient  pas  manqué  de  fe  récrier 
contre  Ces  Gonftitutions  ,  fi'  ce  fait 
n  avoit  pas  été  confiant.  Auflî  Gur 
juvenal  Abbé  de  S.  Sulpice  deBour- 
ges ,  qui  êcrivoit  au  commencement 
dui6cfiécle,.dit  la  même  chofe  que 
Du  Màs,  en  expliquant  le  40e  chai 
pitre  de  la  Réglé. 

La  Chopine  de  S.  Denys ,  qui  coni 
tient  10  onces  de  Vin ,  poids  de  Marc 
de  Paris, eft  une  preuve  autentique 
des  zo  onces  de  S;  Benoît  5  car  celle 
de  Paris  , n'en  contenant  que  16  :  qui 
pourroit  avoir  introduit  Tufaçe  de 
cette  grande  Mefure  ,  finon  Ta  ia>- 
meufe  Abbàïe  de  S.  Denys ,  qui  en 
Tégloit  la  portion  journalière  de  (es 
Religieux  ,  comme  Garault  l'a  re^- 
.marqué  ?  L'Hemine  de  S-.  Benoît 
croit  donc  de  la  capacité-de  la  pe- 
fanteur  de  fa  Livre  ,  comme  nous 
L'àvons  penfé: 

Mais  ce  qui  en  doit  parfaitement 
perfuader ,  ce  font  deux  anciens  Ma- 
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fS*  Differtation \fur FHemîne r 
nufcrits  anonymes ,  qui  traittcnt  dès- 
Poids  &  des  Mefures ,  que  le  P.  Ma- 
billon  trouva  dans  les  Bibliotéque* 
de  S.  Remy  à  Rheims ,  &:  de  S .  Uida- 
ric  à  Aulbourg ,  comme  il  le  raporte 
dans  la  Préface  de  la  première  Par- 
tie de  Ton  4e  ficelé  Benedi&in  5  Se 
dans  le  4e  tome  de  fes  Anale&es.  Il 
dit  dans  la  première ,  que  Bertinga- 
ïius  ,qui  vivoit  dans  le  y  flécle ,  peu 
après  l'AiTemblée  d'Aix  la  Chapel- 
le ,  avoit  copié  le  premier  ,  qui  mar- 
que entr'autres  enofes ,  que  l'Henri- 
ne ,  félon  quelques  uns  ,  étoit  de  la 
capacité  d'une  Livre,.  &  félon  quek 
.  cjues  autres  d'une  livre  &  demie.i^?- 
minaautem  juxtà  qaofdarn  appendit 
libram  unam  ?  apud  qttofdam  verô  li~ 
èram  &  dimidiam.  Et  dans  le  der- 
nier, il  remarque  qu'il  avoit  trouve 
à  la  fin  d'un  Recueil  de  Manufcrits 
«nciens ,  de  prés  de  900  ans ,  un  pe- 
tit Traité  anonyme  des  Poids ,  où  il 
lût  :  Que  ii  onces  faifoient  la  Livre , 
k  Livre  &  demie  l  Hemine ,  &  deux 
Hemines  le  Sextaire.  Uncia  22,  li- 
bram. efficiunt ,  libra  una  & [émis  Jtîe- 


_  fur  la  Livre  de  S.  Benoit.  58$ 
Ttoinamfacit.  Duœ  Memina fextarium 
Tedâunt. 

Ces  deux  Auteurs  raportent  la 
même  chofe ,  pour  la  pefanteur  de 
la  capacité  de  l'Hemine  ,  que  l'Ai- 
femblêe  d'Aix  la  Chapelle  a  rapor- 
tée  pour  la  pefanteur  de  la  Livre 
de  S.  Benoît  3  puifque  nous  avons 
fait  voir,  que  lés  30  Solides  de  cet- 
te Aflemblëe  étoient  la  Livre  & 
demie  des  Francs  5  &  que  la  pe- 
santeur en  étoit  équivalente  aux 
20  onces  Romaines  qu'elle  explique; 
lis  décrivent  là  capacité  de  l'Hemi- 
ne en  ufage  dans- les  Monafteres, 
parles  Poids  en  ufàge  de  leur  témsr 
&  lui  donnent  la  même  capacité , 
que  nous  lui  avons  donnée  ,  ce  qur 
confirme  parfaitement,  tout  ce  que 
nous  avons  avancé  touchant  l'He» 
mine  de  S.  Benoît. 

Le  P.  Mabillon  ,  dans  la'  Préface 
dont  nous  venons  de  parler,  raportc 
encore  une  Ordonnance  de  Charles 
le  Chauve,qui  accorde  une  diftribu- 
tion  de  Vin  aux  Prêtres  ,  qui  diri- 
gent^ Filles  du  Monaftere  de  Soif- 


5$4  DiffertMion  fur  F  Hemine, 
fons  :  Une  Hemine  de  Vin  à  chaque 
de  la  capacité  de  3  livres.  He*ninam9 
iâ eft 3tres libra*.  Cette  force  d'He- 
mine  étoit  une  double  portion  des 
Religieux.  La  Livre  de  ce  temsJà 
étoit  de  ii  onces  ou  de  zo  Solides,  & 
cette  H~mine,qui  contenoit3  livres, 
ou  60  Solides ,  étoit  double  de  I'He- 
mine  de  S.  Benoît ,  qui  contenoit 
30  (olides ,  équivalens  à  10  onces  ro- 
maines. 

Cette  Hemine  de  3  Livres  de  ca- 
pacité ,  nous  fait  voir  que  la  portion 
des  Séculiers  étoit  double  de  la  por- 
tion des  Religieux.-  Qu  il  étoit  de 
l'ufage  ancien  ,  dapeller  Hemine  y 
des  Mefùres  de  différentes  capaci- 
tez.  Ainfi  nous  ne  devons  point  être 
furpris ,  que  la  Mefure  du  Vin  ,  &  le 
poids  du  Pain  que  S.  Benoît  accor- 
ooità  fes  Religieux ,  a  ient  été  a  pel- 
iez Hemine  &  Livre ,  encore  qu'ils 
fuflenr  de  20  onces.  Et  nous  le  de- 
vons être  encore  moins ,  que  dans  la 
fuite  on  aitapellé  dans  les  Monade- 
res ,  les  doubles  portions  de  pain  6c 
de  Vin,  Livres  &  Hemines ,  puifque 
l  ufage  Je  vouloit  de  la  forte. 


&  fur  la  Livre  de  S.^rnoit.  5^5 
L'Hemine  de  S.  Benoît  étoit  donc 
vde  la  capacité  de  20  onces  ,  comme 
fa  livre  étoit  de  20  onces  de  pefan- 
teur.  Auflî  pour  peu  qu'on  reflechif- 
fe  fur  les  paroles  delà  Régie,  on  re- 
connoît  quelles  dévoient  être  de 
cette  capacité  &  de.cette  pefanteur, 
puifqu'en  les  fupofant  telles ,  on  ré- 
fout toutes  les  difficultez  ,  qui  naif- 
fent  dans  cette  Régie  ,  à  l'occaûon 
4e  cette  mefure  &  de  ce  Poids. 
.  Sa  Livre  donnoit  environ  17  de 
nos  onces  de  Pain  cuit ,  comme  on 
l*a  pu  reconnoître  3  par  tout  ce  que , 
nous  en  avons  dit.  Et  fon  Hemine 
étant  de  la  capacité  du  Sextaire  ro- 
main contenoit  zo  onces  déau,  Poids 
de  Rome  ,  ou  18  onces  4  gros  21 
grains ,  Poids  de  Marc  de  Paris  y  ou 
autour  de  28  pouces  cubes  &  demi 
Mefure  du  même  lieu  }  c'eft- a-dire , 
Chopine  &  2 tiers  de  Poflon.  Or  cer- 
te  pelanteur  de  Pain  ,  8c  cette  mefu- 
re de  Vin  ,  étoient  toute  la  portion 
journalière  de  Pain  &  de  Vin  pour 
un  Religieux  :  cependant  la  Régie 
veut  qu'on  la  divife  en  2  repas  :  2 
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tiers  pour  le  dîné,  &  un  tiers  pourie 
foupé.  Le  Pain  divifé  en  3  j  donooit 
ii  onces  j  pour  le  dîné ,  &  5  onces  | 
pour  le  loupé. Le  Vin  divifé  en  3,don- 
noit  19  pouces  cubes  de  Vin  pour  le 
dîné^c'ed-à-dire,  1  demi-fétier  1  pof, 
fon  &  un  pouce.  Et  9  pouces  &  demi 
pour  le  foupé}  c'eft-à-dire  ,  1  po/Ton 
&  7  &  un  pouce. 

Plufieurs  Commentateurs  de  la 
Régie  conviennent  ,  quel'Hemine 
de  S.  Benoît  ne  donnoit  qu'un  verre 
de  Vin  a  foupé ,  &  3  à  dîné  :  on  fçait 
qu'on  n'en  peut  faire  a  deux  fois  d'un 
poflbnde  Vin^Or  Jes3  verres  du  dî- 
né ,  n'étoiêtque  d'un  poffôn  chaque. 
Celui  du  foupé  étoit  plus  fort ,  mais 
fi  on  le  divifoit  en  deux,  les  verres  en 
étoient  très  petits.  Les  dofes  que  ces 
divifïons  donnent,  marquent  donc 
clairement ,  que  l'Hemine  de  S.  Be- 
noît écoit  de  la  capacité  que  nous 
avons  marquée  ,  &  que  fa  Livre  ne 
pouvoit  pas  être  moindre  que  nous 
l'avons  décrite. 

S.Benoît,  dans  le  39e chapitre  d£ 
fa  Régie,  lahTe  à  la  liberté  des  Su- 
périeurs 
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perieurs  d'augmenter  la  portion  cha 
Pain  en  vue  du  travail.  Ce  qui  prou- 
ve que  la  pefanteur  qu'il  en  avoit  or- 
donnée,  n'étoitpas  grande.  Quod  fi 
labsr fortè  falius  fuer.it  major:  in  arbi- 
tre 0  &  potefiatc  Abatk  erit3  fi  expé- 
diât,  aliqxid awzere.  Mais  comme  il 
^ordonne  dans  le  même  chapitre  de 
faire  la  portion  des  jeunes  Religieux 
plus  petite  ,  que  celle  des  Religieux 
plus âgez  :  Pucris  verb  minarir.  œtatey 
non  eadem  fervetur  quanti  tas  ,  fed  mi- 
norquam  majoribus  :  Et  qu'il  paroît 
que  Hildemar  le  plus  ancien  Com- 
mentateur .de  la  R.églc,  fait  ces  por- 
tions des  jeûnes  &  des  plus  âgez, 
comme  n  à  30.  Il  elt  bien  évident, 
<juefila  Livre  de  S.  Benoît  ,  avoit 
été  plus  petite  3  que  nous  ne  la  fai- 
fbns  ,  aïant  trouvé  que  30  Solides 
donnoient  17  onces  de  Pain  au  plus 
âgez  y  &  qne  n  n'en  pouvoient  don- 
ner aux  jeunes  que  ii  &  demie  ^  la 
portion  des  jeunes  Religieux  n'au- 
roit  pas  été  judicieufe.  Car  fi  11  on- 
ces 6c  demie  de  Pain  divifées  en  3  ne 
leur  donnoir  que  8  onces  pour  le  dî- 
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né  &  4-ÔC  demie  pour  le  Coupé  :  leur 
en  donner  moins  ,  comme  on  y  au» 
roit  été  obligé  ,  fi  la  Livre  de  ce 
S.  Fondateur  avoit  été  plus  petite 
quenous  nelafaifons  vori  auroit  ôté 
à  la  nature  ,  la  matière  .neceflaire 
pour  achever  fon -Ouvrage. 

•Dans  le  40e  chapitre  de  fa  Régie,' 
îl  laiffè  de  même  la  liberté  aux  Su- 
périeurs ,  d'augmenter  la  portion  de 
Vin ,  en  vûë  du  travailou  de  la  cha- 
leur. Quodfiaut  loci  necejfjîta*  3  vel U- 
hor ,  étut  ardor  œftatis  ampliuspopofce^ 
?it  3  in  arbitrio  Prioris  conjîftat.  Ce  qui 
fait  voir  que  cette  portion  ne  dey  oit 
pas  être  fort  grande  5  mais  comme 
îlans  le  mêmé  endroit ,  il  avertit ,  de 
prendre  garde  que  cette  augmenta- 
tion ne  eaufe  pas  l'yvrefle  ,  on  en 
peut  recueillir  ,  qu'elle  n  ctoit  pas  Ç\ 
petite  que  plufieurs  l'ont  imaginé. 
,  Confiderans  in  omnibus,  ne  fubrepat fa- 
tietas  ,  aut  ebrietas.  A  joindre  qu'il 
ajoute  encore,  qu'on  la  devoir  dimi- 
nuer quand  h  neceffité  du  Lieu  le 
demandoit,  &  qu'on  ne  pouvoit  pas 
en  donner  toute  ia  .quantité  qu'ii 
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Svoit  ordonnée.  Ce  qui  fait  voi? 
qu'elle  ne  pouvoir  pas  êcre  auiïï  peti  » 
te  que  l'Auteur  de  la  Difl ertation ,  6c 
quelques  autres,  l'ont  prétendu.  Car 
fî  elle  rt'avoit  été  que  le  demi-fétier 
de  S.  Denys ,  qui  n'eft  que  de  10  on- 
ces ,  les  -,  ne  donnant  que  6  onces  de 
Vin  pourle  dîné ,  ce  qui  n'auroit  été 
qu'un  verre,  en  retrancher  quelque 
chofe  yl'œconomie  n?errauroit  pas 
été  grande  j  Se  je  ne  fçai.,  file  retran- 
chement du  tout  n'auroit  point  été 
plus  avantageux  aux  Religieux ,  que 
de  leur  en  laifTer  fi  peu.  Ubi  auîem 
loti  necejjîtds  expofeit ,  ut  nec  fupra 
feripta  msnfura  inveniri  poJJit3fedmul~ 
to  minus  3  aut  ex  toto  nihil  s  benedicani- 
Deum-, 

Ces  raifons  Fondées  fur  la  Réglé 
&  fur  l'expérience  prouvent  invin- 
ciblement ,  que  le  Poids  du  Pain  &c 
la  Mefure  du  Vin  ,  que  nous  avons 
marquez ,  font  necefïairement  la  Li- 
vre &;  l'Hemine  que  S.  Benoîtavoit 
preferites  ,  dont  l'unique  pefanteur 
r.égloit,  le  poids  de  l'une  ôc  la  capa- 
cité* de  l'autre  ^conformément  à  i'ef- 

E  e  e  ij 


09    î)i$ertatfonfuf?îleminc , 
prit  de  fà  Régie ,  qui  demandoit  une 
judicieufe  modération. 

Apres  tout  ce  S.  Fondateur  aïant 
à  prefcrire  une  quantité  de  nourri- 
ture convenable  à  tous  les  Religieux,; 
ne  manqua  pas  d'ufer  de  toute  la  cir- 
confpe&ion  poffible dans  l'examen 
de  ce  qui  pouvoir  fuffire  au  tempé- 
rament de  tous  :  en  quoi  il  dévoie 
obferver  une  grande  prudence.Au/H 
avoiie  t-il  dans  le  40e  chapitre  de  f& 
Régie  ,  que  ce  ne  fut  pas  fans  feru- 
pule  qu'il  entreprit  d'en  décider..  Et 
ideûy  ce  font  fes  paroles ,  cum  aliquar 
Jcrtipulojitate  à  nobis  menfura  vittué 
aîiorum  conjfituitur. 

Dieu  accorda  aux  Ifra élites  dans 
le  De(èrt  ,  un  Ghomor  de  manne 
pour  leur  portion  journalière.  On 
n'y  parla  point  de  la  mefure  de  la 
boiflbn.  On  lit  dans  l'Exode  que  le 
Ghomor  étoit  la  dixième  partie  duo 
Epha.  Gomor autem  décima  par  œphi. 
26.36.  nous  démontrons  en  fbn  lieu, 
que  l'cepha  contenoit  50  Sextaircs 
Romains ,  &  que  cette  forte  de  Sex- 
taire  étoit  de  la  capacité  de  10  onces 
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Romaines  ou  28  pouces  cubes  &  en- 
viron f  Mefure  de  Paris  5  fois  ce 
nombre  de  pouces  en  donne  143  j 
|)our  la  capacité  du  Ghomorj  c'eft- 
a-dire-j  de  pouce  moins  de  3  pintes 
Mefure  de  Paris.  Et  S.  tëenoîr  ne 
donnoit  à  fes  Religieux  que  la  cin- 
quième partie  de  cette  portion. 

Catondansie  56e  chapitre  de  fort 
Traitté  du  Ménage  de  Campagne 
donne  à  fon  Vigneron  ,  tantoft4  • 
tantôt  5  Modius'  de  Froment  par 
mois  ou  4  ou  5  livres  de  Pain  par 
}our ,  félon  les  faifons.  Servius  dans 
les  Commentaires  fur  le  Phormiorr 
de  Terence,  dit  qiïlon  donnoit  4  Mo- 
dius de  Froment  par  mois  aux  Va- 
lets. Ce  «qui  produisit  environ  4  liv. 
de  Pain  poids  de  ELoïne  tous  les  jours. 

Le  Chenix  des  Grecs  que  Hefy- 
chiùs &  Suidas apeîl'entla  Meiurede 
la  portion  journalière  ,  conrenoit  3 
Cotyles  Articles  ;  prefque  36  pouces 
cubes  ,  de  Paris  ,  ou  25  onces  d'eau 
ou  de  Vin  poids  de  Rome.  Comme 
on  le  peut  recueillir1  de  Diofcorides 
éle  Pollux  &i de  Tzezés.  Cette  Me- 
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fure  étant  pour  les  grains  &  pour  les 
liqueurs ,  on  en  mefuroit  la  ration  de 
de  Vin  ,  &  la  ration  de  grain  des 
Soldats.  Le  Chenix  Italique  ,  au 
contraire ,  ne  faifoit  que  la  ration  de 
grain  du  Soldat  3  à  caufe  que  le  Sex- 
taire  militaire  en  mefuroit  la  ration 
de  Vin.  Ce  dernier  Chenix  ,  com- 
me le  Sextaire  militaire  contenoit  2 
Sextaires  communs  de  Rome ,  ou  le 
tiers  du  Congé ,  comme  l'indiquent 
Pollux  & Photius.  Ainfi  lune  &  Tau-, 
tredeces  Mefures  Italiques  étoiene 
de  40  onces  Romaines  de  capacité  , 
ou  de  57  pouces  cubes  Parifîens. 

S.  Benoît  à  qui  ces  Mcfurcs  &  ces 
portions  n'étoient  pas  inconnues 
choifit  entre  les  autres  ,  ceft  ma 
penfé ,  le  Chenix  Italien  &  le  Scx- 
tairé  militaire  pour  régler  la  quan- 
tité du  Pain  &  du  Vin ,  de  la  portion 
de  fes  Religieux.  Ces  1  Mefures  ré- 
gloient  les  rations  journalières  de 
Pain  &  de  Vin  des  Milices  Romai- 
nes. Ce  S.  Patriarche  regardant  les 
Religieux ,  comme  des  Milices  que 
l'on  exerçoit  pour  le  Ciel  ,  dans  la 
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difcipline^d'une  pénitence  auftere,, 
crût  que  pour  les  aguerrir  contre 
l'intempérance  &c  la  crapule,  la  moi- 
tié de  la  ration  d'un  Soldat  Romain, 
fuffifbit  pour  la  ration  d'un  Soldat  de 
Jésus- Christ;  Ainfi  il  accorda  à  fes 
Religieux  par  fa  Régie  ,  un  demi. 
Chenix  de  Pain     un  demi  Sextai- 
re  de  Vin  par  jour.  La  capacité  de 
ce  demi  Chenix  étant  la  Mine  Ale- 
xandrine  ou  Italique  de  20  onces,  qui' 
avoit  été  autresfois  le  fondement 
des  Poids  &  des  Mefures  du  Peuple 
Romain  ,  fe  trouvant  égalle  à  la  ca- 
pacité du  demi  Sextaire  militaire, 
pouvoit  de  même  ,  être  le  fonde- 
ment du  Poids  &  de  la  Mefure  Bé- 
nédictine. 

Mais  comme  la  ration  des  Milices 
Romaines  fe  diftribuoit  en  grain, 
elle  étoit  fujette  à  la  Mefure.  La  ra- 
tion des  Religieux  au  contraire  ,  fe 
devant  diftribuer  en  Pain  ,  il  falloic 
la  pefer.  C'cfl:  pourquoi  au  lieu  d'un 
demi  Chenix  S-.  Benoît  en  ordonna 
la  pefanteur  de  la  capacité,  qui  étoit 
de  20  onces.  Ce  Poids  étoit  la  Mine 
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Italique  ,  comme  nous  l'avons  fait 
voir  j  mais  le  mot  de  Mine  né  plai- 
fant  pas  à  l'oreille  des  Italiens  qui1 
apelloient  les  Mines  Livres  com- 
me nous  t'avons  remarqué ,  il  apella 
de  même  cette  forte  de  Mine  ,  ôc 
pour  la  distinguer  de  toutes  les  a u- 
tres-qui  étoient  pour  lors  en  ulàge  en-' 
Italie  &  qui  étoient  plus  légères,  il1 
l'apelle hibra propenfa }  livre  tres-pe- 
fente. 

La  ration  du  Vin  ne  fe  pouvoir 
<ionner  qu'à  la  Mefure  ,  celle  des' 
Milices  étant  d'un  Sextaire  militai- 
re j  ôc  celle  des  ReligieHxde  la  moi- 
tié de  ce  Sextaire:S.  Benoît  apella  ce 
demi  Sextaire  Hemine  félon  l\ifage 
reçu.  ,  qui  faifoit  nommer  en  Italie, 
toute  moitié  de  Sextaire  Hemine. 
Et  parce  que  cette  Hemine  ctoit 
une  portion  journalière  ,  il  n'étoit' 
point  neceffiiire  de  la  diftinguer  de 
l'Hèmine  boufgeoife  ,  puiique  de 
fon  tems,on  n'ignoroit  pas-que  l'Hè- 
mine de  ration  étoit  double  de  la 
bourgcoife^  D'ailleurs ,  les  Reli- 
gieux pour  «pi  ii  ^crivoit ,  ne  pou- 
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♦oient  ignorer  que  les  rations  de 
Pain  &  de  Vin  dévoient  être  de  mê- 
me pefanteur. 

Mats  l'ordre  venant  à.  fe  multi- 
plier  $  l'unique  famille  Benedi&ine 
du  Mont- Canin  venant  à  fe  divifer 
en  Colonies,  par  de  nouvelles  peu- 
plades: les  Religieux  allant  demeu- 
rer horsd'Italie  ,  étoient  obligez  de 
porter  avec  eux  des  copies  de  la  Li- 
vre &  de  l'Hemine  en  ufage  au 
Mont-Calîîn  :  c'eft  pourquoi  S.Be- 
noît fut  obligé. de  faire  faire  des 
étallonsde  fa  livre  3c de fonHemine, 
Qu'on  y  gardoit,afin  qu'on  put  obfeiv 
ver  l'uniformité  de  Poids  &  de  Me-r 
fure  dans  tout  l'ordre.  Et  c'eft  pour 
eela  que  Faufte  raporte  dans  la  vie 
de  S.  Maurrque  Iorfqu'il  partit  du 
Mont  Caflîi^avec  ce  Saint ,  pour 
fonder  des  Monafteres  en  France, 
ou  ils  étoient  apellez,  S.  Berioiftles 
chargea  du  poids  de  fa  Livrev&  de  la 
Mefure  de  fon  Hemine.  C'eft  la  rai- 
Ion  pourquoi  Léon  d'Oftie  remar^ 
que  dans  fes  Annales  que  les  Reli- 
gieux qui  fe  retirèrent  à  Rome  ,  lors 
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de l'invailon des  Lombards, em poin- 
tèrent du  Mont  Caffin  les  étalons  de 
la  Livre  &,  de  l'Hemine  de  S. Benoît 
<jue  le  Pape  Zacharie  y  fit  reporter 
lors  c|iie  le  Monaftere  y  fut  rétabli. 
Et  c'eft  ce  qui  fit  que  Tlieodemar 
Abbé  du  Monti Caffin  ,  envoïa  à 
Cliarlemagne  ces  étalions  pôurre"- 
connoître  files  copies  dont  les  Reli- 
gieux de  France  fe  fervoient  étoient 
conformes  à  leurs  originaux/ 

S,  Benoît;  apelle  la  Mine  Italique , 
Livre  ,  encore  qu'elle  ait  été  de  20 
onces  j  i'Affemblée  d'Aix  la  Cha^ 
pelle  nomme  Livre ,  la  pe/ânreur  de 
30  Solides  ,  ou  la  Livre  &  demie  de 
ïbn  tems ,  encore  qu'elle  fût  une  fois 
&  demie  auffi  pefante  que  fa  Livre*. 
Tlieodemar  apelle  Poids  de  quatre 
livres  ,  un  Poids  qui  en  pefoit  plus 
de  fix.  Ainn*  S  Benoît  apelle  Livre  un 
Poids  bien  plus  pefant  que  la  Livre 
ordinaire^  de  la^même  manière  qu'il 
appelle  H'emine  ,  une  Mefure  bien 
plus  grande  que  l'Hemine  ordinaire! 
îï  né  preferit  point  la  Mefure  de  la* 

dernier ç ,  non  plus  que  PAflembléô 
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,id'Aix  la  Chapelle  ,  parce  que  fa  Li- 
vre la  prefcrivoit.  Sa  Règle  . demaav 
doit  une  grande  modération.  2.0  on- 
ces de  pâte ,  &  10  onces  de  Vin  Poids 
de  Rome  ,  étoient  la  moitié  de  ce 
qu'ondonnoit  aux  Soldats ,  &  moins 
de  la  moitié  de. ce  qu'on  donnoitaux 
Valets  j  mais  elles,  étoient  fuffifam- 
ment  pour  foûtenir  une  vie  peniten* 
te  Se  frugalle.  Ce  qui  marque  évi- 
demment qu'elles  étoient  les  vérita- 
bles étalions  de  la  Livre  &  de  l'He- 
mine  de  S.  Benoît. 

L'Auteur  de  la  Diflertation  pré* 
venu  des  opinions  de  Çenalis  ,  de 
Garault,  de  Fernel ,  6c  de  Bud  ée ,  a, 
j>enfé,.  comme  eux,  que  la  capaci- 
té de  l'Amphore  ou  Quadrantal  ro« 
main  ait  été  le  pied  cube;  &  que  l'on 
avoit  réglé  par  dcis  pouces  cubes,  la 
capacité  de  l'Hemine ,  qu'il  confond 
avec  la  Livre  de  Mefure ,  comme  on 
régleà Paris la  ca.pacité  du  demi 
fétier A  à  caufe  que  les  Romainsont 
apellé  onces ,  les  pouces  de  leur  pied 
&Jes  divifions  de  leur  Livre  de  Me- 
fure.  Ce  qui  lui  a  fait  çonclurre  fore 
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mal  à  propos     que  THemine  dé 
S.  Benoît  n'étoit  que  le  demi  létier 
de  Paris,,  ou  tout  au  plus  le  demi-fé- 
tier  Melure  de  S.  Denys. 

Sa  méprife  faute  aux  yeux.  Le 
pied  de  Paris  eft  plus  grand  que 
le  pied  de  Rome  :  L'un  &  l'au- 
tre font  un  cube  compofé  de  1728  de. 
ieurs  pouces  cubiques.  Il  eft  vrai  que 
le  demi  fétier  de  Paris  contient  12 
pouces  parifîens ,  parce  qu'il  eft  la 
144e  partie  du  pied  cube  de  paris, 
mais  il  ne  s'enfuit  pas  que  THemine 
ni  la  Livre  de  Mefure  n'aient  été  que 
de  11  pouces  cubes  du  pied  romain, 
puilque  fi  l'une  &  l'autre  a  voient  été 
les  mêmes  ^  elles  auroienteû.  la  96* 
partie  du  Quadrantal  ,  comme  tous 
les  Auteurs  conviennent^  parcon- 
féquent  la  capacité  de  18  pouces 
cubes. 

L'Ordonnance  du  peuple  Ro- 
main' ,  donnée  à  la  réquifition  des 
deux  Silius Tribuns, en  l'an  510  de  la 
fondation  de  Rome  $  le  fameux  Ju- 
rifconfulte  Mccianus  }Ie  poëteFan- 
ïiiusj&le  Grammairien  Feftus,don- 
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lient  le  nom  de  Quadrantal  à  l'Am- 
phore de  Rome.  Les  2  derniers  pré* 
Tendent ,  qu'elle  ait  été  de  la  Capa- 
cité du  pied  cube  j  Se  tous  convien- 
nent , .  qu'elle  cohtenoit-8  Congés., 
48  Sextaires  ,  ou  80  livres  de  Vin, 
On  demeure  d'accord  qu'elle  aiteté 
de  la  capacité  de  8  Congés ,  de  48 
SextaireSjOti  de 80  livres  deVin;mais 
on  nie  qu'elle  n'ait  été  que  de  la  ca- 
pacité d'un  pied  cube  Romain,  û  elle 
ctoitde  la  capacité  de  S  Congés. 

L'étallon  du  Congé  ,  quifutmis 
au  Gapitolle  du  tems  de  Vefpafien 
eft  encore  à  Rome.  Son  inlcription 
porte, qu'il  devoit contenir  10  livres 
de  liqueur. 

L'on  trouve  encore  à  Rome  ,  le 
pied  Romain  ,  gravé  fur  deux  tom- 
beaux de  Marbre  tres-anciens.  Jean 
Graves  dans  Ton  Traité  du  pied  ro. 
main  s  nous  en  a  donné  la  longueur 
en  miliémes  du  pied  d'Angleterre , 
967  pour  l'un  &  971  pour  l'autre. 
Tous  les  Antiquaires  les  ont  recon- 
nus pour  des  pieds  romains  anciens. 
L'Auteur  de  la  DjiTertation  préfère 
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too  Diffcrtdtion  fur  VHemine  , 
au  dernier ,  le  premier ,  qui  fe  trouve 
/gravé  fur  le  tombeau  de  Coflutius 
ancien  Architecte,  dont  Vitruve  fait 
mention  dans  le  Prologue  de  fba 
7e  Livre  ,  au  moins  j'eftime  que  ce 
foit  de  lui  dont  il  parle. 

Graves  dans  Je  Traité  que  nous  en 
venons  de  .citer  ,  raporte  qu'il  a  voit 
reconnu  à  Rome,,  que  7 fois  8c  de- 
mie, ce  Congé  plain  de  Millet  ^rem- 
fhtt'oi ent un  Vaifleau  cubique,  quJii 
>  y  avoit  fait  conftruirefur  les  dimen- 
fïons  du  pied  de  Cofïutius  :  Ce  qui 
prouve  clairement  *jue  ce  VahTeau 
cubique  n'étoit  pas  le  Quadrantal 
ou  Amphore  ,  qui  en  devoit  conte- 
nir 8. 

Le  pied  de  Coffutius  contient  967 
miliémes  des  mile  qui  diyifent  le 
pied  d'Angleterre  ,  au  raport  de 
<iraves.  Le  pied  de  Paris  en  con- 
tient 1068 ,  félon  le  même  ;  le  pouce 
par  conféquent  en  doit  contenir  89. 
Les  miliémes  du  pied  de  Colîutius 
cubez  en  produifent  904  milions,  i}i 
mile  63 ,  &  les  miliémes  du  pouce  de 
.Paris  cubez  de  même  ,  en  produi 


&  fur  la  Livre  de  S.  Benoît,  éoi 
fent  704111116969.  Or  fion  divife  les 
miliémes  du  cube  du  pied  de  CoflTu- 
tius  ,  par  les  miliémes  du  cube  du 
pouce  de  Paris  ,  la  régie  donnera 
i.z8i  pouces  cubes ,  &  une  fra&ion  de 
pouce  Mefure  de  Paris  ,  pour  la  ca- 
pacitéprécife  du  cube  dû  pied  Ro- 
main de  Coflutius. 

Gaffendi  a  trouvé  que  le  Congé 
de  Vefpafien ,  contient  ni  onces  \ 
d'eau,  poids  de  Marc  de  Paris.  L'Au- 
teur de  IaDiflertationaprouve  cet- 
te expérience.  Or  ces  onces  rédui- 
tes en  grains  ,  en  donnent  64  mile 
368  pour  la  pefanteur  de  l'eau  de  ce 
Cono-e ,  5c  8  fois  ce  nombre  produi- 
ront 5-14  mile  844  grains  pour  la  pe- 
fanteur de  l'eau  d'un  Quadrantal. 

Jai  trouvé  par  des  expériences 
exa&es ,  que  le  pouce  cube  d'eau  , 
Mefure  de  Paris ,  péfe  précifément 
371  de  nos  grains.  Les  grains  de 
l'eau  du  Quadrantal ,  divifez  par  les 
«rrains  de  ce  pouce  donneront  1383 
pouces  cubes  ,  &  une  fra&ion  de 
pouce  Mefure  de  Paris ,  pour  la  ca- 
pacité de  8  Congés,  ou  du  Quadran- 
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<#  o  r  Di fie  nation  fur  ÏHemin  e  , 
tal  :  ce  qui  démontre  clairement  quf  • 
le  pied  cube  de  Coflùtius  eft  plus  pe- 
tit ,  de  plus  de  cent  pouces  cubes  Pa- 
risiens ,  que  le  Quadrantal.  Il  n'eli 
donc  pas  vrai  que  le  Quadrantal  {bit 
le  cube  du  pied  Romain. 

Aufli  l'Ordonnance  des  Siliusne 
le  dit  pas  b  mais  elle  prefcrit8o  livres 
de  Vin  ,  pour  la  capacité  du  Qua- 
drantal h  &  10  livres  pour  la  capaci- 
té du  Congé.  Quadrantal  vini  0B0- 
gintapondo  fie  t.  Contins  Vini  décent' 
p?nd o  fie  t.  . 

Cette  Mefure  fut  apellée  Qua> 
drantal  ,  non  pas  en  confîderatiofi 
du  ried  cube  -,  mais  parce  qu'elle 
croit  le  Quadrans  du  Mnaffis.  Le 
Mnaffis  étoit  une  grande  Mefure, 
qu'on  divifbit  par  lés  divifions  de 
l  Aiie ,  &  pour  cette  raifon  on  l'avoit 
apeïleMna^s  ,  dont  on  latinifa  le 
mot  Mnafls.Lc  Medimne  en  étoit  le- 
Semis ,  ou  la  moitié ,  que  l'on  apelloit 
Medimne ,  de  média  mna.  Le  Qua- 
drantal en  étoit  \z  Quadrans  3ou  le 
quart.Z'/fhf/t?  en  étoit  le  Sextans,  ou 
la  fixiémé  partie  ,  &  l'Hemi-H£tte¥ 


fur  la  Livre  de  S  Benoît.  605 
ou  douzième  partie  en  étoit  l'once, 
que  les  Latins  apelloiènt  Modius. 

Fannius  ni  Feftus  n'avoient  ,  pas 
pris  garde  à  ces  divifions ,  &  tous  les  • 
Modernes  les  aïant  ignorées ,  pref- 
que  tous ,  font  tombez  dans  l'erreur 
de  croire  que  le  Quadrantal  ait  été 
le  cube  du  pied  romain  ,  parce  que 
Fannius  &  Feftus  le  difent. 

Or  lé  Modius  contenoit  16  Sèxtai- 
res,  félon  l'Ordonnance  des  Silius> 
raportée  dans  Feftus  3  Sexdecimque 
S'extarii  iu  Modio fient.  Et  le  Sextai- 
re  félon  la  même  Ordonnance  con- 
tenoit 10  onces  de  Vin  :  Sextarius 
/cquus  librœ  cum  bejjejiet.  D'où  il  s'en- 
fuit que  l'Hemine  qui  en  étoit  la 
moitié  ,  dévoie  contenir  précifé- 
ment  ioonces  de  Vin. 

Quant  à  la  livre  de  Mefure  ,  nous 
prouvons  dans  nôtre  Traité  des 
Poids  &  des  Mefures ,  par  l'  Autorité 
ée  Gallien  ,  qu'elle  étoit  un  petit 
Vafe  cylindrique  de  corne  tranfpa- 
rente ,  qui  contenoit  précifément  la" 
pefanteur  de  10  onces  de  la  liqueur 
dont  elle  étoit  la  Mefure ,  on  1  apel- 
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604.  ïïiffertetion  furl'Hcmin  e , 
loitHemine  &£  Cotyle,  en  confidc-- 
ration  de  cette  capacité  ^  &  parce 
que  ce  Cylindre  étoit  divifé  par  de- 
hors en  11  parties  égalles-,  par  des> 
cercles  parallèles , on  apelloit  la  ca- 
pacité des  intervales  qui  fe  trou- 
voient  entre  ces  cercles ,  onces ,  &  Ja 
capacité  du  tout  livre,  à  caufe  quel- 
le en  contenoit  12. 

La  pefanteur  de  10  onces  d'hurîe 
demandant  un  plus  grand  efpace ,  Se 
ro  onces  de  miel  un  plus  petit  ,  que 
10  onces  de  Vin  :  ces  petites  Melùres 
ou  Livres  de  corne  ,  dévoient  être 
de  différente  grandeur  ,  félon  le  vo- 
lume des  liqueurs  dont  elles  étoienc- 
la  Mefure;  Celle  à  huile  étoit  la  plu» 
grande  ,.. celle  à  miel  la  plus  petite, 
(k  celle  à  Vin  étoit  moïenne  entre 
les  deux.  On  les  trouve  encore  de 

ia  forte  en  ufageà  Rome,6c  enEfpat 
gne  chez  les  Àpotiquaires. 

On  ne  divifoit  donc  ,  ni  mefuroir 
ces  livres  par  pouccs,comme  le  peiu. 
/oie  TEvêque  Cenalis  ,  &  après  lui 
l'Auteur  de  la  diflèrration  j  mais  on 
les  divifoit  en  douze  parties  égalles 


&  fur  la  Livre  de  S.  Benoît.  Coy 
%C  on  les  mefuroit  avec  Je  Volume 
de  la  pefanteur  de  io  onces ,  de  la  li- 
queur dont  elles  étoient  la  Mefure, 
comme  nous  venons  de  le  dire. 

Mais  puifque  l'Hemine  romai- 
ne  contenoir  précifément  ic  on- 
ces de  Vin  ,  comme  la  Livre  men» 
furaJe  à  Vin'  les  eontenoit  :  Si 
l'Hemine  de  S.  Benoît  a  voit  été  ' 
l'Hemine  romaine  ,  il  en:  certain 
•qu'elle  auroit  été  de  la  capacité  de 
*  14  pouces  cubiques  Parifiens  ,  Re- 
cette fraction  de  pouce  com- 
me nous  le  démontrons  dans  nô- 
tre Traité'  des  Poids  &  des  Me- 
fures  j  &  non  pas  de  12  pouces  , 
comme  le  demy-fétier  de  Paris  ;  ni 
de  18 ,  comme  l'Hemine  romaine  de 
Budée  &  de  Vilalpandus  s  encore 
que  le  premier  auroit  gagé  au  pé- 
ril de  tout  Ton  bien  que  la  fien- 
ne  ,  étoit  la  vraie.  Mac  menfura, 
idcj}3fexfemi-fextarioli3  quos  Sexta- 
rios  duos  romanos  jtcàicatnm  iri  3  omni- 
hns  for  tunis  mets  cavere  non  dubitarim. 
&ç.  de  Affe  lib.  f.  -Si  elle  a  voit  été 

éçalle  au  demi-fétier  Mefure  de 


6fo6  Differtation  fu  r  PHemirië  J 
S'.  Denys ,  elle  auroic  été  de  la  ca- 
pacité de  15  pouees  ,&  non  pas  de  11, 
puifqu'il  eft  plus  fort  de  2  onces  pon- 
dérales que  le  Pariften  qui  n'en  con- 
tient que  8  ,  &  qui  cependant  eft  de 
12  pouces.  Gar  8 ,  font  à  12  ,  comme 
10  font  à  15.  Si"  elle  avoit  été  égalle 
à  l'Heminede  S.  Iïïdore ,  elle  auroic 
été  égalle  à  la  Coty  le ,  ou  livre  àhui. 
le  Alexandrine  de  S.  Èpiphane  ,  de 
12  onces  menfurales }  &  non  pas  de 

12  onces  pondéra  les,  comme  le  pré- 
tend l'Auteur  de  la  Diflertâtionj 
car  il  n'y  avoit  point  d'Hemines  de 
12  onces  pondérales  en  Italie  3  Se 
l'on  n'y  apelloit  l'Hemine  livre  de 
Mefure ,  que  parce  qu'elle  contenoic 
12  onces  de  mefure.  S.  Ifidore  n'é- 
toit  que  l'écho  de  S.  Epiphane  :  voi- 
ci le  Grec  du  dernier  :  ty<rrt  «  A/\t- 

çùv  v7ràpyj.  Et  voici  ia  Verfion  qu'en 
a  faite  le  Pere  Pctau;  Sextarim  Ale- 

xandrimis  duos  olei  libras  cafit.  Coly- 
la  dimidinm  Sextœrjum  cmtinet. 

Ce  Sextaire  &  cette  Cotyle  de 


&  fier  la  Livre  de  S.  Betfoir.  607 
Sv  Epiphane  écoient  le  bilivre  &  la* 
Livre  me.nfurale  à  huile  Italiques,  de- 
delacapaciré  de  10  &  de  10  onces 
pondérales  d'huile  j  &  de  24  &  de 
11  onces  menfu  raies  de  capacité.  Té- 
moin cette  raillerie  d  Horace  con- 
tre le  fordide  Avidienus  ,  qui  aflai- 
ibnnoit  Tes  choux  avec  une  double  li- 
vremenfùrale  d'huile  puante. 

Cujus  odorem  olei  nequeas  perferre 
..... .  cornu  ipfe  bilibri 

Caulibus  ïnfiillat.     Serm.  lib\  2.- 
Sat.  2» 

Snrquoi  Acron  Ton  Interprète 
fait  cette  remarque  :  Sunt  enim  in  vc- 
nalibus  cornua  yquœ  olei  habent  quan- 
titatem  Sextarii  menfura.- 

Gallien  dans  Ton  Traité  de  Sani- 
tate  tuenda,  a  dit ,  parlant  de  ces  li» 
yres:Sintvero  Cotylœ  Italie  a  ,  quas 
ii tique  libras  vocant.  Dans  fou  fixié- 
nae  Liv-re  de  compofitione  medicamen- 
torumper  gênera  :  Ego  fane  olei  libram 
Romœ  nuncnpatamyquam perinterfec- 
ta  cornua  metiuntur,  appendialiquan- 
de,  cupiens  [cire  quantum pondew  ha~ 


£o8    Biffer  Utlon  fur  PHemine  ,  . 
béret  3  inveni  vero  duodecim  uncidr 
wenfurales ,  decem  ponderalibus  œquA- 
les.  Et  dans  Le  Traité  des  Mefure 
qu'on  lui  attribue  :  Oribafius  vero  ex 
Û4damantio  ait ,  Sextarium  Italicum 
Vini  quidem  menfura  ,  uncias  viginti 
quatuor ,  pondère  veroviginti.     »  jc/» 
çv${a,(S  eTê,  a.  et,  fo  r. 

Le  Sextaire  Italique  étoit  la  Mi- 
ne Alexandrine  ,  comme  le  raporte 
Diofcoride  :  Alexanàrina  Mina  pen- 
det  uncias  viginti.  Et  Gai  lien  dit; 
Mina  Romana  habet  uncias  viginti. 
X'Hemine  romaine  contenoit  10  on- 
ces ,  &  on  Papelloit  Hemine  à  caufe 
qu'elle  étoit  la  moitié  de  la  Mine  ro- 
maine j  ôc  on  l'àpelloit  Cotyle  Ale- 
xandrine, ou  parce  qu'elle  étoit  de-1 
même  capacité^  que  l'Axandrine  v, 
ou  parce  qu'elle  étoit  la  moitié  de  la 
Mine  Alexandrine. 

S.  Ifidore  n'a  donc  rien  avancé 
contre  le  fentiment  de  ces  Auteurs, 
quand  il  a  dit,  que  THemine  pefoit 
une  livre  ,  entendant  une  livre  de 
mefure,  &  que  fi  on  la  doubloit ,  on 
formoit  le  Sextaire,  puifque  le  Sex- 


fur  la  Livre  de  S.  Benoit.  4oy 
4aire  étoit  une  double  livre  menfu- 
rale.  Hemina  autem  appendit  libram 
unam  3  quœ  geminata  Sextarïtisfacith 
Sextarim  dttarumiibrarum  eji. 

On  peut  voir  après  cela,,  fi  la  ca- 
pacité a  un  pouce  cubique  ,  prife  14 
ibis ,  fait  la  livre  de  .Mefure  Romai- 
ne,  &  fi  l'on  peut  dire  comme  le  P, 
Lancelot,  que  c'était  en  cette  confi- 
deratipn  ,  que  l'Herame  avoit  une  - 
Livre  de  pefânteur.. 

Ce  Pere  tire  la  pefânteur  de  la 
Livre  Romaine ,  de  la  pefânteur  de 
i'eau  que  contenoitta  copie  du  Con- 
gé ,  que  M.  de  Peyrcfciît faire  fur  le 
Congé  de  Vefpafîen  &  il  régie 
l'Hemine  romaine  lur  cette  pe- 
fânteur. Cette  copie  au  raport  de 
GaflendijContenoitm  onces  ~  d'eaa 
de  Puits  poids  de  Marc  de  Paris,  & 
par  conféqueut  64  mile  ,  368  grains. 
Ain  fi  la  Livre  Romaine  qui  étoit  la 
pefânteur  de  la  ig"  partie  de  la  li- 
cjueur  que  contenoit  le  Congé  ,  de- 
vait pefër  félon  lui  6436  grains  -}  & 
l'Hemine  qui  étoit  la  11e  partie  du 
Congé  dev.oit  contenir  par  conlc- 


#10  T)i(Jertdtionfur?Hemine^ 
quentla  pefânteur  de  5364  des  m5« 
•mes  grains  de  liqueur.  Or  fi  nous  di- 
vifons  les  5364  grains  d'eau  de  cette 
Hemine  par  les 371-5  qu'en  contient 
nôtre  pouce  cube  ,  -la  régie  nous 
.donnera  14  pouces  cubes  parifiens, 
&  cette  fraction  de  pouce  pour 
i'Heminede  ce  Congé  ,  &  non  pas 
12  pouces  romains  plus  petits  que  les 
nôtres ,  comme  il  le  dit. 

Mr  Auzout  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  Remarque,  que  le  Con- 
gé de  Vefpafien ,  l'original  de  celui 
de  Mr  de  Peyrefc  3  que  l'on  garde  à 
Rome  au  palais  Farneïè  ,  contient 
61  mile  760  grains  d'eau  de  la  Fon- 
taine de  Trevi ,  poids  de  Marc  de  Pâ- 
tis. Le  même  raporte  que  le  Congé 
qu'on  garde  à  Ste  Geneviève  à  paris, 
contient -65  mile  268  grains  d'eau  de 
Seyne,  même  poids. 

L'Ordonnance  des  Sillius,  porte 
que  le  Congé  doit  contenir  10  lïv.  de 
Vin  :  Et  Vilalpandus  dit  qu'il  a  pefé 
à  Rome ,  l'eau  &  le  Vin  que  conte- 
noit  un  Sextaire ,  &  qu'il  a  voit  recon- 
mi ,  que  Je  Vin  pefoit  2  dracmes  plus 

quel  Eau 


'&,Jurl.a  Zivre  de  S.  Benoit,  éii 

Î[\iq  l'eau.  Il  s'enfuivroit  de  là,  que  lï 
'on  avoir  rempli  de  Vin,  ces  Congés 
à  Rome ,  au  lieu  d'eau  ,  on  auroic 
trouvé  iz  dracmes  de  pefanteur  plus 
qu'on  n'a  trouvé  ?  mais  coures  ces  ex* 
periences  étant  contraires  les  unes 
aux  autres  :  le  Le&eur  peut  voir  fi  le 
Pere  Lancelot  a  donné  la  pefanteur. 
de  la  Livre  Romaine  ou  la  capacité 
del'Hemine  ,  comme  il  le  prétend 
dans  ùl  pifTertation. 

Nous  en  pouvons  dire  autant  du 
pied  Romain ,  tout  ce  qu'il  en  a  re- 
marqué ne  décide  rien  fur  (à  gran- 
deur ,  &  Ton  n'en  peut  tirer  aucune 
lumière. 

Les  Mines  de  toutes  pefanteurf 
étoient  donc  apellées  Livres  en  Ita- 
lie ,  &les  demi-Sextaires  de  toutes 
grandeurs  ,  y  étoient  apellez  He- 
mines ,  comme  nous  l'avons  prouvé. 
D'oùilréfulte  que  la  grande  Mine 
Italique  de  20  onces  ,  y  pouvoit  être 
apelléc  Livre  ,  &Ie  demi-Sextaire 
militaire  de  10  onces  Hemine.  Or 
le  Poids  Scia  Mefure  de  S.  Benoît, 
y  aïant  été  apellez ,  Livre  &  HemU 

G  S  ET 


Sii  Tiiffertatton fur  tîJemîne  ; 
ne ,  opt  non-feulementpûctre  deli 
pefanteur  Se  de  la  capacité  de  20  on. 
ces  i  mais  elles  l'ont  été  en  effet, 
comme  les  30  Solides  de  l'AfTemblée 
d'Aix  la  Chapelle  ,  équivalens  à  20 
onces  Romaines,le  prou  vent  jcom  me 
d'anciens  Expofiteurs  de  la  Régie  de 
S.  Benoît  lê  difent  $  comme  d'an- 
ciens Traitez  des  Poids  -Se  des  Me/û- 
res  ,4e  marquent  3  Se  comme  la  c Ino- 
piné de  S"  Denys  j  l'Hemine  ou  dou- 
ble portion  de  S.  Maur  des  FofTez  ; 
de  S.  Medardde  Soiflons  j  8c.de  fâin- 
te  Croix  de  Bordeaux  le  confirment. 
Mais  outre  cela  ,  fi  une  Hemine  Se 
une  Livre  de  20  onces  résolvent  tou- 
tes les  diffieultez  qu'on  forme  fur  la 
Pvégle  de  S.Benoît  touchant  le  poids 
du  Pain  ou  la  Mefure  du  Vin  :  Si 
ce  même  poids  Se  cette  même  Me- 
fure en  donnent  une  Dofe  tres-mo- 
déree,  telle  que  cette  Régie  la  de- 
mande :  n'en  peut-on  pas  cpnelurre, 
comme  je  fais ,  qu'ils  ont  été  le  Poids 
Se  la  Mefure  de  ce  S.  Fondateur  ï 
Se  que  grande  Livre  n'a  pû  être 
que  la  Mine  Italique  de  20  onces,  Se 


/«;*  X  ivre  de  S  :  Benoît.  613 
&  fon  Hemine ,  que  le  demi  -Sextai- 
re  militaire  de  la  capacité  d'un  vo- 
lume de  liqueur  de  la  pefanteur  de 
aoo  nces. 

.  C'eft  maintenant  au  Lecteur  ,  à 
juger  fi  j'ai  raifon  ,  ou  fi  je  me  trom- 
pe j  fi  l'Autheur  de  la  Diflertation, 
qui  ne  donne  que  13  ou  14  onces  à  la 
Livre  de  S.  Benoît  &  tout  au  plus , 
10  ou  11  onces  de  Vin  à  fon  Hemine , 
a  plus  augmenté  que  diminué  la  der- 
nière j  &  fi  ceux  qui  ont  peine  à  voir 
une  fi  petite  Mefure  >  n'y  gag ne- 
roient  pas  ,  s'il  en  avoit  fait  de 
plus  exactes  recherches  ,  comme  il 
le  dit  à  la  fin  de  fon  Apperidix.  G'eft 
au  Le&eur  à  voir ,  après  tout  ce  que 
nous  avons  raporté  ,  fi  cetAutheur 
a  donné  rien  de  meilleur  que  les  au- 
tres 5  s'il  adonné  la  Livre  éc  l'Hemi- 
ne  de  S.  Benoît }  la  Livre,  l'Hemine 
&le  pied  de  Rome  ,  comme  il  l'a 
crû  ;  Et  fi  la  peine  qu'il  a  prife  d'e- 
xaminer ces  particularitez  jufqu'aux 
atomes  ,  parce  qu'il  croïoit  qu'elles 
n'avoient  jamais  été  bien  traittées, 
pourroit  être  de  quelque  utilité, 


514  Difirtatïon ]kr$2Ùàlnè  ; 
comme  il  le  dit  ,  pour  entendra  plu- 


fieurs  points  de  l'Antiquité  ,  pburgdP 
der  une  jufte proportion  dans  la  compo- 
sition des  remèdes'}  Etpour  comparer  nos 
Poids  é-  nos  MefttïeS  mec  celles  des 
Anciens  5  &  arriver  par  la  à  la  veri- 
tabU  eftimation  de  leurs-  Monoyes  $  à 
la  connoijjance  de  toutes  leitrs  propor- 
tions d'Ankite&ure  >  &  de  mile  au- 
tres chofes  j  qui  peuvent  arrête) '  ceux 
qui  fe  p  lai fent  dans  les  recherches  an- 
tiques 3  à  qui  fôn  Livre  pourra  riètrg 
pas  inutile.  Ce  font  fes  propres  pa- 
roles ,  dans  le  16e  nombre  de  fa  ré- 
ponfe  aux  difficultez  5  mais  c'eft }  dis- 
je ,  au  Le&eur  à  voir  (i  la  peine  que 
cet  Autheur  a  prifc  pourroit  être  de 
quelque  utilité  ,  pour  tout  ce  que 
nous  venons  de  dire  ,  s'il  ne  nous 
a  donné  tout  au  plus  qu'un  amas  de 
méprifcs ,  comme  toutes  nos  réfle- 
xions femblent  le  démontrer. 


F  1 


APROBATION 

des  Do&eurs. 


N 


Ous  fouffignez  Docteurs  en  Théo- 
logie de  la  Faculté  de  Paris  ;  atte- 
ftons  avoir  lû  &  examiné  un  Ma- 
mifcrit  intitulé  ,  'Dijfertations  fur  V Arche 
de  Noé  \  &  fur  ÏHemine  &  la  Livre  de 
Saint  Benoît  &c  Et  n'y  avoir  rien  remar- 
qué que  de  conforme  à  la  Foi  &  aux  bon- 
nes mœurs.  En  foi  dequoi  nous  avons  fi- 
gné  à  Rouen \  ce  dixième  jour  de  Juin  mil 
tîx  cens  quajre-vingt  dix-neuf. 

AUVRA  Y  3  Chanoine  3c  Pcni- 
tencier  de  Roiien. 

LE  CH  A  RTIER,  Curé  de  Sainte  Croix 
Saint- Oucn  de  Rouen. 
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EXTRAIT  DV  PRIVILEGE 

du  Roy. 

PA  k  grâce  &  Lettres  de  Privilège 
du  Roy  :  Données  à  Paris  ,  le  4 
Juillet  1*99.  Il  eft  permis  à  Je  an 
B.  Besongne  ,  Libraire  &  Imprimeur 
à  Rouen  >  d'imprimer  ou  faire  imprimer  3 
deux  Livres  intitulez  ,  l'un  Dijfert ations 
fur  l'Arche  de  Noé ,  &  fur  C  Hemine  &  fur 
Livre  de  S.  Benoit,  &ci  &  l'autrejNcw- 
veaux  Elerneus  de  Géométrie  Pratique  y  &c. 
pendant  le  tems  &  efpace  de  8  années  ,  à 
commencer  du  jotir  qu'un  chacun  defdits 
Livres  fera  achève  d'imprimer  pour  la  pre- 
mière fois  ,  avec  dèffcnfes  à  tous  Impri- 
meurs y  Libraires  >  ou  autres  Pcrfonnes  de 
quelque  qualité  &  condition  qu'ils  fbient  y 
de  les  imprimer  ou  faire  imprimer  ,  (ous 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,  comme  eban- 
gement  de  titre  3  correction  ou  augmenta- 
tion ,  même  de  vendre  des  Exemplaires 
contrefaits ,  ni  d'imprefïion  étrangère  ,  à 
peine  de  trois  mille  livres  d'amende  ,  con- 
lî  (cation  des  des  Exemplaires  y  de  de  tous 
dépens  0  dommages  &  intérêts  :  comme  il 
eft  plus  au  long  mentionné  efditcs  Lectres 
de  Privilège. 

Regiftrè  fur  le  Livre  de  U  Communau- 
té des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris , 
-e  ye  Aonfl  1700.     Signé,  Ballard. 

Achevé  d'imprimer  pour  la  premier 
fais  le  quatrième  de  Septembre  1700* 


Cbangemens  &  faute  s  à  corriger. 

P Age  9  ligne  8  >  rayez,  du  rcfte.  14,  8: 
lifez,  le  fignific.    ligne  17  :  lifez  % 

cap*  9»dc  la  même  manière  que  les  Septante 
ont  apellc  F  Arche  de  Noé.  Ces  chofes 
marquent  clairement  que  la  dernière. 

Pag.  15  y  6  :  lifez,  l'Arche  de  Noé,  &  le 
mot  thebath ,  mvi  qui  fignifie  dans  l'Exo- 
de le  petit  coffre  de  Joncs  ,  où  Ton  expofa 
Moïfe  3  viennent  de  la  racine  thonb  ai/i  ufi  - 
tée  entre  les  Chaldécns  &  les  Arrabes  ,  Se 
qu'on  peut  expliquer  le  mot  tebah  par  habir 
taculum  9  de  la  même  manière  que  le  mot 
fhibah  ftyw  >  ce  qui  lui  Sec.  25  ,  4  :  lifèz, 
du  côté.  30 ,  26  :  Bâtimens.  40  ,  6  :  appel- 
lantur.  51,6:  monté  fut  cette.  65,18  :  de 
tranfparent.  77,  15  :  ne  fe  corrompt.  84  s 
i  :  que  l'enduit  de  l'Arche.  ^4,  27  >  mais 
avant.  97  }  18  :  le  Corbeau.  106  ,  12  :  la 
Colombe*  108  >  16  :  en  baiflant.  118  >  4  : 
in  Paradifo.  lig  5  :  jufques  alors.  135 .  24  , 
avoient  été  initiez.  148  ,  ij  :  Mctamorpho- 
fes.  151 3 17  :  &  de  deux.  151  ,  10,  de  11  : 
fhtnajirn.  155  &  17  .  fhcnafim(hibgha\ 
22  fienajimve  fhettajim  i^fioibghave fhc^ 
ba.  gej  :  6  :  Américains.  225  10  :  £icyi~ 
tnerata.  224,21  :  Tenfeignent.  292  >  12  J 
La.  2.92*  20  ;  jpouces.  313,18  :  Préries.  341^ 


TÈf  :  ce  qu'il  Iûî  plaît.       >  14  :  Siècle; 
prenant  caufe  pour  autre ,  le.  359  ,  9  :  apres 
trouver.  581 , 1  :  Voflius.  391,  S  :  les.  596, 
xx.  apelle  étendue.  597,  3  :  Fagius.  411  > 
18  :  d'un  guide  Se  de  deux.  4*5,17:  Gra- 
tiâwf.  467,  5:  la  Perle  ,  fon  PcreTaiant 
déclaré  fon  Succc fleur  &  Tarant  aflbcié  à. 
lig.  14.  :  auparavant.  Car  Xcrxes  ,  comme 
Juftin.  478 ,  6  :  promeffes.  481, 15  :  Phlé- 
gon.  485 ,  11  :  Hfquc  adeo.  jiz,  6  :  i'hiftoi- 
re.  tt  encore  en  quelques  endroits  ,  liCez, 
compter  pouf  conter  ;  confumer  pour  con- 
fommer  :  pendant  un  an  pour  un  an  du- 
rant :  milier  pour  miller  :  un  'Daleth  pour 
un  Refch  ;  un  Cheth  ,  pour  un  Hé  j  &  un 
Zain  pour  un  Nun  final. 


a  ris. 

Ji^**;  ait,  \w'  ^ - > f  ^SJ"^-      *':"v      *       •  > 

LA  première  planche  fe  mettra  au  de- 
vant du  livre  &  les  deux  autres  fe  doi- 
vent coller  à  là  fin  ,  fa  le  bord  des  deux 
derniers  feuillets  blancs.  L'Echelle  de  la 
féconde  planche  étant  mai  faite,  on  aura 
recours  à  la  petite  de  la  txoificme  planche, 
qui  mefiire  également  les  Plans  Geomé 
traux  du  fécond  ^  du.  ttoifiéme  écage^com 
me  la  coupe  de  l'Arche* 
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